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EX-AMEN.· DE CONSCIENCE 

Les J~l'emières pages. ·d~ ce bulle~in voudraient r:assure1; 
quelques, par·ents, anciens. et àmis qqi nous veule~.lt du'bier;;-:r 
Vaguement .inforlmés de l'orientation ùonnée s:pécialemertt 
ù ln division .de:s grands en Vl]ce· de Hmr faire' faire I'appren-

' tissa,ge cle la liberté dès le collège, ils craignent le dénoue- · 
ment d'une. aventure intempestive· ; et, n'était leur amitié, 
ils nous mieeaient- : casse-cou ! · 

· .. Qn article di.m clone les idées qui ont inJ:1;piré et conti­
m.lént de diriger cet essai, entrepris, repris, remis au 
p(;int. par réflexion collective ; un 'aùtre dü·a: les faits : il". 
ne taira' ni les obstacles rencontrés, ni les échecs partiels, 
m les imparfaites réussites. Ce sera, en langage' moderne 
de l'auto-critique en bon français, un e1xamen Cie 
con:s.cience. 

Ni maîttes ni élèves ne sont assez ingénus pour enton­
ner un chant de victoire .. Ils souhaitent seulement que 
d éventu-els, de probablefl éChecs at1x ·examen1s ne soier1t 
pas portés au passif de la. méthode'. Ceux qui seront reçus 

·ou même les candidats malheureux rrùiis sincères· en témoi­
gneeont. Le res,sentiment expliquera. les griefs des autres, 
cevx q,ui ne réclan1a.ient une · surveillance · que pour se · · 
.do·nner le rnalin plaisir de la déjouer. · •. 
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Peuf~ètre. faut~ il_ ajouter <que l'examen n'est pas· le seul 
critère de ·.valeur ·d'un. étahlissemel):t. d'enseignement .libre. 
Des voix autor:i?ées, depuis longtémps et nagUèTe encor~, 
ont ruppelé que. des maîtres chrétiens ont une autre mnbi-
tion qu? 1a '' bo~te à .bachot n. · · 

Sans . renoncer ü préparer .. des dipl6mes et mëme avec 
le .souCi d;un meilleü.r ,, reridement " scolair•e, que, l'on nous 
p!lrmette de poursuivre cette expérience,_ ~l~ I?oins l~ temp~ 
nécés.saire pour conclure à son unpl(}sSI))Illte ou m1eux, s1 
pos<üble poÙr vérifier sa validité. 

Plus e.ncore qu'avant cette épreuve, I?~îtres et élè_v~s, 
même ceux des él.èves. : peu .nombreux, qm f•ont de_ -la resls­
tarJCe passive ou active, sont persuadés que " la lrberte est 
une conquête de soi sur soi ne 
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le problème de l'éducation 

I\ous vondrions, au sujet de 'éducation, rÇtppeie:v briè­
vement qus~ques nrincipes ·et i · ·iqiler · dm1s q!llel :espr1t 
doit se réalise~ ~e-. travail- éducatif pour. qu'il. soit effi·_·cace. 

· Les opposit1on1s tenaces·, qJelques échecs cuisants, . 
V,ienhent c~uelqueJois nous rapJ?e·l~r o~pô.rtunéT?-ent que• ni 
1 eHfant, m ''ado1es·cent ne sont une pate d'argile que nous 
pouvons mücleler à notre gré : !en éducation c'etst de la 
vigu-eur de l'espnt ~t de la forcb de volonté de l'éduqué 
Cf!Ue> dép;end le résultat. L'éducatio\n est un a~rt coopérateU.r. 

. ' l / ' 
Ce.la ne signifie pas qu'il faüt accorder à l'enfant le 

droitde tout faire ·et de tout. rêfu$er ; r:enfanta besoin du 
maît.r'e, ete• .:son intelligence pcmr arriver à comprendre, de 
sa. vuloi1té pour encourager la si!)nne, mainterür la conti-
nuité dl.\nS l'effort, i'éprimel' ses·. mauvaises. ten:clancets. et 
lui ·apprendre à vouloir perso-nne:Ùement · 

Ce qui doit d'abol'd' nous préo.ccuper' tous, en matïère 
d'éducation, c'est la fin à atteindte. 

n s'agit cl'aider l'enfant à dehn:Lr un iwmme. 
Un homme averti, .capable de icom:prendre le mqnde où 

il vit; de silvoir toüt ce que Diel/1 et ses fr'ère1~ attendent 
lPgitiiT).erhe:nt cie Ûli. Un homme tleb-émt, dégagé de toutes 

! . les tutelles qu'i conviennent à l'enfa,pt. 

Un .homme libre, capable de prendre raisonnablèrrient 
en mains, sa propre vie - et j'entends bien~ .que cela n'est. 
pus possible s'il n'est pa:s fidèl-e à sa Foi, eii. marche vers 
ia sainteté,. · · 

A quelles condilion:s cette fin e~t-elle réalisable·? n·raut 
cpe l'enfant puisse recevoir un enseignement de valeur ; 
que dans le Collège où il se trouve-, soient r'éali:sèes les 
conditions de discipline et' d'ordre indispensables au tra-. 
vail sérieux, .et cela ne. pourra jamais .être mis en questiem. 

Mais il faut aussi que p,r·ogress•iv-e-ment, à mesuve qu'il 
gmbdit, il puisse, dans la confianqe, s'e~ercer à la liberté ; 
I:JiUe lui soient données les· possibilités d'agir S·e:Ur, pour 
que, Je jom· où il se trouvera à la mai.son ou en faculté., 

·il· puisse se conduire en homme. 

~ . \' 

Dans .la pratiqUe, . cette part d'initiative est très· déli­
cate à détermine.r : elle dépendra de l'âge des élèves, de. 
leur valeur iriteUectue>lle, de l'homogéneité des groupe1sJ de 
leurs dispositions générales. . · 



l'ou:s vuudr~ons 'p)Ou:r: . tet"miner in,eliqt;~r < quand, une 
telle expérienc~ cteJliberté .. peut être engagé~ et. poursuivie 
chez nos grands élèves., sarts manquer à. Ia pruaence : 
dans une affaire où leur avenir ·est e'ngagé; .il ne serait 
pas permis de faire <i des expér!ences pour vo~r "· · 

.· Il faut à: abord un. esp1'it de confiance mittU.elle 'et· de 
loyauté, . entré l'e'0sçrrybzè des élève,s, et ·des maîtres ; cette 
disposition doit Eixister, naturellernent ; :si elle n'existe pas, 
aucun. règlenùmt ne la créera. Il est possible d'ailleurs 
qu'il •\este des réfractaireil, c'est acç.eptable à .certaines 
conditions. · 

· Ù fa rit e;1s.uït.e le sentiment de solidarite et ae· · Tespon­
sa.bilite col(ect~ve, Quel'ensemble .des élèves comprenne que 
l<t eondnite de chacun a son retentissement :sur la conduit€ . üe tous. · 

E~tfl.n, Il faut la . ~'olonte chez Z'ense111,ble ·des élèves, 
d'alJPr:endre à se coil.dnire en homme : pour y arriver, il · 
,faUdt~a des essais, des réussites et des échecs, mais Ia bonne 
volonté au départ garau.tit contre les et·reurs graves, et 
l'e~périence instruit. · . . · · · 

. Pour que 1 'ex11érience puisse se ·poursuivre •sans· impru­
deuçe, i1 faut.ün c.ontrôle I'égtllier et commun des activités 
libres ; il faut. avssi que les dirigeants ~lient la voLonté 
ferme. d'être fidèles à Ja intqùe la communant$- a acceptée, 
et. que, dans rhy.[iotl:tèse d'un a]ms sé.i'ieux1. l'intervention 
de 'l'Autorité soit immédiate. . . . · . 

. Dans la confiance'> et la bonn~ volo11té s'aff~I111it nor­
/ malement la volànté pèsonne'lle, soutE\Ii~e par ·l'amitié. 

'J'oute communauté supf}ose un esp'rit ·commun, une 
fm commune, et " l'hérétique " doit en être exclu. Celui 
qùi est systématiquement .opposé au régime nouvèaü, di:S­
r>osé ù saboter gar· tous les moyens toutes )es activités, se 
met de lui-même en dehors clè la communauté, et celie-ci 
t~'a püs le droit dé· }e garder. Le mauvai,8 esprit ·est l'enne- · 
n~i 'Je plus dangereux de la M<üson. 

Cependant, celui qui ne croit pas au " système ))' mais 
qui r·este disposé à a:CCepter un l~ègleinent identique quant 
au fond (travai'l, ordre, silence) aü règlement pi•écédent, 
ce'lui -Iù, pourvu ql1'H soit loyal, est à s.a p:Iace .dans je 
groupe. 

Lu . .règle es.t au service de l'esprit : Bile 1e présluppose ; 
c'est sur cet esprit que se fondent nos espoirs. Notre tâche 
educatrice ne sera bien faite què dans la ·c·onfiance mu~ 
tÙelle des é.Ièves; de leurs parents· et de leurs maîtres, et 
dans l'accord unanime sur iLes fiiis à réaliser. · 
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A ,Jo rech:~:e~~~~:e pédogogie 

Le. système d~s èquipes 

1' 
Il est sans doute temps.- d'.er: !p1ar~e.r .. De tous côt~s on 

nous interroge avec un~ curiOsite,!l.dmirati_ve ... o~ anx1.e~s~. 
On sait q1_a nuü.s tentons une experience pedagog~que hardie 
hasardeuse peut-~tre pensent •qju~lques-';ln~, mt;ti§l ~ont on 
èo~malt mal la nature, Avant dé la decr1re, Il n est p_al'! 

. inutile de la sitüer. dans le éontex~e de la vie scolaire. Dans , 
1 cet exposé 11ous répondrons à . tro~s q:uesti<?ns : pourquoi. e~ 

. comment est ·n'é notre u 'système : des éqmpes )) ? En quOI 
consiste-t-il '! Quels sont ses résultats ? 

p. 

Genèse dlil s. E. 
' -t 

. . .! ' 
Tçut ce .qut·a é~ dit I)réeédrm~ent, dans. ce hulleti.n 

sur lee· pr'obleme de l'educat10n cqnstitue ·~a me~lleu,re, P~E\­
face. à ce qui v.a suiv~·e,. Nou~ .a'tons voulu fawe ~u nou­
veau non pour le pla1sn• de fa11:·~ du nouvea~. ma1s dans 
l'espbii· de m\eux préparer nos Jepnes à la, v1e . 

Nous avions beallcoup comptéi sur la .J.E.C. Elle .a fait 
· dt.: bien. PltiSiieurs de. nos· ~n.ciens .l;ti · d?iver:t Ia, me1H.e~m~ 
part dê leue formation. Ma1s elle .n atte1gnmt qu .uneehte. 
Elle n'a jamai,s. réussi, . au moinsi chez nous, à mfluencer 
profondémè11t le milieu scolaire :dans rson ensembtle. 0_1' 
c'est tous que nous voüdtions ':'oir acti~ement ~t spon~~ne: 
'mimt . eilg~gés çlans 1!!. p.oursmte,t?-e l œuyre. ~du.ca.trlc~ . 
faire des hommes, faJ:re des chre~Ien.s, prépare111. à .la :VIe. 
dortlineht y parvenir ? 8eitle l'école eh tant qu'mstituti()~. 
perit :sohger à cette entreprise, pa;~e que seule elle a p~ls 
erj cJiiu•gé loûs lè$ élèves. • 

Voila !ès :tefl~xiohs qui nous ii.1clinèrent il y a t.rois ans, · 
ù sùppl'imè:t· la. J.E.C. pour tr~?ll<f~rer son eswlt, et ses 
irethbdâS â 1 'éCole eHe-mêl.l}e: cet~It .se. la.nc,er .dans un~ 
avêhtiii'il ... lticiis qmi èh valait J,a pew:e. A1na1 1 est1~a ~· l~ 
S1Jpfrieu:(', qyi etait ~lon~ i'\.f. le ch~?L(H.n!? BeUe,c. aUJ.OUrd ~Ul 

. viè~üte géûé:til,l,. DlreÇteiu'I' de 1 Ense).gn,em~nt d~()céa~m .. 
Réat.e.:ît à @)l'ir lé projet èt à trouvelr laJior:mu~e d applica-
tion .. ~. · 

J 
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En 1948, l'occasion se prié.sent~ La classe de Pxemière 
Blanche, dont,_ res_l,l;rit. était· .. e~~:elie.qt,. accepta d'enthou­
smsT~ _de .'servlr,de_ bane d'essaL Les .élèves se 1'épartirent 
en e~~1pes, nmi~ill\;lren~ !eu_rs r·e·~po!lsabl~s. _Bientôt ils 
mon~r erent. q~e 1 ~nto~di~clphnE:J n'~talt. pas une utopie. A 
partu· Q.e ~eyner lls firerrt sans survtJillanc_e• leçons p.ar écrit 
e~_eomp?:srtwns. Tout ~e p;a~s.a bien_. Pp.is .p~ndant le troi-

.. ·Silen~~tnm.est:I'e üs s?rtirent chaque Jeudi! seu~s, en équipes. 
· . Le, br~,nle etm~ do~n~ et .à la fin de l'annee toute la division 

des. g.rands ernbo1tmt le pas à la clas.se de .. Première· Bl.?-HChe, -. ·. :· · .. -.· .. ·.· · 

. En ~eptemb~e, pendant les vacances, 16 éièves destinés 
a !o.urnn· le C!;ldre des res·ponsàbles pour l'année suivante 
pmr·en~ part _à un Cé~rnp ~e formation, à Coat-an~Doc'h, dans 
1~. mmson Sl: aceucrllarne des Salésiens. Sous la direction 

, ~u pro;~ot~ur de l'exp_é_rience on étu~io.-à fond pendant 4 
Jou.rs l e.opnl et les methudes elu systeme des: Equipes. -

A l~t rentrée, educateurs ·et élèves se mirJent ensemble au 
~~·avaJ'l _po_ur metL:e stn· piod ccmrne une nouvelle constitu­
LlOnscol~ur'e; appllcable se_ulement àlü Division des Gra.ncts, 
c?nst_Itut~on mouvan~e- d'a1llenrs, en ce sens. qu·e depüis eUé . 
n a cesse, d-e se precrse'r et de se compléter au fur, -et il. 
mesur·e qu8. s:_e déroule n'expérience. Tout cela s'est fait 
cel~ va_ de ,sor, squs la sage directiofl., ~ la fois prudent~ 
et nard1e, mt supeneur, ·de M. Bellec d'abord puis de M. 
M·wvel, son successeur. · ' · 

Nature du s. Ec.-

1. · Son esprit . 
;' 

. . _Dan_s un article précédent, consacré au problème de 
leelucatwn, on a défini l'espï'it qui inspit"e notre expérience 
pedagogique. ;~,,lit 111!, ·dispense d'y insister. · 

.. Je veux,,:seulerr>?n" sc·l!ligJ?-er l'i!f!P_OTtance .que nou,s-lui 
attachons. 1 ou te t ugamsatwn decnte plus loin n'a .de 
valeur à nob yeux que_ dans la mesur.e ou elle symbolise et 
zncame cet espnt. Noke système dans ses modalités 
concrètes, ~1'a donc a.~cli:r;te_ valeur à.Qsolue. Il faut simple­
~en_t Y. vmr. un c<ssat, or1g1J?-al et hardi p.our adapter nos 
mstrLutwn;s aux fins educatiVes que nous poursuivons, en 
tena~t compte de la p.sycho'logie' et dei? besoins réels de 
nos elè'ves: Nous voulons en effet les àssocier étroitemetlt 
à: notre œuvre et leur inculquer un esprit .communautatrec 

Non~ pe-üson:s . Jf'avoir J(as tort: Un grand édUcateur 
MYY _pu.panloup ·a écrit : . " . Qupi qu'on fass·e :on· n'élèvera 
JamaiS .un -enfo.nt sans lui ou malgré lui. Il farut lu.i fai'l'e 
vouloir son éducation et la. lui faire taire à ·Ztti-même. et 

'. 
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pàT lt~i:1nême. ,, E.t f!ie X;l,n'e::~t pa~ d'_un autre avis q~?-nd 
~l · sou,hgne " , la npcesslte chez . ~ ~nfant d une ·.cooper ar 
tion active et. toUJOUrs plus cons~1ente ·au travail de son 
éctuca.tion n. . t 
~ 0~. ne. peut _mieux définir . .l'esp ··t-'qui_ nous guide. . 

2. ·- Son orgatisation 

. Eqùipes, Responsable ; Règlement 

Chaque classe est divisé.e en éLipes _de,? ou. 6 élè. vos. 
.Ces élèves dem-eurent grouH'es en dlasse, à l etude;. au .da-r-. 
toir, au réf·ectoire. I'l y a trois éch~lon;s, superpnsés1 de T6S-

. ponsable :respm:s?-~les ci'équires;j resrorrsab~~s de classe, 
responsable de dlVlsiOn._ ?n vo~t l~ raison .~ etre de celte 
hiérarchie, appelèP pm' l orgamsatwn scol.aue elle-même. 

Une gra11cle hberté est laiiSsée 'cta..ns la coris_titu,tion ~e~ 
équipies et le choix ùeSI responsables. To~tefo~,s 1 aJ;Lt,or1~~ 

, .conserve toujours SOJjl drmt de regard et nen n est detimtlf 
sans sop. agrément. · 

. Les t•espon:sables ont le r?1e . délicat ?'e faire ohs:e~ver · 
117 reg'lement des équipes et d assu~er Je JeU loyal de lau­
todisGi pline. Le _reglmneiJt, en. part.r:~her .le cod: des s~nc-

. fions,: a été établi d'accord ave~ I~s' eleves· eux-.memes. Lau­
;f,o:discipüne, .c'est-à-dwe la disCiplme du g.roupe par le 
grou~e lui-mêrne (équipe,. cla·~se h~ division, selon ~e cas) 
est déjà d.p;it)ltqnée dans. plus1eurs1 secte~rs de ;ta,vie sco­
laire : réflectoire, éf_u~e {3 heu~esi par JOur ~ur_ 5),. c'l~s~e 
{pendant les compos1twns et le~ lflç_o~s par- ecrit), dortmr 
(Philcls-ma~h.), promenades du. Jeltdl. . . 
, · Des professeurs s'intéres,sent dè .près à la vie d~ éq_ui­
pes :. il y a un i:onseiller· p_ar_ class·~, un a11tre pour léqmp-e 
des Resp.otrl.sab1e,s. Us ont a JOUer' en quelque sorteun .rôle 
!:l'aumônier: . 

Foncti()nnement ·de l'qutodiscipline 

Il y avait à J'ésoudre un pro~lè:me tnès. délîeH:t·. Il fal-
, lait concilier deux choses appa11emment 19CO.UClllables 
d'utle part s.nuv.egard;;r le droit de; l:éducateur de co~nattre 
aussi bien qu'auparavant tous Qes faits ·et gee;te;5 des elèv~s, 
.afin de redresse.r les écarts ; . d'autre .part, e,vüe;r de fa~r~ 
des resp'Ons1ables des " mouchards n. Une ,solution a. ete. 
trouvée ·et l'~xpér:ience se(O.ble prouv.er qu'elle n'est pas 
mauv;:Iise. . . 

, Le principe e~t le s_uivant.: l'éd_ucateu_r doit ~tre :mis au 
,_courant de tous 1es fatts, mms dmt toUJüurs 1g~orer ~es 
noms des delinquants, sauf dans les: cas gr·aves, ou loe voile 
de ·l'anonymat est levé ,par le c9nsell ~e~ respon::)ables. Ces 
oea15 ont été. précisés d'üccord avec les eleves. 
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Je v:ais m'·~&pliql.ler sur des ca& concrets. Ce oora plus 
cl~~ . i 

Soi~ un incident qli:î se passe sur le p<lan classe. On J 
fi•audé. Le fait s'est passé dans une équipe :de resj:lünsablei 
avE1rtit le, peofesseur que dans son éq;uipe on .:Ii~ a pas ét~ 
loyal (ain cite le fait, on ne dénonce persorme); L'équipe es~ 
solidair'e : . el~e1 recommence:m la composition.· Si la fràude: 
étaii gênérale, . le rëslponsable de cla<sse. ;interviendrait et! 
t,ous auraient à. recommencer. Sup>posons q:u'un élève réci~ 

. dive. Le cas .est p}us sérieux. Le· conseil des· responsables[ 
, de clas.se délibère. Si le f,raudeu:r :est jug·éSiystématiquementl 
opposé à la loyauté, le voile .de l'anonymat e:st levé. L'all-i. 
torité juge de la sanCtidn à prenclr•e. i 

Prenons Je cas de la. discipline sur le plan division.! 
Chaque mercredi les éql!ipes se réunissent Revue de lai 
semaine ; chaque .équipier proppse sa note de conduite. En 1 ·• 

·outre chaque équipe fournit un ra.pport éc-t"•it sur la conduite : 
de l'équipe; Le même jour, pen(}ant la veiNée : rél!nion • 
générale c1es responsables. Le res<ponsable de division . a 
entre ses mains .tous les rapports. On en discute. On en fait • 
la synthèse. On en til'e 1a eonClusioln. 'D'autre part ~es notes . 

. individuelles sont supervisées. Cela fait,. on établit la 
moyenne de ·chaque équipe. C'est. la note qui sera •portée 
sur ·Je hulMin èt qui comptera pour ·le Tabl~iw d'Hon.mur 
des èqu~pes. Le pro:fess.eur . conseiller .a,ssi,ste à cette réuc · 
nion. Il se rètire d'èsqu'H s·'agit de discnt~r de cas indivi­
duels ou de prendre des sanctions. Il. y a de)lx sortes 'de' 

. saJ:î.ctions : ,avertissement officiel qui. sera ' donné par 
lë ' l'esponsablè . ; exclusion cJ.e la divtsibn da;ne les cas 
graves. Dans ce dernier cas l'autorité esJ. a:ver'tie et Je. cou­
pabl~ ·invité à ·pa:sse~. dans l'étude surv~illée. 

Ap1;'ès cette reunion ie rapport dè la s>emaine est remis 
à M. le Supérieur .. Ensùite Ie re·sponsabl.e de diVision le lit 
et le commente à l'étude. ' · · 

' Tout cela peut paraître. compliqué; mais en réalft.é le;; 
choses S:e passent assez simplement. Le rôle de,s. responsa­
bles est évidemment déllicat ,mais c'·est là qu'est l'intérêt 
du système : apprendre à juger, à ,ge gouve,rner, à. gouver-. 
ner les autreis. · 

Résultats d.u S. E. 

Les résultatg, ? H est tr'Op tôtpO'Ilr dresser un bilan de 
1 expérience. Nous· sommes en . nlein . chantier et notre 
constitution reçoit sàns cesse 'des il'etouches. Nous po-uvons; 

. tout de même donner nos impressions. 
~ . . D'abOrd hous .réèonnaitrons loyfl,lement que hoils avons 
.des difficultés. L'une d€$ :qHsons en est que ·prédsémen~ 
rio\is. SÜ$ineâ en plë~ne col.lstructioh d'Un systèrtJ.e éducatif 
iü'étl<it dôiit tolitês l'èifpiêbes n~oot pas encote été oolitlement 
éprouv~e 

• 0 ~' .··1 
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.. ·iontefois les. avantàges com~ensent, {ar.gement lesü,~~; 
nuis; Nous avons la satisfaction die constate~,·~~e ~! ~~co~­
maj·'I'ité des éfèves est d'accord alec nous.· 
1·ao·eh1ent à persévét~er. 

a L~~ !'Ù nous av<ms appliqué l'I·to.discipline, no~~ a~:e~· 
pu la maintenir-s~uf quelqL~~s ~~ ept~~!u~'~r:~~~t. kcono­
tm_-nt:nt tout C<;ll~mt seepta'sc~)~:r{a~~e ~e pilus approfondie du 1n1e dp surve1 an s , 
milieL; sc.olai:re. 

Les punitions ont été extr ème n~nt r.ares ; les rapp)Orts . 
avec les élèves p,lus directs et pl'ts corqiaux. . • 

.. · •1h . ompris leur rôle et J.es responsables. o~t .vr mme Ton~ COIDDU des. Ïno!Uents 
pris en charge la. disciplme. ,r_Is 1 • . . nous atte:r)..dions. 
durs mais ont toLlJOHrls eu les ret;tl7hon~ gu~. tout moùchar" 

. d'en~. J<'idè'l~s à le.~r règlert:lc~t Jd~1fnnoti'~l ~ous . ne vonl8ns 
dage, cn:r ~ 100~~~~· ~X:::npe~rmis qe· faire eonstammen~ .le 
pas- mms I s · · . . " f · des chefs 
p:oi{lt. Là nous ·avons contnbue ai ormer . , . ·, . .. 
. A tous; nous avons donné l'oFcasion qe !aire l appren-

tissa e de la ltberté, de s.e gouverner eux-memes. . 
g , . . · . · . ' . 1 d oit d'être opti­

À 1, heure actuelle. nous avons, donc e r . bi' en 'No use 
. , tromnons •nous verrons . · 

inistes, • SI ·no_us .,n'fus. . . ;;aïfs'. 'En attendant. nous a.Jlons 
ne s.o.mm~s n1 o,...sinesfi,, DI · n)u • N -D du. Kreisker .nous.: dei'avant ... avec con ance .. "" e, . . • .. 
~de! 

~ 
~ 

•

f Église .ca~hol~ue 
· en F1nrstere 

__ , '\..--) 

Document numérisé en 2017 
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Pensons à la rentré.e d'Octobre 
C'est doue dans cet esprit, qu'a défini lé premie•r articlei, 

•et selon ces structure•s•, qu'a décrites le secbnd, que· no'us 
-cornptons aborder ·l'année 1949c1950. . · · · , 1 

Si quelques élèves préten,daient, par leur op!po·sition <iéli~ 
:béré~, ll!O'us en Jaire roeveriir',. nous les invitons loyalement 
cà chercher .ailleurs la ·COntrainte dont ils pensent avOÏf 
besoin pour devenir des hommes libres, à moins qrue ce ue 
soit plutôt pàu1• épouser le " système D , trop longtempé 

·Cher à trop de Français ... Nous ne regrettons p'as ceux-là) 
.Hs ne seron[. pas nombreux. 1 

En revanche, Il!O'Us. S??haitons qu.e nous viennent, •'4 
grand nombre, des· enfants, ou des adoiescents · confiants et 
généreux, décidês à Vivre, avec · leurs maîtres ou leurs 
·condü;ciples, une vie de .rapports cordiaux ét :tondés, plus 
encm·e que sut· l'honÎleut, .sur une amitié chrétienne. · 

C'est au.;;;. pmYnts, anciens,. amis,· 'élèves fidèles éle la 
maison, que nous confions la réalisation etc c.e clésoir. Infor­
més de no'S buts, de nos moym'lls qui veulent associer audace 
et prudence, ils peuvent guider un choix, fixer une hésita­
·tiori, çlissiper. une. crainte. 
. Nous désirons ètre renseignés \lU plus tôt .,..- dès la 
fin· de· juillet ~ .sur le:s· départs fe•l'mes. Nous aimerions 
·ètre informés très tôt s:ùssi des ,cancltdatures des nouveaux 
·élèves, 

A· ce sufet nous· voulons rappeler cette vérité toujours 
,(JpJiortune : trop .. de parents ne trouyent TiriTernaf-onér:eüx 
,que parçe qu'ils se Cl'Oient trop facilement ob'ligés, en sou­
venir peut-être de.s années de disette, de doubler la P!en­
sion, de colis familiètux, qui n'ont plus de rai:son d'~tre. 

Nous croyons aussi de notre devoir· de mettpe en gar,de 
les parents chrii1~ms contre l'appât, trop naturel mais très 
peu surnaturel ,de bourses d'Etat, dont la multiplication 

•.cette année pèsera sur le budget sans que. !.'enseignement 
Jibœ ·en' soit encore bénéficiaire. 

De mêine faut-il au moins ouvr'ir les yeux sur l'appa­
rente et .trompeuse facilité que constitue la créaüon, de · 
toutes pièces, de cours complémentaires préparant au B .. K' 
P.C. (brevet de fin de 'Iroisièrne) et introduisant d'embLée 

· l'élève ên classe deSeconde Moderne. Pour qui ne veut 
'qu'un baccaluuréat à tout prix, .c'.est peut-être .suffisant. Si 

·,l'on ve.ut en'cor'e parler de ·culture, et la revaloriser, c'est 
insuffisant. Du moins un collègé qu;i se flatte d'avoi.r pré­
paré Q,U séminaire coinrne ·aux grandes f.onctiüns sociales, 
doit-il dénonce!' le danger réel de la seule formation mo­
·de,rne ou technique, sans latin, ·pour des enfanta dont les 
fàmilles accueilleraient comme une grâce . une vocation 
:sacerdotale. · 

0 •• J 
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'lA. DISTRIBUTION, • DES .PRIX 

aura lieu 

le Samedi 9 .Juillet 

sous la présidence du Colonel de RÉALS 

.ANCiEN$, le Mardi 30 Août 

M. le Chanoine Çhopalclin, curé de 

<tambéiellec, dira la mè~se pour vous. 
~ - - ' . . . j ' - ' . . 

1 . 

Son Excellençe Mon~eigneur FAUVEL · 
.~vêque · de ·Quimper et de Léon 

;;presidera votre. réunion ,et vous· parlera. 
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Routine des formules ... Ce titre " n_e ,var:ietur >> n'éyo" 
que-t-il pas à· vos mémoires une cérémonie Wrt!tichantê sa-ns. 
d?~te, mais. aussi en.vel?ppée de cette sentimentalité un peu 
rruevre que tradmsmt SI exactement. naguère un puéril duo-, 
de soprani ? Bien ~ûr, nous savonS' qu'il s'agit avant tout 
pour J).OS yetits « c.ommuniants n dè renouveler le'S pro-­
messes faites en leur nom,. au ji()IU!'i de leur baptême; de 
prendre un engagement personnéil de •fidélité. Mais nous­
savon~ aussi ;qu'ils sont bien jeunes pour en peser les exi-

. ·genees, qu'iLs ont encore besoin du sout;i:en de la coinmu­
nauté fJamiiiaJe et scolaire, et c'est pourquoi une 'telle Ùéré-­
m~nie nou~ intérl_lssè tout autant qu'eu~. La retraite qui y 
prtepare ne dev.rmt-elle pas P'ermettre à. chacun d'acquérir 
ur1 sens plus aigu de l'engagement et à tous de. développer 
dans la communauté cet esprit .d'èntr'aide spirituelle sans 
lequel formules et' ((. système )) ne sont qRLe façades illu­
soues ? · . · · 

C'est à' quoi nos trois prédicateurs. oo sont efforcés 
d'aboutir. M. ~e. chanoine Kérdutret· s'adressait aux philo­
math, qui trouvaient à la Retraite de Lesneven un cadre" 
propice à ta· réflexion pel1Sonnelle. M. J{étautret ne craignit 
pas de les ,mettre d'emblée, en présence du ,mystère de Dieu,,. 
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Lümière et Charité, source de toh~e clarté, inspir~teur des 
plus fines 'ctélicateffse~, ,én .q~ti s~ull s'éelai~·e l~ vrai v!sag'3 <ie 
Lm~ouJ' lnnnain. M. ~ a.fJoe. ~2coy, v1cmre a St~MI_c~_el de 
Br"est invita l.es aînés (première~, secondes et tr011Slemes) 
à reclJerchec, J'ace au 'monde ücthel, la vocation précise à 

l._aq. ue.· tle .. i.ls-·c.l.ev_·· ro···n·t.-···· .. ·r. e_·p .. Ô·I·1· d. 'J'e., .·e .. t·i·.·. s .. e· _, p . .ré·.··_,P·.· • .a··· re··-r'·_ .. dès_ m .• ·· m.··n-.t-,e-_ nant, aux responsabilités .future . ,Quant. à M. Imzan, dl-. 
•rectfmr cle l'Œuvre du i•ecrutème t sa.c·erd0:ta11, qui avait Ja 
tâche de pcéparer le~ <)aclets, nu. ne .. s'étonna de. l'entendre 
à .diverses reprises; tr'a~sme~tre! ,·~ , s'o'n.' jeur:e au[ditoire 
l'appel du Maître en Cf\Tete d·oufriets. · · . · 

Sans d~utè,. cetle r~tr.aite, r4algrè}e. zèle de,. Ce)lX qui 
la dirigèrent, n'.ù-t~e~le pas élonn~ tout ee qu'on pouvait en 
attendre. C'est la rançon cie tout~ enü'eprise huntaine. Faut­

. il mcriminer la formiJlé ? Ellè a été,_ d8pnis quelques 
années; qonsidérablement ar~1èliürèe. Pent-êtr1e y aurait-il 

-.lieu cljl :songe1'. à- un aménageaient nouvean d-es « temps 
libres "• encore tt·op sonvent synonymes d·e " moments 

·perdus "· 
Je n'ai encm·e l'ien dit de ltt Jète. Eh bien ! vous vous 

reJtoàerez tout simplement n ux " h.rdske.r " cl~s anné-es. 
passées, en notant que, cette f,oii3, M .. ~e cha.nmne- Fave, 
cllrè de St-Pol, chantait la mess~, assi:sté de MM. Hamon et· 
.. Jcslin, en pr•ésence de M. le visairr;: général Bel~ec et d'uri 
nombreux clm.gé, que la chorale,\ exécuta un~<C Sicut lilium, n 

ü.e .Brurnel et le (< Psaume C L · '' de Fmnck, que le teH1ps 
était magnifique, .. les communim?ts et 1e<n's parents en nom­
bre inusité, et... qu'on vendtttgnte la j.ournée des timbr_es~ 
vü.1r1ettes à l'effigie du Kreisker. Si on vous en offre, 

. acceptez-les :, vous ferez il. l,a fois une bonne œuvre et uùe . 

.~xcellente ·acquisition ... 
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EXCELLENCE 2e tri mestre . 

Philosophie 

1"' Joseph L'HOUR ,.. 2• ·Jean Le Roùx 

~athétnatiques 

1'"' F1•ancis Le GOFF 
')e 
·'-' Gilles Pichon 

PreDtière blanche 

t··· René BE.RTHOU 
2o Pierr.e· Vaillant 

Pre~nière ronge 

le' . Robert . CRAS 
2<' Noël Vézier , 

Seconde 

te; Louis OLLIVIER 
2• Germain-Le Goff 

- 1735 -j 
. - l'' 

T •••. · . 111...· h rollslelllle' ...,. anc e 

1•' Jean. BELLECJ 
2e Itobert Flame · t 

'te' 
2". Beri1ard ·Guill •u 

Quatrième 
. 1 

l•' Pierre CREIGNOU 
ze Jean-Yves Le J3.ras 

«::inqni~~me . bJaneh~ 

1•' Yves CRENN 
2• René Le Gall · 

t::inquièJDe ronge 

1•' François LAURENT 
2• Jean-Claude Priser 

SixièJne bl~~che . 

- 1•' _ Jean-François! AUTRET 
22 .J_ean Le Vaillant 

SixièiDe rouge 

1•' Bertrand LAGADEC 
2° . Etienne Roué' 

1•' Pierre CAROFF 
2" , Pol Branellec 

HnitièJDe 

:l•' Yves KERDILES 
2• Jean Caroff 

1 
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· Cette umH~e c'est le Séminci.il:e de Saint-Jacques qui 
uons donna l'lwspi.t<üité pout• notre camp de Pâques. A 
C.:d use de l<\ rentrée Ûop proche, ce camp fut cle trois jours 
seulement.. Jmpres.s·ion elu camp '? Rien de gcancl, mals 
su.J;tout rien de petit : piété, bonne humeur, esprit Cie ·s-er­
vice, sponütnéité chez le garçon et énormément de cohésipn · 
d~Uls les patt'onilles. If va de soi qn''OU'ivie?~ D.espretz étuH. 
chef de camp . .! ea.n l~'l.chon, anden C. P. etes " Aigles , en 
r\111, lui aprrurt~1 une aide série.nse surtout pat" l'entro.üt 
qn 'i.l mit clans n!o•s veillées. Une journée de pluie, bienfai­
saytz' ceite;,;, emlH~cba la réalisation du programme et tout 
spécialement·un jeu cle nnit .d'enveTgure avec signalisation 
·optique ù gnmde clistnnce : pi:1rtie·. remise sans cloute ! 

* ** 

Merci il tous z~eu x dont le bon vou11oir et ln collabora­
bon presque spontanée nous ont permis cle gardee du camp 
de Saint-Jar:qttes une impression durable de jto;ie et de paix. 

A\-ant Pàqnes nous eùmes la visite d'un capitaine d'in­
fanterie co1oninle, Jetrn Bcll.ec. Il ne nous connaissait pas, 
nous ne le' ccmnnissions pas : t< C. P. des Aigles en 1.U3() "· 
J•;ntJ:e autres clêcürations DOllS avons. remat'qHé· sm' sa poi­
trine les batTettes cle la Croix de la Libt~ration, de Ia. Légion 
d'honneur avec I"'<sette. II nous, a parlé de ses camarades 

jJlus qnè de Jui-n1ônw, et malgré nos questions insidieuses, 
nons .11 'm-ons p.as réussi· à savoir! le nombre exact ni de ses -
,blessures, ni de ses citn~ions, et ce, n'est qu'en s'excusant 
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presque. qu'il nous a. ~aconté queiques-uns de s·es exploits 
-comme lieutenant en Lybie et ailleur1s poup nàus montrer 
qu.e Bir-Hakeim n'est ni un mythe ni un miracle, mais' une 
œuwe de lGngue haleine réalisée par des hommes tenaces 
et décidés " à cornbattre sans s10IUci' des blessures ». 

* * * 

Ces JOqrs derniers ·la tl'oUp·e n vu ressuciter en~n la 
1," 1-.atrouiÜe. Cette patrouille aura ù cœur de contmuer 
les traditions d:e.s " Cygnes " et tout spéç~alement de garde.r 
vivant le souvenir de l'un des anciens C. P .... Les effectifs 
sont an complet et il semble difticil~ d'honor~r t?~tes .l~s 
.uemar1!les. 'Le nombre peut ètre un s1gne. de v~tahte, · n_uns 
ce serait un signe t.r:ompeur si les C.he:Is oubtllawnt un. lns­
innt que c'est surtout par l'esprit que nolus serons d1?nes 
de la fidélité des anciens et de la confiance detS· nov1ces. 
Dans 'une troupe, le.s gm•çons passent très vite - trop v~te 
11nl'fois -- mais si l'·esprit demeure. le mème,, la contlnmte 
;,st assurée avec le passé., sans trahison. 

J. M. BRETON 
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1 ATHLÉ1rK§ME ' 
. . 1 

Le seconü · ti·imesttoe \ .~ · vu a. ·1' œuvJe. · 
nos footballeurs, basketteurs, crosrlietL 
On vous. a dM à fait connaître 1 leLl~s 
victuires comme leurs défiai tes. Vous 
avez su le m<J,uvàis tour que leur ~1 

.. joué la mauùite grippe. •· f 

. Depuis Pâques l'athlétisme devient roi sur nos terrain~ 
·scolaires, mais il y ·a à peine un mois que nous sommek 

. rentrés et j'ai relütivement peu de choses à dire. · : 

, t:ep~nclant nou~ avons déjà · eu ~eux championn;ts 
o Atlll:tlsme, :le.departemental à Lannilis, le 8 mai, puis 
leregw~wl a Ummper le. 22 maL ' 

. ' . 

A Larinilis ·nous avons 'remporté 12 titre,s de champw\'1 
·et obtenv plusieurs pl~ces honoràbles. 

. A (Juimpe.r, ou la corrtpétitio•n est déjè, plU:s sévère, non~ 
avons eu contlnrnation de. ~a ·valeur' ·cte nos' meilleurs 
athlètes .. Nous en sommes revenus avec 7 places· de 1er et 
cie nOE!breuses ,.!~laces de second. Nous attendons à l'lieur~ 
où j'écris, les qmthfications pour le championnat 'de France 
de l'U.G.S.E'.L. qui' se tient cette année 'à Poitiets pendant 
~es ,vaca~ces de la· Pentecôte. Nnus pensons qu'au moins 
J ou 6 defendront nos couleurs et nous ne désespérons pas 
cie, remporter des titres nationaux. 

ECHOS SPORTIFS 

. . . ' 

---- Le 20 mai, baccalauréat sportif à Morlaix. Nos can-­
d~cl~ts impres·~ionnent favorablement le jury. Louis Dincu[f 
onti.~n~ ~8 p~mts IS~i' 100. I_l établit ainsi le record p1our 
le l"mistere (ecoles hbres etecoles officielles). Complirnents. 

~- .L~ dilns 1~ journal de l'U:G.S.E.L. (mai 1949) : << Au 
tournoi mternatwnal de Lünd!'es; en janvier dernier Roi­
gnat~t (elu K'i'eisker) Jlut un de nos meilleur's footballeurs · 

1 -- 1739.~ 

cor.ltl·:···e .lés Bel·g .• e. ·.~ .... r.Ja .. ~. :·s·o···.·n. s_en .. s.·-. ·.c.ij····· .p·.·,···la··· .. ee·.·m. e .. n····

1

·t···. e.t··· ses.·.·.· ·f·· .. e.· .• i.n .. tè·s ..•. ~ déconcertantes ; débutant commet ailier gauche, il permùta 
aü cours cle la. partie avec l'ani re Larre, blessé-··; à ces 

~\~; .. ;·."r~".-.~{~~;:';F~E~ '~. ;:~.t~··· -. 'i·~.: .. -.. ~.·:··.J·: .. f=.z.·ce··.·· .. l.i~.t.-.•.•. ~.--.-·.1 ... ·.~~.~-.s·a.é~~~= 
..,- .Jean Cam bof;, notr•e jeune ;ancien, qontinue à_ faire 

p.arler de lui. Après .avoir été i ternatiO!Il{ll militai;re, le 
voilè. international amateur. A Id fin de <JO.iJ, .wa~cl). .contre 
les Anglais, .à, Grenoble coù il fu~ un des. p~~~ J:)[illà'f~t~),, _il 
nous a adresse une carte, avec ce mot fla.tteur : << 1\j11lties 
de l;équipe de France », Suivai~nt ·les signatJ.lr:es d~s 11 
joueùrs. Merci et félicitations. i · . . · :',' j ! 

. . \ ' <.-,_---,i-'·--·-f-~ 
--Je viens de compter le nom)Jre de licences U.Œ~Œ.L . 

prises par nos sportifs cette annéy : 106. Ainsi c'est p~esque. 
le tiers du collège qui se àistingue dans l'une ou ~·auti'e 
activité ,sportive. bi recteurs Sil!Ortifs et _moniteurs :Voient. 
l aveuir avec optimisme. · 

Voici un .. éd10 de la dàniè~e heure qui nous arrive, 
alors que~;rwüs mettons SüUs J:ires~e. 

Nos athlètes sont de retom; de Poitie~s où. ils ont Tàit. 
un voyùge :~nchenteur clans un dar ·confortlible. Ils étaient' 
ru1ze ~ une des plus belles équip~~ d'athl~tisme ayant parti- ·. 
cipé ;:,u Championnat. Pas de titres natwnau,x (d~~~ non:? 
ont échoppé de justess~ .!). Mais jau •elassem.e~t .. 0ffiCI~1fX· a 
ntltre depar·t, . nous etwr~s 4•. 1, N_o~s vm~a P!lTID.l les 
<i grands >> ! Le.eornpte-rE}ndu dytmlle parmtra plus tard. 

' . ; 
' 

Anciens, aidez *-os sportifs 

Lu. caisse des Sports est p.r~sque Vide ! Hetenéz le no 
· de notr!' compte-courant : 

Hennes C. C. 1261-04 (Association Sportive scolaire elu 
Kreisker). Metci ! 

DELA TOUCHE 
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" Elles sont rm pen courtes 
, vos éphémérides " m'acton 

dit quand parut le dernier 
KH.EISKER. J'aurai pu • me 
défendre en disant QIU'en bou 
chrol1iqueur j'avais tenu à 
lnisser les évènements s'ènfon­
cel' dans le recul · du temps 
Tl pat,nît qu'ù les voir de trop 

. . . près on les juge mal. Malnen-
i'e~lse~Ient J_e. dns c~n~tate:r en rédigea:qt ma chronique, que 
~es Iwnus lents av?1e1't diSparu de ma vue, ·et que les faits 
u:l]lOJ·tants rev.emnent à des: ceporters spéciaux. Ii.estait le 
gHJJei: moyen ; ]e le cernai de mon mieux et vous le pré­
senüu eomme je vais tàcher de le faü·e, -encore, cette fois-ci 
avec ]e même· recul, ce Jameux reèul si nécessair-e à 1~ 
bu.une optique en histoit··e. Cela dit, peut-être soiirüez-vo:us 
SI ;1e voliS af_firme qu'i~ ne s'est pas iJ~ssé grand cho:se clè­
pm". ~:et_te gnpp:e du mois de janvier. Certes on a beaucoup 
t1yvmlle, ~ellemenl. mè1ne ·que certaines classes ont été 
re_cornpense":s- d'un jour . de vacances supplémentaire à 
f>?-qties .. Mms _vous. savez :tous depuis longtemps qu'on 
p1oclw nur au college cm Kreiske.r. Je vous dirais bien 
même, crulolJJ le fait autant qu'àutrefois, clans des condition~ 
nouvelles. Mais ce n'est pas mon gibier. Un autre se l'est 
res-erve : av011ez que les Chasses gardées me font bien cln ' 
tort. 

Représéntation de l'Avare 
Je pourrais vous renvoyer i:t l'Llll des Kreiske,r de HJ-i-7. 

C<ir il n'y a que deux ans depuis la dernière représentation 
de :~~te comé_die:_?e. ~1olière. Dir:e que M. Thuet passait sur 
lu i:icene cle l::ite- lherese pOUl' la dernièr-e fois, ce ne serait 
v?1~1s t_ien apprendre de neuf. C'es:t ainsi chaque fois. IJ nous 
d1t acl!eu, nous lui ré,ponclons, au ceV'O:ir. C'est mieux comme 
ceia, car nous :serions t.110p peinés de ne p-lus jamais l'en­
lt-nclre dans le monologue d'!fa,rpagon · 

Fête de M. le Supérieur 

i\'ous aYons ·Nt l'hùnneur et la joie de célébrer· deux 
fob ln fête de M. le Supér~ie\ll', durant la même année sco­
lmre. M. Heliee devenu vicaire général avait' eu. la clélica­
t-e&se dè ne J;ns nous quitter définitivement sans nous avoir 
pennis de lui présenter nos vœux. M. M•ével eut la bonne 
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inspimtion de nous arriver quelques lemps avant la Sail'lt-
:J oseph, la ff~tB cle son glorieux patron ... et la sienne aussi. 
S'il éütit ar·1ivé la veille seulement ,qu'aurait-on pu lui elire 
clans le cmnpliment trnclitio11n::ü 1? Rien, naturellement, ,;;ons 
peme d'avouér· que nott·e curiosité diligente avait déjà re-·· 
cueilli dès lé! !H'emier J'Our les éléments d'un portrait assez 
net et bien des détails de son curriculum vitœ. Heureuse­
ment il était :1 la barre depuis près de trois mois. Profes­
seurs et élèves avaient déjà fait connaissance avec lui, d'au­
tan' plus fa~ilLinent qu'il sut tout de suite nous mettre à 
rmse, par sa franche et naturelle coedialité. S'il ne s'en 
6tait pas rèndu compte il l'aurait appris le jour de sa fête de 
ln buuche cl? .José Inizmt, élève de philosophie, qui fut avec 
beaucoup de distinction, notre interprète. Il lui dit encore 
très gentunent hien d'autr·es choses; comme cela se fait natu­
rellement, qnnnd on s'adresse à uri Supérieur tout nouveau, 
déjà tr·ès apprécié, et, que c'est parcdessus le marché le 
jour de sa fête. ' · • · 

Le r·este de in soirée chacun en gardera longtemps le 
son ''enit·. Nu us ne vîmes pas le mélodrame p)I'esque inévi­
table ,en de telles occasroris, ni la fat'Ce militaire assaiSOil­
née de gT·os sel de cantine ou relevée d'un parfum de 
zoclilluts. Nous eûmes ce. qu'on appelle. ·un radio­
cwchet. J'ai trop médit de ce qu'il remplaçait pour que 
mes lectems délicats se bouchent les oreilles. La gaité que 
l'on préfère est celle qu'on fait jaillir ~oi-même de rien. Ce 
fut la gaîté oe ce soir'-ià. Parmi ceux qui affrontèrent, non 
]JaS les i.eLt' de la rnn 1pe, mais les yeux· et les m eilles du 
r11artene, un élève de septième se fit remarquer par son 
calme ... et l'accent patl'iotique de son chant. 'fel autre fit 
vibrer la corde sensible, et tint la salle s,ouiS le charme 
délicat ete sa. voix et de l'émotion. Un grand philosophe 
interpréta le ". GI.:;:.mcl meeting n avec un sens très fin du 
grus comique. J en passe. Faut-il ajouter, " et des meii-. 
leur3 n ?,.; Menant le jeu, .Jean-PauL KeTbm.t .,...... je le cite 
puisqu'aucune presentation ne l'évoquerait mieux que son. 
nom - J. P. Kerbrat fut pour. une grande part l'artisan 
d'o.me réus•site que nulle préparation ne pouvait garantir. 
l\uus recommencerons. Mais peut"on renouvelet' la surprise 
d une improvisation ? 

·Départ .de M. Person 
Un cli.sai.t, depuis quelques jours, que M. Pe1·son nous 

quittait. Je l'avuis prédit depuis deux mois et. demi. 
Comll1ent le savais-je ? Par une indiscrétion ? Il n'y en 
a jamais, voyons, dans ces cas-là ! C'est très simple. Il 
suf11t de monter une exposition au collège pour' qu'on nous 
enlève la <(, cheville ouvrière n, Rap•pelez-vous le départ 
de M. G1liTiec. Nous nous méfierons des expositions, désor-
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mù.is.. Je frOisserais h tno·dest· · d . l so 1 c · Ie ·e M Person f · ' . n e age, d'autant plus qu'il · . 't · . . . · en 111:1;1ant 
twn. dans èette rÙbri ue Il m('ln e mieux qu'une men­
dire apr·ès M. le .iJupb'ie~r me permettra cependantj de ·. 
a.es élêv. ·e.s combien il e"t 't , hau nom de mes confrères et. ' · · m c· er-à tous po· · · · · 
sa mo~estie et_ ~on dévouement.. . . ur son amabi~ité, 

Presenterai"Je M. Hamo .· · 1 1 · 
que l'éloge de ceux qui parteritqlil e. rempla.ce? On ne 'fait 
l'autre monde Je 1 1 · · ' P?Ur un autre poste -ou phur 
a. tterldra, . .:...· - I~ngt. e.~1~Jesg~:t. t.l~~.lfl~èa.r~. c'est la.·. r.ègle. M. Rarhj on 

P~~urtant, je dirai tout de · ê ,. · . . . 
raquette au ping-poncr et . m me qu 1~ m,ame fort bief?. la 
l.r.:sa.ges dont 'J"'ai ·Jart'e· .. Je ne cont:e.viens nullement o\.ùx 

• . • . 1 L , parce que Je ne le d' · ' 
mamère de transition pou ·.· . cr 1 ·. . . ,. Is que par 
Jy·. Je'gmt, ca.r M. Jégo~ étai~ ~I"na er qu Il remplace b~en 
tem.1is de t'lbl·e. e·t .I.l . t. • .o_tre.leader au.nob.le art!.d .. u 

· c. ' ..-es parti 1 · · · · · · 
.vicnïr~e .. dans.·. une p" 1 •. 0 ·1·.·ss· · · ··.· '.._,u1 .~ussi. Parti comh1e 
,, · · u e qui u avait 1 • · : 
1 _r.or.r .ua ·IJaf'ois .. Qe .1.1'e"t.11-t· yJ'·as · · pas ce. recteu .... r ! 

· · · "" · c 1 encore c'tn ffi · · · · ' 
Enfin, passons. lvl. J ég.u'ù est di cr ·. c 0~ quem~nt érif5:ée. 
p,Gng Ce qui n'a pas em Jêché "nem~r~t . remplace au PI~g" 
beaucour) ca ·1 , · · ... 1 . . . · -ses eleves de le regretter 

. ' r I uv mt ·I eussi cette ch d"f'fi . : 
sw·veillant de se faire cord' 1 . . ose 1 elle PIOUr Un 
cèrei118nt dimer · · Ia eme~t accepter et même, éin-. ' . - •, 

Le petit 'B-ee 

· ,· . En parlerai-je '?P. -our le de" fini· · . · · . . . . . , pît · d · ···· 1 . · · · · · r SI vous voulez h 
... re e pus aù volume des '' EssaisCCJ> --"-'~ou .,o; ''O:un c·r·~­
~·e7: : un essayage. __ ~à va-t-. ? · .,. v u~ pree-
année qLt'il faurlra bien "'des ret~~ h On a encore dit cett3 
finition ! · c es .. · comme à cette dé-

La Retraite 
· . Encore un gnm·d. sujet . · · , · . · . . . · 
'~o~s n'y pe~·ct:-z rien. m~~e ~~ nh~I r;:,s le .~rmt,d'aborder 
par l'er des prediCateurs, même de M l empe?heta. paiS~ de 
Je ne suis pas allé l'entendre un .. { cfhq.notne ~erautret. 
à ~eS~1even, aux élèves de hile sei ~ ,o,Is, car Il prêc~ait 
Mms .]'étais derriAre ces Mes~ieuosoplie et. de, Math-Elem. 
complirr.ient et le . . . . r'S quand Ils ecoutaient le 
M . . ... · ·s• ameux du collège dans 1 · · · .. · 

oye11s. Jean-Paul Kerbrat cap bl . . . a cour . des 
p~_rfaitew~r:t rasé --,- c·est Ù. Ké~·a.:t1' à se~ ~eur~s, d'être 
pres de nulle personnes·:_ et d'êt _et qUil.a ç!It devai).t 
vitè et d'esprit l'inter rè( . . . re avec_ beaucoup de gra­
ment son pupier d'unlvoi~ ~. no~ sentimei1ts, lu~ digne­
moment où M ie ch . q_m nous p,arut forte, JUsqu'au 
c. o.ntei.l .. ant mê~e· ·I.l fiatno:ne pnt·Ia parole. Sans effort en se· 

• · ' re1so.nner· la cou d · · t ·• · 
vo~x habituée aux ,gr·ands. auditoire. ~. :s a-c~e_n ~ d~ cette 
ment. chuchoté 'qun pa . ·. . d . ,s. ms aUI mt~ Il Simple-
perdue : les élèves"'et. l~u~ne, e ses paro~es ne :se serait 

s parents masses aernère eux 
' 
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aur.'·aien~ rete·n··· ... u ..... 1. e·u. r·.·. s·?··· u ..•. ffl.,&·:pou .. ··'···.·.··n·.··.··e .. ···.·.r·' ... .i·.· .. e ....... n ....•. · .... l ... ~.i.'sser passer d.e :ses malices· et de ses 1romes: · JfJ;!. Kerb_rat en fit, le pre-

·.m.i~.· r., .. le .. s frais. · ... av···e·.··e. · .... ün.e siri1pl,iÇ•,f .. · ~.~· qu····.l··.···.··.·.··.··.cl·····.u····.···.t ... ··.··a··.·g····.i···r···.C·.··om··'. m.e .·· .. u···n .... be~ exemple st,tr. Jt:L Le Gétébart êt Mi.• ~tçzng quand. v~nt leur 

il~: .. _· 1~ie~;!r. ~~#.r~u·u······r.·n·· .. ~ ... 6. r~=~.-=~~e.l.r~·~ .. ~.u·i.f~.·.',·.ll'.· .. ~.·Ï .. 1··,:_ea.~~t:. ~~seeer·.~.~. 
poisoni;téés de l'orateu.r. Il est .;.ai qU . !Stàng partagea 
l'épreuye, avec 11{. I.-e Br(! ton .él_que: la .. tisfaètiou de le. 
voir" u.bligé d',eùclfisser sans répondrè_.l,vV~_{)ri:rià. dü àmrage. 
ll est vred que de yieux ehevrorlnés c9#1,W.:~: M 'std.'f!.g et M. 
Le. Gélébnrt :sont forts d'un gloifteux pa~~~;?etnantit:! d'une 
réputation que ni Ja ·caricatur~, .ni.lésT#vé'l_atiop~' de la 
petite· histoir-e ne peuv.ent ·plus htteindr~. >(]'est bi~ni cé qui · 
ar:parut clairement à tout le .,onde c~ spi.r~l~.· r.l 
-18 Mai'·'- Chansons' d'Armor... · ·· l :L 

'. ' ' - . . -. . '- ··f - . . . ' - :•' 
. . Le 1\J nw.rs nous avio'ns f~té: M. le· Supé-rieut et M. 
·l'Econome. l'<l. l'Econome ne ppuvait toutefois pr.Ofit3r tle 
ce fait que M. Mével a le mêm(;l Saint patron que l'Ui pour 
confondre totalement les deux: :fêtes. C'est pourquot avant 
df remeecier les élèves, de leurs' vœux, par un extra, 
demain 1nidi, il leur offre aujourd'hui une séance. de chants 
et de tlléàtre: C'est te Barde. Citeff, Madame Cueff et leurs 
tr!oïs eniants qui chantent etl qui jouent. s'oir'ée char­
mante. Les élèves rendent hom~nage à la gentiUésse, à la 
fraîcheur de tout ce qui leur e?t présenté, et de. cl:)ux qui 
le leu.r presentent. Ils écoutent, !ils· applaudissent, de toutes 
leurs oreilles, de toutes leurs !mains, . de tôut leur cœur 
.aussi. Î · 

1 

Départ • de Sœur D.enise ! . . 
Sœur· Denise, no-tre· bon:ùéi. infirmière, .vieut de nous 

quitter sans tambour ni trompette ! Mais il paraît qu'elle 
pourrait bien déboucher mi de c!ls jours au coin du Kreisker 
.dans un brwit de pétarade et d~ klackso-n. Ce. n'est pas une 
blague. Sœur Denise apprend. ,à cond,uire, .oui, .à co:qduire 
une a.]Itomobile pour 1se rendre plus . vite auprès des 
malades, à La Bouëxi.ère dans l'Ille-et-Vilaine. Espérons 
que cette nouvelle activité trépidante l'aura empêchée de 
tr:up penser à sa chère infirmerie de St-Pol. Car sœur 

- Denise n'a. pas quitté sans déchirement une maison Où 
-elle s'est dévouée avec tant de cœur et de patience. Nous · 
avons regrelté qu'elle se soit envolée si di1scrètement : nous 

/ . aurions bien v0ulu lui dire merci. Ces quelques lignes. n'ont. 
. d'autre but que de le lui faire savoir, et de luit:ransmettre 

nos meilleurs vœux pour s·on nouveau ministère, d'offrir 
aussi. à sœur Anne-Dorothée qui la remplace et nous vient 
{le l'Mgital de Carhaix, .nos meilleUI'i;i souhaits de bien-
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Naissan~es . 

A Plouêna·n le 21 janvier · p· · • 
.Tean,J~JTrès, 1re' H. et cousin 'ct~ Jo~~";~, :.r~.ent, filleul' àe 

.d'Y. A Çléder, le 19 f'évrier,. lean-Michel . ., . 
ves 1 roadec, 3• H. Guillerm, neveu 

A Evron 'Ma,•enn · 1 · ~·. , · · · ,' 
d'I 'd . 'M. ' J . eJ, e'<. mms, Alam .Moysan 2• enfant· 

SI ore oysan. · . · , ' . : -

A Saint-Pol, le 16 mars, Alai.n Kerdilès, frère d'Yve<s S• 
A Châteuùncuf (I -et-V) "An.ne·M.ar· L'H. , . ' .. enf- t ·d · · · ' · - · ·ze enoret 4• · · · <]n · u doct~ur Fr·ançois L'Hénoret. . . · ' 
A Brest le 21 v ·r •1 · E · · · · . · · · · d J · · · ' . · a .H ' "' ane- lzsabeth Quiniou 5• enhnt 

· e ean Qmnwu (cours 1924). · ' . \ ·. 

A Poitiers,. le 28 avril, Marie-Fr.arn o·~se . 
enfant de Jean Laurent. . ç • Lanrenff, 4• 

~ A Saint-Pol, le 30 avril, Gilles Caroff frère de Pierre,· 
r et de Jean 8". · ' 

, A Landerneau, le 2 rnai,· René Pémn enfant de Hené 
Peran et neveu de Jacques, 1re. . · ' 

. . A Confolens (Charente), le 6 mai . Ann . 
Jean-Paul Herry. . , e HerTy, fille Je, 

Fiançailles 

. . Ç)Ii nous annonce les fiançaiÙes de· Mademoiselle Ln­
czen~e PÇLugam, sœur de Claude·. 3• B àvec M. Jean 
Mazeas, de Roscoff (Saint,Eol, le 24 avrH):' 

i 
1' 

, \ Ple~·ben, le ::Z:l mar::;, M. !'er1 e Brossawd avco Macle-­
Ill Oiselle .Jeam,e Le Gu[[, sœnr e Francis, ma .h. élém. 3t 

cle Germain, 2•. ' 

A Kernilis, le 21 avril, M. f{a.ymonŒ Ker uélin avec· 
,\l,l.dcrnoisclle fi1'Cl.nçoise Lavana. t, sœur de Je ri', 5•. . 

, .·\. Saint Pol, le 25 av·til, 1\1/.1. 't'laude. JJa.urent avec Made-
1noiseUe Madeleine Ken·ien. 1. . . <.: · 

• En l'église N.-D. d'Auteuil, 1~16 rpiii, M. J 
avec Matlernoiselle ·PauLine Seité, · ' · ··· · 

. .. . · ... 1 .· 

. ' l 
Seegen.t-chef ll enri Le Bihal, frère. de l'ab é .:Ylves • Le~ 

Bihan, professeur, m~rt pour 1~ France à M i'icourt-sur.: 
Somme le 25 ma.i 1940 à l'âge de, 28 ans et inh mé à Tàulé 
le 9 Janvier. ; , ; " •. 

M. Henri Sennevme, lieuten'ant-colonel en dé.,. 
',"Cédé a Saini-.Pul,. le 5 févrie!, , ? 

M. le chanoine Jacques Tmigny, décédé à 
!1 lévrier à l'âge rie 93 ans. · 1. · 

M. Frœnçois-'i'tl•a-rie Picart,! parr:ain ête, F 'a:nçols Der­
rien, 6• H., décédé à Mazagan (:Maroc), en 194 . et inhum~. · 
à Poullao11ën, le 7 février. · l . . · • 

" . . : . 1 
· M. AlaiJ.i Tang.uy, premier-~~aître radio; ft' re de !'.abbé' 

Jemi Tanguy, pr9fesseur, mort pqur )a Franc à Alger, le 
9 janvier 1945 à l'âge de. 42 an~ .et inhumé à Carantec le' 
12 févriei'. . ! 

· Ma.demoiselle Anna Qnentric, sœur de Quentric, 
3' B., décédée· a Sizun à l'âge ~e 27 ans. · 

M. Eugène Perrot, premier-maitre timoni r, mari dB' 
Madame Perrot, professeur, pè~e de Jean~Cla de, 5• et de · 
Jacques, ·s•, mort pour la Franc;~ à Tunis le 2 juillet 19i5·• 
à l'âge de 34 m1s et inhu'ffié à Pleyben le 21 fé ~ter. 

A.t Le Rest, grand-père de Jean iFéàt, 6, décédé à 
Saint-Polle 22•févr'ier à l'âge de 70 ans . 

. Sœw· M11W· de Saînt-Afichel, sœur de ademoiseUe 
Floc'h, pro•fesseur, décédé-e .à Recouvrance (Bre t) le· 8 m'ar-s 
dans la 73• année ·de son âge et la 53• de s profession 

· . ' religieuse. · · 
Madame' la Comtesse de (]uéb1'iant, décé ée à· Saint-

Polle 8 mai. · . . · ... · . . ·.· . j ' · . .. · 
Mada·me Cane, mère de l'abbé Paul Corre,!,ancien éc~ ) 

nome, décédée à Landivisiau le . io · wai. . j \ 

1 
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i 

Mad ame Le lièvre gtand 'm · · 1 

cal F ah, élèves· cle 1;e et' de 6.erRe de J~cque~ e~ !f1an-Pas- . 
. 11 maL · ., decedee a Samt-Pol le 

. 1 

. Maclante PencTéach grand'me'•• d 1-. . 1 

Philo ] • · 1 · · . ' Le e 'rançoiS Ii'louidy · · , ce cee ee a Landivisiau le 1:; n1a1· • l'· 1 ' 
u a age de 86 ans. 

. Mctdante. Gu.ivnrc'h grand'mère d · F . 1 

({< H. dP.cedée à Hoscorf à l'â,ge de 77 ,a~s. 'r·ançms 1 Moal, 

Monsieur Huppe · père de M l'abb' R 1 
et de l'to•bert, ancier'r élève d.écéd .c • eQ ~upp. e, professeur·, . 
à l'âge de 6~ ans. . · '-·. · e a uunper le ~2 mai, 

1 
• 1 

NoDI.in.a~ions· 

Exilait de la Semaine lleligieuse : 

Pür decision de Mur. l'Evê_· q· ue ont e'te· . ~ nommés;; 

. H.ecteur .. à Kergloff, M. Lau ___ 1_'ent . L_ e _Sa.n'l_'_·, vi'ca· I·r·--_e 
PlouarzeL · • à 

Vicaire à Esquibien M .. 
Lopérec. . · ' Yves L~ 'ven, vica1re à· 

éroi~icaire ù Lopére~, 1\1. Al{lin Cueft, surveillant ~ Pont-

Vicaire ü Sai· t I • · · · ' . nleur. c n - ,-,enan, M. Jose·ph O_lieT, vicaire à Plo-

. Vicau;e à Kérity-Penmar-c'h M E 
veillant au collè~e. '- ' • · 'mmanuel Jegou, sur-

Surveillant général à l'école Saint-J . . . . 
.M •. klarcel Pe1'Ûm, professeur au coliècréose~h de Morlaix, 

"' . 
.. Recteur de Brélès, M. Po•l KeTbirio·u r...,c-.te-.u 

.mev en. . . - ' ·"' . r clé Tré-

':icaire à Plougoulm, M . . François C tt Bon-~ecours. . -· ue , surveillant à 

Surveillant à Bon~Se_ cours . M 
prêtre de Saint-PoL ' . Yves-Marie Ca.roff, jeune 

.Distinction 

. Jean Le Moign, sous-lieutenant au 15e R · ·• •· ., 
leurs Sénécralais à PhT 11 . . egiment 1uaü-
valier de 1~ Légion d'~J~~~~~ e, vien~ d'être nommé che­
Fmnce elu 27 a-vTil t~49}. pour fmts de guerre (Ouest-

Le dimanche ii février, Mg'. l'Evêque a c nféré le 'sous­
. à .M. J_.ves K eTdiLès 'e Plouv:o•rn. 

Le' samedi 2 avril, -ont redu 
1 

La P1'êtrise : 1 
MM~ Yves CaTo[f, de Sai~t-Pol-de-Lè~~' · ves 1 K èrdilès, 

Plouvorn. · , . i · · 
Le sous--diaconat t ) __ J 

M . .Jean Le Bihan, de Saint-Frégant. 
! 

AUTRES -NOUVELL 

Roger Marree, de P~ouhh-Morla.UC,. qui se trôouv~ tOU" 
.i OUlis au .Séminaire _des Obl~ts .de_ Marie à· :solignac 011 il 
se prépat"e à recevoir le SO\l.s-diacon'at, nous ap'ri,once la 
proClHürie ord1mition de deuxl anciens : le fr re Kerzo.ncu[t, 
'dt: Saint-Pol; ali sous-diacon<jt, le frère Ple'ber, de _Ploues­
cat, è, la prêtrise. Tous les itrois se reconi andent à no1s 
J•rières. · · ' · 

Et voici une lettre qu.e le Kreis1rer livr à la reflexion 
cl~ ses lecieur's.EUe est de Fmnçois Grall, '{cours 11)41!), de 
Un~divisiau. Le butletin la ptt li lie pq·esque . intégralement, 

.• mns conin'lcntaire, mais non sans r:emerc er chaleureuse­
meni notre ancten à qu:i nous souhaitons de nombreux imi-
lq,teu1's. · 

" J'ai. lu avec intérêt le compte-rendu de la Fête cl es 
Anciens. Je n'ai malheureusement pas pu y assister, car 

.. j'ai dû quitter la Breta;gne lé 16 aoùt, mon mois de vacan­
·ces se terminant à cette d'ate . 

" J'ai été heureux de constater que pl sieurs Anciens 
:semblent avoir eu des réactions analogues 1 aux miennes à 

. la lecture des précédents numéros du Bulletin : c'est, du 
nwins, l 'i.mpressibn que j'tii eue en lisant le compte-rendu 
d€1 la séance d'étüdes. Je vous dernande d'ekcuser ina fran­
-chise, mnis il mé semble que le Kreisk~r pourr-ait être 
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r~nû\1 p,Ius intéressant qu'il ne l'a., ; . , .. , • 
bien ·que. les Ancieüs en sont . "t'et~. JUsqu lCL Je sa,is très 

. d, eu ce qui me COI)cerne, j'e~a~a~~u~~rement responjsables • 
" mea culpa ,~ . .s Ien humblement mon . 

.«AmonavisÙyad'a'll .· . ; 
base : en effet, la bremière . I. e:urs . un ~alenten(lt~ à la 
ke.T, Bull.etin de-s Anc;e·JO.s Epl~ge. porte .en. tit.re" Le Kr·eis-
1 · · · . · • • eves n et ·l' · . , 

rHI! . que : " le but de notre . o~ nous dl~ plus. 
·SeTvir·d'inteJ·médiain e {•· l mess~ger trzmestTiel est de 
P t t , . n re es Anczens et le r: ll. 1 , 
·ar e , .d autre part, entre le Coll. . . . . Jo. ege .dune 

peur '(];lie ce double buL soit diffici~{Je: et les_ famzl'les >!. J'ai 
ne I~:as envisager le KTeisker .· e a _attemdre. Polljrquoi 
le-Bulletin 'des Anciens ? E . , comme etant exclusivement 
c · · · • vwemment nous · 1 · · 

~ gm se passe actuellement .. C nè . . ~;umons s,avoir 
resume alons les évènements ~~ ·~u ge, ~ms qu'o:q inous 
fmsant gràce des T bi .. , · P s marquants. en ino11s 

. a . eaux a Honneur, palmarès etc.; .. 
}' Aprè:s cette critique qui , t . . 

de la. question dont · · ' .X: es apres tout qu;un aspect 
tt • . · . · Je reconnais la complelxit, . .· · 

:ne rai de faire quelques su .. . _e, .Je me: per-
·mt_éressqnt .crue vous den:Jand1~:s~wns-., ~e cm.Is qu'il serait 
q;m, du fait de leur situation ~ es a:I ücJes a des Ançiens 

. toute autre raison ont ét, . . ' ct,~s cn~onstances ou pour 
enrichissantes püur tout ~e ~oe:: à fa~re. des expé~"îences · 
noms. me viennent à l'esprit ·• B . En ecnvant ceci, trois 
du ministère dans la banlie~ ayrr:~nd Le .B~rs qui' fait 
aV!oir beauco,1p de chose à' d~ pan~1e,?n:" doit sûrement .. 
prolét~tire de l'EgliF:e. B~lanir~ sur ,I ~d~e que. se· fait le. 
:,~·Y3:ge au long cours pourTa certa~nac h, a ,la fin_ d~ son 
,,etall .la vie du . " soutie • ·. à I:i ne~ent nous decnre en ' 
Eugcne Bérest il dnit ml . "t . ord dun cargo. Quant à 
d , . ' · ~ mn enant connaître n 1 ·. . . es etudrants d'Europe centr 1 · .. . . 'ssez a VIe· 
mots. · a, e pour nous en dire quelqueR 

. " L'Amicale pari•sienne des 1\ · · T •• • 

compter assez de membres ]JO . ·, nciens du Iueisker doit <o - · • . . . . ur s enaacrer à éc · · 
CH; par tnmestre. · · · · "' .o nre un arti-

' 
'; Pomquoi ne pas lan'cer de tem . . 

dt. discussion. sur lequel cha cu cl . ps _en temps un .,ISUJeL . 
nel ? L'articl d M· ,, . , .0, onnermt son avis person-

, e e , l abbe l' eutren "da . . , 
numero, aurait cer~tainernerït u êt. ' _ns un preced~n.t 
Gne controverse très intéressarit re yns . çomme base .a. 
son _opini~n n'est P'as partagéèe, car ~e. sms persuadé q:ue 
amsr ouvnr une rubri ue. . par. ous. Vous pour-nez 
nel ''e. . "' · · · . q portant le titre devenu traditr'on- ... 

u · " .vous avez ·la parole "· · ·. 

" Enfin, j'ai l'impression qu1· rt' . · . ' -, 
dessin humoristique par numé· un a rc_Ie " drôle n. ou un,, 

c • . ro ne serait pas superflu. 

'! 
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'' Je sai3 que le poste de tédaCteur dans une revue est 
't.OtijOIU'S d~fflcile et ·])i~l1 Înhat;' rn::is je ~UiS persuadé 

· ·f·J.lÙ.t."Yec l'm(l8 d. es.A.nc1en.s 'j .. oo.us. an··.l .. vere.z. a ... ren··· ~r~ plu~ :- .vrrht c~ hu.leLlÜ yTii est solljVent le seul ll n matenel qu1 
r:ous unit 8ncore à i;o~ camarades de cours. ' ' 

. " Je pms vous ùopner ·· Çruelques no uv Iles d' Anciéns 
i:{Lu sont actùellernent à Lyorj. : Hogèr -Q·ué .ert'li doit teT­
miner sa 'médecine cette a:r:(née à l'Ecole eni Sei~yice qe 
:santé Militaire qui compte ,!d'ailleurs cl' au t'es $aint-Poli-
tains, entre autres P. De:rTiert et F. Ragné ès, ~·espective­
'ment élèves de :3~ et de 2• <.(nnées. Nous n us tetrouvènis 
très soüvent aux !·éunions cl~ l'Association e.s Bretous de 
Lyon. Paul C1:et[. était égale±.nent .. des Iiôtr s ·l'an dernier, 
mais, cl~pu~s octobi·e, ;J s'est !fait externer à Pari~. 

. . (( (.,luant à ]JlUi, j'e1l SLl;lS .Ü ma sixi~ ne 'et demière 
année de vie l;yunnai.se. Je pense présenter ma thèse d'in­
g~n!eL~r-doc~eur en mai ou ijuin avant d'f~:tt!·er ?ax:s 1~ 
;:;uçwte " Francolor >> pour laquelle Je travarlle; L usme a 
laquelle je .dois être affecté ne m'a pa,s enc~1~ été désignée 
definitivement, mais ce seql vrnisernblab ement ·dans la 
r·égion parisienne "· 

. Oe Luc •na.phu: (cours 19~:1). :. 

" ... Notre àenüère r-éunion (Amicale. és ·Anciens du . 
h. re isker . en ré'lidence à Pahs). eut. lieu le 2. avril. 'S'il y 
eut beuuc,o~1p' d'appelé~, il)' y ut peu ~e prés1 pts auto~r de~ 
hr.<lVCS p1llers : .. Louzs Ntcol, Henn Le: thm~ et Andre 
Ooher, les tuüdateurs de .1' Amicale qui . ont juré de la ren­
ilouer: J'ai pensé que vous pom•riez nous êt e_d'lin Pirécieux 

.secc:urs, en insistant auprès d'es Anciens, d ns les colonnes. 
dn Krcislrer, pour qu.'ils fassent un p\lltit e forL. · 

" Nm:s ic<Urons une grande réunion cle ·entrée fin octo­
bre. Des co.nvocations très précises seront. ancées à temps: 
Ai Je besom d'instster sur· le plai,SÜ' - et l'utilité -.que 
nous aurions ü nous retrouv_er réunis· p~rfodiquen].ent ?: .. 
~ous pouvons npus .rendre b~e~1 des serv1c1es. Les .. , mo111s · 

.Jec.mes .et. plu. s. J'Iel .. Jes en exper.Ience peuv.evt eonsellle.r les 
jeunes, ceux qui débutent et qui sont en~ore indécis sur. 

le···cl).OiX .. d'u.ne Cfll'L"ie.'~·e .... }.~.nfii.l,, je .VOiS.Sr·.~.l~en·t. d~. ll·S. l~S journaux : " Les Anciens elu lycee de X.. es1dant. a Pans:. 
organisent un banqnet, etc... " Nqs amh ti ons 'sont mo­
~clestes. No-us n'en sommes pas encore à f'es oyer· au Lutetü.t 
ou au Continental ! Mais notre chei' vî~ux Collège de 
Saint Pol possède largement à Paris les jélémentsc d'une 
belle Amicale. Il suffirait d'un petit effort ;de tout nneha­

..cun .... 

\ 
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" Puis+3 aus,si Q.emander aux Anciens de me faüie part 
de l.eur changement d'adr:esse, le ca,s échéan.t ? Aitïsi, la. 
convocation .à Jmn PoTzieT m'estreven.ue flVec la m;ention 
" Inconnu, rue de Narbonne "· Où_ est-il ? ..... (JHon cher 
Luc, la seule adresseque nous ayons d:e lu.i est La> sJli~ante :­
Pen an J raon, Plou jean}. . . _ .. _ . _ . _ . . _ · . . i 

''Je suis désofé que mon état de santé I.[e me pelj'l11ette 
pas encore, cette année, cl'alleio me retremFel' à Sai*-Pol, 
le 3:0- août . .J'en au::ais. été 1Si heureux. (Et nous' a-ussi, JLuc ! 
Mau peut-eu·e, qta smt ? 1 . • . · 1 

Fr·anr;is, Le Bilian (cours 1937) adjoint techniqÛI.e de 
l'Institut Géographique National, qni foit de brefs s~jours · 
dails les coins les plus ciive:rs de France fi)St actuellem,ent à 
Torpes (Saô11e"et~Loire) où il fait des levés topograph~ques. 
Hetenons ces. mots de sa lettré : " Dans c·e p1ayc8: de Bresse, 
la ,mentalite est peu . intéressante et dans 1 'ensemblb les 
gens sont aussi peu dégrossis que dans le,s coins les:j plüs 
retirés de Bretagne "· · · i • 

. ' Nous aùons repmduit plus haut quelques lignes de! Luc 
Rapine.1 Dob'"lige(Lnce de natTe amLnous permet dé P1J,iblier 
aujourd'hui Une lZOUVelle liste . de Tenseignem,ents Câ~cer­
nant quelques Hreislcemis paTisiens. Je. dis bien << quez­
ques ,, car.sur q'liarante et une convocatipns lÇLncées, d'ouze 
seulement ont eu une réponse. Oh ! la mutiné, je n'ose[ pas 
dire l'irulilférence ! Quoi qu'il en soit voici ces rense{gne~ 1nents· :· · · · , ' · ' 

Alain Debled \cours 11140), étudiant (commissariat de. 
la Marine, Yves Debled ('cours 1941) étudiànt en droit (doc­
torat), domicilîés tous deux :!7, rue La Boétie, Paris,, Se. Celihataires. . 

André Doher (cours 1926), docteur en médecine (peau, 
vénérologie), 5; rue d'Ec!imbourg., E.iuis, Se, marié, deux 
ilHes de 10 et , 5 . ans. Doit voguer' en ·ce moment vers Tahi.i.i_. · 

_ lean Guilcher (cour,s 1945) ét~di,ant · r~dio\. 2; rue 
Ecimond Ch11mpeaucl, Montrouge (Seme). A elu qurtter cette 
adresse le. 15 avril dernier. - Cé-libataire. 

André .Kercl.ïlès (cours 1943) étudiant E.E.M.I., 49,~n1e 
Sainte Placide, Paris,· •6e, --'- Célipataire~ 

P. Arthur Langle (cours 1926), missionnaire d'Afrique, 
Père blanc. Se trouve· pour l'instant 31, rue Priant, Pàris, 
16e, mai.s doit regagner l'A.E.F. en aofit prochain. 

.Henri 1 Le 1JiiwiL (cours 1923), agent com!'nercial aux 
Transpoi>ts Aériens Intercontinentaux, 35, l;l.le . des Apen­
nins, Paris, .17°. ~ Marié, un garçon de 16 ans. 

! 15 ja1wieT 194 .. . : 2~ h. 20. 
1 . . ' 

. , h ' 20 ue j'avai une place a 
p 1·évenu ce matm a 8 •i 30) q_'ai quitt l''évêché vers 

~lord d'un Noorduyn, _l.a ; 1 ~J B~r!au des pprovisionne-
11 heures dans la voiture ' 2,.. l'avion s'envolait -par 
I11ents du l'onkin. A 11 hennes u, La vu ne s'étendait 

· • r}eu brumeux. , t beau temps, mars un . t~ansportàit militanes e - - l I'avron • t· pas à plus de u un. J ' tr'Ois paqru ts sont res es 
leurs bagages, de sor~e qd~e ~ter.~n 'L'avion a remonté le 

· L u : "rTarn avru · 11 t vec -\ Gra- mn, a uv • • R. " 0 Nor· re à son con uen a 
• , , Cu"pe la rvrere , h' L6 Fleuve Houge, d - . fil' · n droite ligne er,s Ng ra · 
le Flenve Rouge, pms ~ t ~ eà, l'Es" mais 'ai pas apel'ÇU 

't o \llet n · "' · h · J'ai C"U reconmn Ie -1 J'ai m'vole 4 c m-. ' . , ·t hé par l'apparer . . II 'Jno·hoa qm eün cac . ., 1- aper u la vallee de 
L "' tag·nes pms J a c · • 

nes successives ete mon , l ' ontagnes dev naient de pms 
N hia L6, au mo:nent ou es m d'atterri , j'ai aperçu, eJ plu's impœssw~nantes: ~~~~tn a p-ris la bande cl'attm: 
J'éo-lise du P. Cornille, pms t . une colli e se trouve a 
ris~aae en virant fortem~nt' ca:: u sol le onseiller Pî0-

5 · · ''ar rouve a , · d' t l'extrémité du terram. J • t 1 t le docteur qur on 
- . t . ne le heu enan ' i ' . ·t , vmcial, le Lapr m ' t 'e Capitai 1e fmsm pre-

1flvrte <umablement, pendan ~-ue.e L'avion est leparti au 
venir le P. üelbor Ce mon arnv~o~veau vo age .. J'ai tenu 
bout d'une demi-heure pour un l 
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Cl_m!pagnie à table aux ()ffi . " . . . , 
nmre et mon chapelet d Cl~Is, pms j'm récité mon .bf'é-
e.st tout en COllstruction ~~sb·~~~~ur du Poste. Ce dernier 
1 an cleu pus te en l)rilfUes c _c • , u! sm·. l 'emplaéement oe 
mt:s exet·cice::; de pi(·te Illl a. et: J:ase. J'avais terminé 
p:ts de réponse it sou J;l~~~:~~ l:uCapitmne, étonné de; n'avoir 
.;,J ce denlier n'elait pas it ~'i uhi· P. J?elb?r, a fait de:mander 
un le troth,t ù J'Enlise d N t Lo meme. Effectivement · 
qn8lques tmnute8 . Un cl1t'é~i~ug~~ Lô, et il anivà apt'è~ 
cumpagnait. Cependant l'avi .. ~o du P. Doussottx, l'ac­
tmt mes trois p,tq;uets' J" .un ~tait cie retour et me ~appur­
tevenuit cH< P. Dous~O;l~ "j;e~lS ~:u_ cln:étüm Méo] ce qui 
cha;;elle de 1\igtna Lô .' · e , ll'Igea1 aussitôt jVers la 
cbn·tienté alerté" oc' ~clcompagne pm· les Notable" cle la · ,... ctns a pauvee h 1 ,... 
lllll a t cm placé l, ancienne beül' c ape le cl: Ng:hia. Lô 
moment cte leur fuite d? . ee par les Vwt-Minh au 
ch 't ' ' Je Is un mot d'e re,H:ns rassemblés J. . ncouragement aux 
let paillote qui sert rli n:e~~e-tt:eposm quelques instants dans 
cl: planches, à la m~mière des el e; .L.a chap_elle est recouverte 
tees gro.ssièt·ement au coupe-c~~c\Iso·ns meos, _planches débi­
COillnJeüt en, il n'v "'V'ti't d pe. et attachees, je ne sais 
· ·' • ~ c pas e pointa.~ 'l' t . • lC1 vwnt pat' avirm et . 1 - . """· ou ce qui arrive 
se ven-ct 100 1Jia;~1 -~s (la ~-I()(Jue .. pnx! La boîte de lait condensé 
1 .. " ·• J·Iancs· Je fi ·t , ce courtulSie au chef 11 . d _;·, . . s ensm e une visite 

de l'E l' lai e la regwn qui h b't ' ·. g Ise, puis Je pris la clirecti ~ a l e en face 
avoir remarqué la 'maison , ?n de Vm_h Quang, après 
sur le tenain de la c' qllue fmt constiUire le P. Delb'm 

. . . . c nape e, clans le but 1'1 'b : ,mctld.oes nmubreux qu · . ~ _ _ C le et•o·er ses 
pHal parce que Viet ~an~ sont pas très bien vus dâ~s l'hô 
Vinh Quano-. Je 'es -tls l;me:lSd. Il y a 4 kms de Nghia Lô i; 

"' ' ' d pie · avec le p J) Il gne p~t· des chrétiens cie Vinh -Q · e mr, ·accornpn-
mentalt au fur e,t ù mesm•e cnue l~an~ dpnt le _nombre aug­
l'Oltte nous parut courte ' . on dpprochmt du but. La 
Voici le gros del~ chrétle~~- avait tant de choses à se elire 
leD drapeaux et le tan1lJO e. ~tentlle au-devant de nous ave~ 

. c · ur n ue s Je m: , ,'t 
un mstant sL•r la tombe 1 p · . atr e e pour prier 
e ~ t r· . cu . Desono'l1IS mort . v nun ( aclmnnst1 81, un rn 1. cl .5 '. noye en re-.' · ~~ a a e tandis qu'Il pa , ·t 1, 

<1. gue. ~..,,,n S11ccesseuJ', le p Mar 1 • • ssal arroyo 
]oms ayant ~nntrcJGté une bilieu q le ne ~~C:lt qn~ quelques 
est enterré à ~ohia J Ô tout ~e en airiVdnt. C~ dernier 

· o · ~ ' pres de l · t · avwns de Ncthi·\ 1 0- J' .. 1 a PISe denvol des 
· 5 c ~ · · ar ega eme t f · ).m sur sa pauvre tombe M . . _n. art une prièt•e pom 

gdi:ment. Vin!J l.,.)uano ~ et:Is v_mc:}:s ~loches qu( sonnent 
nwms cle l'incendie {~i . cl _pre~en e, smon du pillage du 
fondu les deux cloche~ /" i~vnre tout Nghia Lô et même 
Vt.wug mssernblés d. ail." l~Ec ~ls. un :not n.ux fidèles de Vinh 
5 · · · ~ · g Ise Je les J • • · . ,_&.mt Père, puis .je .reçois le '. Jems au nom du 
ht la j'o·ie SU!' leurs vis·tges _u:s {œux_ ~u presbytère ... On 
.souvenir des misères cet. 1~. JOie _emperee cependant péir le 

. . 1 mcertrtude de l'ave· n1· r· J 1 · · .. e es 

l 
"- t7~S ~ 

:. ... . .. l. . . 
;wl)gedie, . peends connmssa11ce de ·quelque notes du P. 
iDelbor, prises depuis son arr~vée en août 1 t8, puis je fais 
;.honneur n.u repas elu .. cuis.i:J!lier. Nous ba ardons .. en.core 
quand l'heure de la pdèee hu ·soir sonna r. · Quelle belle 
.&ssistance qui ferait énvie · [{ .la plupart d nqs paroisses 
ide France et. même de Breta~ne. On se do ne t'Émdez-vous 
,pour la messe ~u lendemain 1 dirnanc~é à 8 heu. r~s, puis le 
•P. Delbtw: me dit " Bonne nuit n. Il d1m la esse demain à 

· i\ghia Lô. ! 
1 

16. janvie1· à 20 heu-res 50 l 
~- ' l 

Ce nwtin la. v laine était couverte d'une glaciale. 
.J'ai senti le froicÎ toute la rll\iit: j'étais cepe clantbien euu­
verL Les chiens ont égalerri,ent tenu 11n concert 'pendant 
la prmni.ère partie {le l:a riuit; Après la rn sse j'ai encore 
re~u quelques visites, puis. lelP. Delbor est~· venu de l\Jghia . 
Lô, la lJarbe mouillée .pae)a ~rume. J'ai pa . our~ le viUag2 

•
c· .. ·a·c. t .. h···.oli···q· ···u .. e .. '. ·.qu.· .t .es. t ... b.·.i. er·t .. co·.·.qt·l·:·····e·t·,. m.· a.·is· .. J ... · .. e·····.I·1···.· .. ù.k····a.·i···s· pa. s e .. ·n·c···· .. o···I.·e. les pi.eds chauds; Aux repas, lje puLs m~ rég lèr' de bananes 
dont on est si r,rivé à la. table commune de Hanoï. Cet 
après-midi, ]'ai fait quelqUes letVes. Nous ftv'Œ1s dîné tôt, 
nHn de permettre; nu P. Delbor d'arrivet à '· ghia Lô' avant 
la nPit. 1l a deuxeatéchun].èhes vietnamie s soldats qui se 
préparent yu lJaptème et ·arl mariage. '!'\.près son départ, 

· j ai encol·e ma1·ché autour 'de ·l'Eglise, v ulant avoir les 
pie.ds ehrl'uds ce soir... Quat:re fillettes· rne saluent: " Mon­
se~nen.r, mu;iez-vous la bonté d'écouter no re confession ? 
- Oui me3 enfants, mais Jaissez-moi rna 'Cher encore èlll 

pen pour mE\ réchaùffer les ;pieds n. Cétte répOnse düit les 
intriguer· : elles sont nu~pieds du:' matin u soir, et sans 
doute du soir' au matin, et11,ese pla:ïgnent Jas .elu froidaux 
pieds . <' Quel' âge :wez~vous, mes. enfants ? Vous ? - 9 ans 
l';i:onseignenr. Et .vou6 ? 10 ans~ 12 uns ; . 2 ans. Cela fait 
(~ombien à vous quatre ? EI~es se concerte t et me' donnent -
la réponse . &3 ans, Monseigneur---: C'es exact, eh bien, 
vous. n'atteignez pas mon âge en. aclclitiorl.n nt vos années ! 
Et je .m'éloigne. Ma questidn les a ·amusé s .. Au toue sui~ 
vant, je les enteD,daisri;re encore et répéte ;noti'fl dialogue. 
Ap~ès la priêr·e elu, soiT, je !donnai la bén diction du T!·ès 
Sqtnt SacrerrlenL Elle eonllrienqe p9:r l.m C ant )Tietnamien 
qlie' Je goütai benn coup. q, · chan.t était , xécllté' par. a es · 
enJiants, accompagnés à l'hat•nicinium p.ae .. Lai, catéchiste 
qui fut mon .élève au Petit Séminaire, bienrdoué pnur l'har" 
monium. Puis. la r:irière de) St-EraiJ.çols X vier>fut récitée 
par ia foule qui rernplissa:i~ .'.la belle .Eglise romane 
ce;.nstruite mi prix de· tant ~'efforts. par· ie ·regretté . P; Cor­
niile. Les en(ants C]\antèrent ~e re Tantum ewo n à deux voix 
et un.(< Ave·Maris Stella n.eri vietnamien~·Avant çle se retirer 
la foule réclta j;ieusement la prière pour lies défunts ·: on 
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rr:eurt vite wi, d.~üs cette vallée malsaine. Et les Pères! de. · 
NglH~ Lû ont tOUJO~~I'S ~u la plus f0rte proportion d'Extr'êrlle-

. Onction; dans. le \!Icanat de Hunghoa. · i 
17 JaiLviet à 20 heures35. 1 

Ce matin, le~ capitaine de Nghia. Lô, est venu p;éve~i_r 
leP. Delbor, ~e_w part du Commandant q;ue les soldats jdu 
~eü~ poste vo1s1n qui -.S'étaient inal conduits à ph:i'Sieut·s 
1. ep. r 1ses, ca1;sa ... n. t du dornma.ge .à la.po.pulàtio. n ont été. séy·,.· è­
r~n:e:~lt. pu~1s et l@e le poste en entier est supprimé 1 et 
dmge :a;! JOU;f"S plus l'uin. Cet nprès-midi, le p_ Delbor m'a 

. c_o~1du~t, en pelermage à 1 'en~roit, ot: lè. regretté P .. Desgn­
g_J_l~s s, e~t noye en .re~e:~1ant d_ extren;us~r un malade à Vong · 
Lüi.J a1 :vu, le g~e ou Il a éte entraîne par le courant et Ile 
gouffre n~ ,'1 a disparu. Ce n'est qu'~près ct,e Iongs efforis, 
de, longues .Iecheeches que les . plongeurs i rameJ0èrent 'le 
corps dn missionnaire. Vers 15 heures le P: Dousso11x dst 
ve_nu . nous surpeendte. , Mais . il·. s'est. :bless~ à . .l'oeH ·. hiler 
:;;m: .en scia!1t du bois. 'Nne esquille de bo~s Ta piquéej à 
l œ~l. et le P. souifre encor~ beaucoup. " Gela gâte tou1'te 
l~t. JOie de votre yi~?ite ''•fajoqta~t-iL JI est ,'reparU à bic~'­
c~ette,: tl~ b~1~t d ~ne q,emrche~u:e,;; afin de prévenir ses ch*­
tren,s eloignt~s du JOUr .de mon atTivée chez luL Certains soht 
à. 5 heü~es de; ·rnarcpe .de çtistance, mais tiennent à voi.r · 

.leur.evêque. Une doses méOs a eu la joue arrachéè par Jn. 
ours rlans la montagne. Elle est arrivée·. à .Ngh!a Lû. èt 
sera .. évacué~ dem.ain par ~vion sur l'hôpital d'Hanoï. (EÙe. 
n.a .ru être evncuee que le 22 après-midi). " 
Le 18 à. 20 heuT'es 3& : . . ·: 

. C'e~t Je aerni~r. jour que,, je dois passer à Vinh Quan~. 
Ce matm une cllretwnne de v5 an.s à qui le P. Delbàr avait 
porté le Viatique hier 'soir, est morte à 3 heuces. On meutt 
vite ici, un décès. paœ· semaine. sür une population de 460 
âmes. Comme l'immigration est arrêtée, la chrétienté est 
::~ve,lée, ,à '_lim~nu~r rapid~ment. Cet après-midi, j'ai visit;é · 

ecü,e . I hm, ou. l en enseigne encore le Vietna.mien et un 
peu de FI1Emçais. Puis j.'ai' confirmé urie femme ·(]Ui était 
mala.ù~ lors du passage du P. Provicaire. J'ai enfin reç11 
les. adwux. touchants de la chrétienté si généreuse et si 

. eprouvèe dt, Vinh Quang, à la fin du repa1s du· soir. Que 
notre Pèt•e de~ Cieux gante ses è'nfants' büm prè's de lui. 
Le 19 à 22 heu.res 30 .: · 

J'ai quiité Vinh Quang_ ce matin à 10 heur'es, à bicyc 
clette; accpmpagné par leP. Belbor emportant à noÛ:s cteux 
n?s bagages. J'ai fait. halte à Nghia Lô, le temps pour le 
fere. _de n~onter ,au . Poste Militaire ·déposer et prendre 1e 
courner. Nous repartons pour Dong Lu où l'on noüs attend·' 
pour midi. Un chrétien est parti devant nous annon!}èr, ·un 

. . 

~,q\i~:f nou.§:~ër:t1~dê1.)gili&e,./N': L'W ,J6'ri\gé'on~<t~ [:tO:rPent qui ···a. 
englouti lé P. De~ongriis en; lM~ :puis,> 99l[S rfLVJssons des 
tnarnelons .J'ap~:riÇo~s' là>;,clj;r· t$ètiJté ~'U)·1oià1: av;ec.·ses dra­
pea]Jx, qui. vient ài not;e ·ré 'contre,., l-fon g r~pd masq?é, 
(i'nne quinzaine d'ann~es,. d J!Se.en fr!OtPP' l}t,; 9eux m,or,­
b.e!li:l(~ .de: ])Ois,; acco:p'lpagné . àr-leys~t~arn~Q 1S:}lfe .p,ortege 
~8 met en route. Au loin, 1 cloche. d~ 1' gl~sli sonne à 
toute voléè. Nous àrrivons ·a but. vèr:s mid. ·•• 1 

'li _ _:_ Dong Lu.... , . . . .· 
. Je. remercie les chi:'étiens,hes bénis. Âva,. t de inous met­

tr~e à table, nous écout·ons qu~lques chants .e ècutés par les 
enfants. Au début du· repâsl on nous ann nee ,: « .Le P; 
Uvussoux descend . de la mm}tagne "· Mais quelque temps 
a pres les Méos du Père arT,yent et me re . ett:ent un mot 
du Père. Il souffre encore ttop de l'oeil et s'excuse de ne 
pouvoir de&cendre ; la m:tit f!ernière a .été trop m~uvais5. 
Le dêpart pom· là-haut étant\ fix,é à 15 .heur s, no~s allons 
à l'eglise réciter le bréviaire:. Puis je dis u revoir. au P. 
Delbor qui retourne· à Nghia: Lô et je grim e sur un petit 
chevai qui doit m'a~der· à f~ire l'asc~nsio ~ !1 est ,P~ei~ 
d·ardem•, et je ne sms pas tr,es rassure. Je n m pas l ha_bi­
tndè du cheval. Un guide Jient le coursi :t par la brlde 
pour' rempècher de s'emballer et de me se er en route. Le 
sentier est rna uv ais. Avant de gravir les pœ .ières marches 
de ces nentes èscarpées, mes Méos tirent un salve de coups 
de fusÎls. Ue là-haut on nous répond. C'e t que le poste 

· des clH;étiens méos est armé pour se défe dre ·contre l~,s 
Viet-Minh, Le. guide· me passe les f'ênes ~ che;al car le 
senti0r est >•ude et Je Cheval: n'a plus envi de ~ e:rnbçtller. 
Ti se presse cepenclant et. les Méos doiven 1narche1:1 d'u~ 
bOn pas pour me suivre. Je ;vois la ~1,1eur ,rn,e~ter la pm­
trine · de mon ·coursier. On! grimpe, on . UJ1lp;e, L,a vue 
devient ~ie, plus: en plus ma~il1iftq~~";:Jl<3.rfoi_ le; A~eval •<>'ar·­
rête. un )instant ppur f'OUftler: Lecl,lrne h n~b~~ sa robe· 
et la tniimne ;ifue . j'ai oubliéj·· de releyer.)L ·· a,· ~Ientô.t une 
heure ·que nous grimpons_: le 13ez}t-~el" :·en !laee.~s, lorsq~.e. 

·.~.:. ·.éi_·~~.-.~~~s ~.1~. ~a·x·P ;rrg~ .. he.· t 8 :····· .•. ~!.••.8• ·.·a.i ~e···v.· t·:·.J·If.·}.lif ... ~~ .. ·· .. '.~·a···i·· .. t .... · .. :. ··a. I.1~!rin···t. ~n. t~r~~ 
dE·' son effort. A un détour rtper.Q:Ois: un gr pe Cl'_une vu.tg-
Ûtince. d'enfants, ·~ous tenant iu~. petit dri1'P~ u, pws le Pere 
Doussou:X:.Lneminute de pns1ep~'l1'r Je chey et.Ipon escorte 
ei é(J.üUS repurtons ·"pour· Ies .·· dermers Jacets. 

. . . · .. ·.. · ~ ...•... (A, suiv. 
Bi·b:liographie .. 

· ,, Guitle n~;.4dir;aJ •. AJ~.iê.Jin ;, ~11 do?tel}~·~. G,oarnisson. 
· Père Blanc (éil. " Les Presses Misswn~an'es ,). 
· Pi''éface· du do,e~eu:r·\J\-q:t~)tll('t;t> 
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NII!C_AOLOGIE 
~-·---

Après les obsè · d ' . que~ e M. Victor BALANANT 
Anc•en deputé de Finistère ------------,_...,... __ ~--

EJ:trail ,. d:tt r{·i , .• ··, ... . " . ' · ,.,çuuTs pronon· · · · · ... 
,',],}JUJl, wnsetlleJ de z·n . . · . '.ce u .noocuft JHlJ' M. Pa1ll 
r•ncz•· t' ·· untonblan"Œ"'C . · , , · • .· .f~n .... unscûler rie z . R · . . . Y "" , a.ncwn deputé et 
.\Cil) les restes de notTea. l er:~cbltque,. sur lu tombe où Tepu-

. M s·· · . g oneux ancwn 
·• · HbUll retrace d' b ·· continue : . a ord sa CUITièl"e politique et 

. '' Puis, c'est août 1lJ 14: n ..... 

~hc~oT BŒlanant est soldat ~1n1~eml~I e g~ten e mondiale. 
JOUIs de la mobiH:sation ·1 . t ntene .Des les premwrs 
~o~~ence une carnè~·~ I;llll~fai~our l~l fr.ontièt'e. Et nlors 
epup~~· uu cours de laquelle il .. -~ q;n. est. une veritabJe 
quahtes morales et d'une e. fc~It. P_Ieuve des plus hantes 
. Il gagne les gnions d xtramdi!.lmre bravoure. 
j ours .l , . . e sous officlQr-· ]Jilis d' 'J·t· · VO. OU vé<Ü'e pour les . . . "' ' · · ·. 0 lCiee 'l'OH-
merveilleux entraîneLII' L"l1Cll11S>810IJS p~riJ_]eUses, il e.sf lU! 

t ·1 · . · · ' mnnes De ... 1 .. men' I est ù peine gurri 'Jit''I' ·: . ux .ors blessé griève-
. Et c'est ·~ insi , ~·clJ;I'è~ - I üemmJLie à· repartir au front 
r:m~e la guerre de "Hil4-191~t~aü·e années de combat, il ter~ 
Crorx de la 1 e' o·l· UI'l d'H.· , ··.· ...• _tvec Je grade de Car)ita_ ine 1".1 . · . · ~ ,., onne ur et - ·t· · . , , ' 
plus belle,; les unes que lns a ut . ' Cl ntwns. Ces citations 
de vous les lire J " .. res, Je voudrais avoir le ten1p' 
. • . . · e ne crOis pas , · . s 

d_ e plus eJoe;ret•se · d"ns 1 • · ., qu on P_Uisse en trouver 
• · 0 c. a carner·e d'u b t.esume. Elles nous le pr' t n corn attant. Je les 

C'iq , esen ent comme ,., ue, modele de sang froid et d . ~'.un. gradé éner-
feu,, donnant à tous l'exem ol . e co~n age, tre:s culme an 
le_s occa:üons pour raJe·•e\ el 11 Ll devmr, Pl"Ofltant de toutes 

" \ t e monl d · ·· 
comme." un officier d'une b.· . ' . e s.es hommes ,, 
ardeur· !l'résistible tou·o... ravom.e exceptiOnnelle, d'une 
sa.cnfice n. · ' J ms volontarr"e po1.1r les missions de 

* * * 
C'est avee cet 'tc'! · . bl 

11 . • mua e palnnr1~ .. 
.. zc~oJ· Balmwnt l'entre c·laris . . , .,.os que,_ ln gLiel_Te Li Hie 
Val· rf·· d ' sun over Il · ' 

1 ·8 e sos o·n!ons s ·- cl. . . v • ne trre ·. pas 
un modeste et Îl n'a 'pa~'i:icl'ae~J~~~l~ons et. ses citntions. C'est 
combat et ses amis qrui l'· d . . n. Mms ses camarades de 
au ~>m·l~ment, PersŒ1l1e ~nrn:;'f~nt ;eulent l'en.voyer siéger 
de repte.senter les anciens combt t~ eJStt plus ~rgne que lui 

a an s dont Il a été l'en-
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tca.înillll' ct le modèle. Ainsi, tout natur:ellement, il est 
porté comme ·candidat aux élections législatives de 1919 et 
ii est élu parmi les tout premlers de notre liste . 

En 1924 il est brillamment réélu. . 
En HÏ28 le rétab)issernent elu sc1·utin d'm•tondissement 

rend très difficile sinon impossible, . en mison :ete cir­
constances locüles, son élection dans l'une des circonscrip­
tions de. notre département. Il accepte cependant de se pré­
senter et, candidat sans espoir, il fait pour ses idées une 
magnifique carnpagne de pl'opagande dans un arr·ondisse­
.rnent où il sait d'avance qu'il ne se1'a pus élu. PO\LI' lui le 
devoir importe plus que le succès. 

Puis, l'élection terminée, il rentre muùestement' duns le 
rang. Une fois sorti du Parlement, VictoT Baftùwnt se 
trouve en face d'un problème difficile i1. résoudre. 

Père de cinq enfants; sans fortnue, il ltÜ fanij recher­
dJer une sitctation qni lui permette d'élever sa nombreuse 
famille. Il est beaucoup trop fier poU J' I"eCOUl'ir ü :Ia solli­
citation ou tl l'intrjgue. Comme officier éle réserve :une voie 
s'ouvl'e devant lui : il peut se présenter an concours des 

.. pt"rceptiuu~. Il s'y ;1r.épare et le passe avec sttcCès. Il eutre 
ninsi dans les Cadres de l'AdministratiOI1 etes FirHmc's où 
il seca ju,iqu'à 1sa mort le fonctionnaire le plus conscien­
c,ieux, ie 1·'ns discipliné et Je mieux noté, Il a un avanèe­
ment rapide qu'il ne do:it qU'à son travuil et ù. sa valeur . 

* * *. 
Mais en 193\J b P<ltt•1e fait enco1"e avpel à ltü. Malgré 

seè glorieuses mutilations il est resté capitaine de réserve 
et, quand de nouveau ln guerre éclate, il s'ell1'1)reSJse cle 
rejoindre son régiment. Il pm•ticipe à de nouveaux icombats, 
il obtient une nouvelle et ·magniJlque citation. ' 

Puis vient lit dMaite. Mais il ue l' a.ccepte 'pas: Son 
patr•iotisme se r•évolte contre la lâcheté d'Ttne sownission 
ù. r Allemand, vainqueur provisoire. , . 

Aux heures les plus sombres, les plus clésespénmtes, 
·il ne cesse de croire à la revanche de ln liberté et elu droit, 
ù la libération et tl la renaissance cie la Patrie. La manifes­
tation de ces sentünents qu'il ne cherche pas,\ rlissin:i.uler 
lui vaut d'être poursuivi par" l'occupant. A ileux repr·ise,s il 
esi t~ITèté et compamît devant un conseil de guerre. Il s'y 
présente avec une crânerie qui impression .. ne ses juges. 
Une première fois, sensibles malgré eux an passé· militaire 
du capitaine Balana:nt, ils n'osent· pas le condamnet~, ils 
l'<ièquittent La seconde fois ils le condamnent à deux mols 

-- -~ ---~ ~- ~---------- ---~- --------------~~ 
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de pt:iscm. Ils ne peuvent s'empêcher d'admirer son cou­
r-age mais ils redoutent son activité. Aussi lui· enjoint-on, 
quand il aura accompli sa peine, de quitter la Bretagne, 
zone interdite où sa présence est considérée comme un 
danger• pour l'armée d'occupation. 

ll est alm·s nommé percepteur à Buzançais, dans l'Indre. 
Dans ce nouveau poste il poursuit son activité patriotique 
et devient l'un des chefs de la Résistance active. Cependant 
on lui recornmande ci'être prudent, de ne pas trop s'exposer, 
de penser ù sa femme et à ses enfants, à èe que ser'ait leur• 
avenir s'il venait ù disparaïtr·e. Il répond fièrement que le 
service de la Patrie passe avant la famille. Cette réponse 
est d'autant plus belle que ceux qui ont colinu VictoT Baia­
nant savent quel époux et quel père de famille modèle il 
était, rh quelle sollicitude_et de quelle tendresse il entourait 
tcus les siens. 

Et 11 continue, sans se soucier des risques, à recevoü· 
des parachutages d'a,rmes, à préparer dans la Clandesti­
nité le~ prochains combats de la libérntion. 

C'est alors que se produit le drame douloureux qui va 
J arracher d. notre affection. Visitant avec quelques rèsls­
tants un dépôt de grenades, il s'aperçoit que l'une de ces 
grenades est amorcée. En un éclair il a r'éalisé le danger. 
Une explosion va se produire, elle fera des victimes dans 
la petite troupe qui l'accompagne, elle risque aussi de 
detruire _le dépôt d'ar1nes et cl'attiorer' l'attention de l'enne­
mi. Avec -tm courage et un sang-Jroid admirables il se 
saisit de la grenade et se pcécipite au dehors. Il sait ce 
qui l'nttend, mais il a fait généreusement le sacrifice àe 
sa vie afin de sauver celle de ses cBmpagnons. Et l'inévita­
ble arrive. L'engin éclate, lui labourant le flanc, le muti­
lant affreusement. Cependant il n'a pas enc'üre perdu 
connmssance. Il fait revenir sa famille, deux de se,s. enfants 
accourent près ·de lui. Il le np dit qu'il est mortellement 
atteint, mais qu'il ne reg,rette rien car il va mourir pour 
la France et que mom•ir ainsi c'est encore servü•. Il deman­
de qu'on appelle un prêtre. n reçoit les sacrements et il a 
la murt d'un hérus, d'un saint, la mort du chevalier sans 
peur et ~ans r'eproche. 

Quinze jours plus tard le dép a t'tement de l'Indre sera 
libéré. Cette libération qu'il a préparée, qu'il attendait avec 
ce1 ti tude, qu'il a achetée .de son sacrifice et payée de son 
sang, il n'aum pas la joie d'y assister, du moins ici-bas, 
Les desseins de la· Pr!o·vidence sont insondables. Inclinons­
nous. 

- 1759-

* * * 
. . , . . ai les circonstances de œtte mo~t 

Cepenclanta Bu_zanç . s l manteau malgré la pre-
glorieuse se uan~~1l~tte~te~t~~m=e u~e émotion considé7a­
seuce ennemie. L ,ev~ne ' s~ la population entièee q'lli y 
!Jle. Le jour des onseques, ce_. cl. . 'vacué le pays la petite 

. ·E· cl' ·queJ'Alleman ae c · ' . , 1, 
assiste. L, es . ·, . . de donner· à une de ses rues e "11 de Buzancms clecwe ' . 
Vl e v· t . OBCllanant son libérateur. nom de . u; .m .. ., 

. _ tanl c'est le Ministre des 
Puis, q~elque_ te.~np,s "~~us cleala 'Nation dans les termes Finances qm le clte a. lor e 

suivants : 

. · · . té elu Finistère, per-
M. Victor Balanant, anCiehn ctel~ur clP la Léaion cl'Hon-

B nç·üs (Indre) c eva Ie ~ b . cl 
cepteur d~. uza , ~- 1914-1918, sept citations,. cr?Ix" _.e 
neur·, crmx de guerre ï t'on Fonctionnaire actif, energ~­
.guerre 1939-194-0,. n.ne CI a 1 . . emière llem·e en Bretagne, 

et dévoué Reststant de la pr . ·t9"1 N'·l pas que · , ," .· . , '" . s par la Gestapo en .. < · · ~ 
emllrisonne a cleux_ l .. pnse_ . ·. son ac·ti.V·lté.-a.u sein cle · cl )0Ul'SUIV!'e · 
cessé, pour autant, e l .. t l maquis il y trouve une 
la Hésistance. Ayn. nt. :et_Jo_wt. el' o~uver: la vie des cama-

I . .. e se sacn mn . pm l ~c . • • l 
mort le•l'mqu_ , • , · , . d'une caisse de grenac es "· rades menaces par l explosiOn 

. . 1·· -,. 'stance lui est decernée. Enfin la méclmlle de a. hesi 

Mesdames, Messieurs, 

. · nagnifique du - à gnnds trmts la vre r , . 
Voilà n:~sumee ' c. . , 1 , c_cui nous rendons en soldat admirable, d~ l'ami SI noJJ e ct ,, . . , 

ce moment les derniers honneurs. 

. .· l lui renclrP cet hommage. Nous 
Nous avions le clevmr ce · ~ ce'lébrer ses vertus, . . , · p'ement car pour . , 

l'dvons fait tres sim, 1 _ , ' · ' 1 . pauvres par:oles que 
}es faits sont plus eloquents que e.s ' 
nous venons de prononcer. 

.. . . . t -ur apporter à la famille 
. Et je p':l,~outei~ar qu un _mo' pot.' ses enfants l'expres-

.. · B [ ant à son epouse e a . 1. r 
de 1- tctor nt an . • ' t douloureuse sympatlne. ~eu 
sion de notre affectue1:se, e 't' é unit 'notr-e chagrin à leur 
deuil est le uôtr~. ~o.t~e am~ !notee .fie.I'té à la leur ; car, 
douleur. Elle umt ~ga eme~: la France un tel héros, nous 
s'ils sont fiers d'a vou• 'don~"e c~tnpté clans nos rangs. 
sommes heureux de l avou . . 
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Nouvelle liste d'abonnés 
François Abgrall, Jean-Pien'e Abgrall, ab})é Hervé Autret. 
R. P. Jean Banéat, Etrenne }3aron, Josepb Bécam, abbé 

Henri Bellec, . Lo·uis BeVec (Landivisiau),. Pierre Bériou, 
docteur Louis Berre, abbé Yves Beerou, .Jean Bléas, Pierre 
Bodériou, abbé .Jean Bourven . 

. · JYfaurice Carliou,. Yves Caill, Jean Calarnou, abbé Jean­
Louis Calvez (Guissény), Olivier Caraës, François Uaroii, 
abbé Jacques Caroff, Jean Castel (Saint-Pol), Jean Chapel, 

... abbé François Charles, docteur Pierre Charles, Jean 
Cocaign (Plouénan), Yves Cochennec, Jean Combat, abbé 
Joseph Combat, Emrnaimel Corre, Jean Corre, J. B .. Corre, 
abbé Léon Corre, Joseph Crenn, abbé Pierre Cueff, ·Yves 
Cueff, Auguate Daffniet; abbé Marc Dibit, abbé André Di­
verrès, docteur Dosser·,. chanoine Vincent Fa;vé, Germàin 
Favennec, abbé Joseph Furet, Louis Furie: · 

Abbé François Gales, Jean Galès, Franç:o-is Goar, abbé 
Jean~Claude Goaeant, Fr:ançois Gran, docteur Jean Grall, 
Maurice Gravot, abbé Jean Guerch, J10sep'h Guével, Yves 
GuilcbM, Pier•re Guiomar, abbé Joseph · Guiriec (Auxon), 
serg.cchef L. GuLden, André Hervé, docteur Yves J ailr'é, Pi·er­
re .Jamet, ahlJè Jean JézéquEil, abbé Honari Jézéquel, Pnul JoUé. 

Abbé Pol Kerbiriou, André et Henry K.e,r·dilès, abbé de· 
Kéréver, Arthur Kergrist, docteur Yves Kerjenn .. 

H. P. Larvor, .Jean Lavalou, Michel Lautrous, 'fhéo·phile 
Le Borgne, abbé François Le DutT, set·gent .Jenn Le' Ùélé­
bart, Paul Le Guen, Er~nest Le Gniban, Jean Le Lann, lieu­
tenant Eugène Le Moign, Bené Le Page, abbé Emile Lerrol, 
Charles Le Saout, lieutenant Hervé Le Sacmt, Yves Le 
Scanff, abbé Joseph Le Scour·, Jean L'Hènan', abbés Frnn-
çois et .Jean Loaëc. · · 

· Paul Manach, docteur Michel Mnrtin, Chnrles Mazéas, 
Hoger Mazéas, abbé Joseph Mérien, abbé Louis Merle, 
Chai'les Messager, abbés .lean et Yves Messager, abbé 
Hervé Mingarn (Tt·(,flez), Frnnçois Moal (Penlan, Snint-l>oJ), 
Jean Monfort. 

Jean Nicolas, abbé Joseph Olier, Paul Ollivier, Pierre 
Périou, l'robert Plassar'd, abbés Claude Pont et Paul PotarcJ, 
Antoine Pouliguen, Jean-René Prigent, abbé Vincent Pri­
gent, l'loger Priser, lieutenant de vaisseau Jean Quéguine 1', 

ahbé LaurentQnémener, abbé Jean QuentelMaurice Quiniou. 
H. P. Yves · Hiou, lieutenant François Hioual, abbé 

Pierre HolJand, Yves Hosec, Joseph Scouarnec, Pie.rre 
Simon (Cléder), Pierre Simon (Snint-Pol), Bené Simon, 
abbés Guillaume Siohan et Louis Sparfel, Pierre Stéphab, 
abbé Andr;é ·ranguy, François Tanguy, abbés Pol Tanguy, 
Ernest et Jean Taniou, Jean et Louis Urien, Pierre Villier's. 

Liste a:rrêtée le 18 rna.i. 
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Ea CJJistribution des Prix 

" M ... , le Supérieur et les Professeurs de l'Institution 
l\i.-D. du Kreisker vous prient ct:h.onor•er de votre, présence 
la 'Distribution so-lennelle des Prix qui aura lieu le samsdi 
<l juillet à 9 h. 00, à la salle Ste-Thérèse, sous 1 la prési­
dence du Colonel de Réals "· 

/ 1 

C est en ces termes que les parents de nos élèves 
étaient invités a venir applaudif' aux 'succès de leuris enfants 
ou les consoler de leurs déceptions. Ils vinrent! donc et, 
si tous n'arrivèrent pas à l'heure, les retardataiires n'au­
l'ont llll que le regretter. Le spectacle débutait eni effet par 
uùe adaptation scénique de l'épopée _picmchoJine, lestement 
enlevée p<.u nos Jeunes .artistes de seconde et... Q.'ailleurs. 
Ils surent camper, de façon .très supportable, ies hél'Ds 
qu'enfanta l'imagination truculente du bon Rabel~is. Nous 
ne vlrnes point Gar'gantua. Pensez donc ! Amener sur la 
scène de la salle Ste-Thérèse le joyeux compagndn qui fit 
un JOÙr son escaüeau des tours de Notre-Dame, p6ur jouer 
aux Parisiens la bonne farce que vous savez, eût été un 
défi' à }a vraisemblance ! Mais nous entendîmes sa voix de 
hasse-taille, à la cantonacle comme on dit. La cantonade . 
devait être cetie fois à bonne distance, quelque. part du 
côté d'Henvic sans doute, à en juger par'. un léger accent 
de te noir, plus léonard que chinonais. Je signale à M. Tan­
yu y Cf1tte bonne recrue pou1· sa. chorale ... à moins qu'elle 
n'y figure déjà. A peine le rideau tir'é sur cette _comédie 
plaisante, M. le SupérieuT nous adressa la parüle : 
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jl,fon Colonel, 

,, Se]JI, villes sc rûspHl.aient l'honn-cw· d'avoir vu 1Witre· 
liowère, noas• assu.re un manuel cl'lhstoire rle Ut.tc!rature 
gn?e<JUC. nassu.rc: -cous. Je n.'ui aü-cunernent l'intention cle 
vous inll:odu.ire duns le délw.t de. ces org:ueiUeuses cités. 
C.cst , . .en sacrifice, le seul que je me permettrai ù la lo·i cité 
aen.re or a toi re auq·uel1wus som,mes œujou.rcL'li.'ILi conda:m.nés ,. 
~w11s e-I nwi, el selon laquelle un rl'isconrs de distribution 
1le Îni.r âecail iui.lre[ois ëtre oFné rie Félnini.scencr·s classi­
qnes, rriLelqu ;J'ois nuhne ciems leur Langue originelle, alors 
corn.]Jrise de "lous, fe IJense. Hélos ! riü·ont certains, que te 

·LW uurrie cl' accuser, d'esprits chagrins, les /Je !les le Ures ]WS- · 

siondent nwms l.'étwliunt jTrm('râs IIIO?Jen que les r/.ennas 
n'suUuts S}Jorti[s. · 

Aussi n'ai-ie 'IW!ÛU trou·ter dans cette {Junu!e a.llvsion 
!f1(Wnc intro!lvc.rion érndite ù '!'O/re )!tésenlatio<n. Ca-r, Jnon 
(:olunel, iL se )Jeul. que sept coll!'ues, un plus, rovs revendi­
r{nent cornw.c leur ancien éfèvc. Mais le ncltre a des titres 
certains, qne rutre ]J!'ésence -,) celle plo ce rrtlij'ie. V ons .ave~ 
!lien ]!IL n'y fu'ire rJtic ces den:t unnries de g11erre 19l;J,-l\Jl3, 
ei l\l15-J\lléi, votre f!1'ésence l'à iUvslTé et vous 11 1J!es illustré. 
Noire )11/Î.i!!.al'r's adnel en [ait e1UO'I'C [ai J!llisrjue votre no1n y 
[igure et [iyurera pmir !.'éternité comrn e Lum·1;at rlu Pri:l:; 
rl'Ilonneur rie Crmnéc l\11:1-l\llG. 

Une lacm1e 1./ans rwtre collection, ellie à la auene, ne rne 
J!Gi'Jnet pas d'Mablir criUrtnemcnt l'oh·e égale vaLenr ·en 
sciences cl en le/tres. Le témoiunagt cl'un pm[esseli1' ucltWL, 
Poire cnn!CIII)Im·nin, y supplée : mais, plus encore, La 
confirme- 1.•otre litre de " che[ de Lœ section techni({lle des 
t:rOilj!CS ·aérrJj!ort(es "· J~t si qtteltflte " lnorlerne lioT/Ja1'e " 
.wns-e.\ t'irrwit ces vrt.leu1'S de l'espr·U, j'ujoutcrais que le pant­
chu,l'<t.{)r.: est 11 n spm·t tJIÛ ne se pT a tique pas dans, 11-n tan­
I.e niL, rt'oit, rn1. contraire, l'Oi/, peut trr\s /Jien rt]JJllcwrlir aux 
perj'ornumces sporli1;es ... des Ult.lres. 

Vons Nes nôlre il!USsi, car TroëYin, est Ln patrie de 
votre cU'/It. T1·oi!ri'n, c'est la i!Wison pa.lenzel!e encore tou.te 
'/JCit.Jiléè du wuveni?· lie votre pèTe 'l'énéré, le général de 
b.éals, lllll(J11iJiqHe soldnt de la gneTTe 1\Jli-18 et olisiin1! résis­
lan t .de cœ1u qni a{frrm.l;a ·l'occn)Ja·nJ; duns .sn maison. Je l'y. 
ai renconi1'é alors clans la iTisfesse silencieuse et J!Oignante 
de sa terre 7Jiolée et plus enc01·e d'un fils très èl1er donné 
à lu France, vot,re frère Gny, hé1·us [le l.a campaane cie 
/<'nmce u)n·ès ui:oi1' élë nn rhe[ aiuu; de !a querre rie Sy1'ie. 

Or Troërin est en Pl-0!1/llorn ; et Jilouvorn, arec tant 
d'e:ccellents élèves, â. donné à la maison deux économes, 
M. l'ablJé :\uffret et M. l'abbé Quéau; actuellement régnant 
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dans sa sérénité souria-nte, et un supérieur, qu.i en est 11Win­
tenant -recteur : M. le chanoine. Méar que beaucoup cl:entre 
nous el ·nw7-rndmc appe[ons encoTe " Monsieur le Supé-
rieur"· · 

Sans 'L'UliS dem.anâeF âe JaUe lwmnurge ù notre collège 
cle vot.re gloire personnelLe, Laisse;, nous dtre fieTS cle notre 
" anc?.en , qu.i, sorti cie Saint-Cyr à 20 ans, fit carnpagne en 
Syrie, appartint en 19:3\J-·10 ù la 2° D. L: M. célèiJFe pour ses 
eom i!als lie /Jelgiquc, de Dunkerqtw et sa. campagne de 
France; qui, JWSsé en Algérie en 1\HO, se âistingua avec les 
chusseurs rl'i\['rique en Tunisie en 1\li2c.f3 ; et vint en 1H45, 
pr·écwrsew· lom/Ji !in ciel en. Franche-Comté, annoncer la 
liiJeratùm avant qtœ cl'y vrendrc part avec L'armée améri­
caine. 

· /Je lels e:cpluUs, dont lérnoignent votre litre cl'Of[icier de 
la Légiun d'!wnneur ct .vos Croix cle uuen·e (3H-1r5 et cles 
T.O.E.) U'IJec 7 citations, vou.s l'!li/Uiront l'aucl.ience attentive 
ile jeunes rtit'e:ralte ln vaillance rru service Lle justes causes. 

Parrm tontes les J!ersonnalités qui vous entourent et 
qnc ie Yemercie, ]!lus en cure que ]!OUT l' lwnneur cle leur pré­
sence, JJ011F iu ]Oie iJIIC nous cause leur am'itié fidèle -,M. 
le i\-1<\ire de Saint-Pol, J\'I. le comte rie Gnéhriant, Nllrl. les 
Cunis, lle.Cicurs, uicuires !lu Canton et cle [)ien a<u-delà M le 
cloctelil' Louis Bngnt - {!Lisse~-nwi, [aire ment-ion sz;éci"ale 
rie lvi. le clwnoine .Fm ô, curé arrhijJ·J"rltre de Saint-Pol. PonT 
ne JIUS rmli•:i)JCr nn ]N!od111in unenir, n 1ne pe1·mcttra ile ne 
)WS décline!' .ses nui rites. J~c wll!\i]e est {ter de ?'el/'ouver en 
/~ti UJ/. II1!-Cien r/C ?JOf1'e {!él/.é?'ation, qui, Comme V011S, garrle 
tle la nuL.isnn un {zade uttachenfe·nt. 

.! e <JOliS oi )J'I'èscnlc', ;non colonel, à ln ma~son. Pwrmet­
te;;-n,.oi, plus iJTièvement, lie vo1/s ]11'ésenter ln rna'ison, ù 
trous et ù celte Jwmln·euse assistance !l'anciens, de )Ja1·tnis 
el â't.unis. ' 

EUe uart.!e L"esprU rlc wn J!assé, si elle se pnmet quel­
rn.w[ois ,d,'accornodeJ' ses structures. Vo'ILS y serez indulgent, 

·vous rzui save~ qu'une iJiiC1'1'e mor/erne a vu se. modifier 
q1u:IJj11e Jleu. les urmes r/éfensivès du solûat âe César. Un 
collège qui u. connu d'rclatu.nts sucer'.~ .scolaires, tl'eml!le qne 
la fortune aveugle ne commette des mTe111'S !lans là LlistTi­
bu.lion 'des lrwTifTS. Et. elle en comrnct, des erTeUTs, la for-­
lune .' La smmnc r/e ses [aceurs est (( pèn près constante ; 
mats ses ô lu!; ]Jermv ten ! . .! e elevais le 1/:i.re ri l' honneu1, d€.-s 
classes et des· CWtdùla/s SU'/' (j!I'Ï s'est acharné le sort, moins 
cl,ârvoy:a:nt que leuT!i professeurs. 

C'est ]JIP' vn 1w1nmage clwlen1'e1l:X: et cordial au cinps 
Jnote;,sm·nl tout entier que Je veux ouvrir cette proclamatirm. 
a es Tésullals scolai-res de l'année 1\H8-Hl. Si l.es rlipl.ômes ne 
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donn,en.t pé;,s la compétence, Us la consacrent officiellement. 
Auss:t sommes-nous fiers ·de voir s'ajouter certificats de 
hcense aux li1'Utces complètes qui à ·cet éga~rd do·nnent 
à notre co.ZZège la tenue de$ établissements officiels. Quant 
au dévouement d.e.~ ma-îtres, te laisse à vos enfan·ts, Mes­
dames et 1'.i'es·sieurs, le soin. de vous en faire un éloge 
rnér'ité. Il me p·laît de leur redire, _devant vous, moon. admira­
tion et v.otre ·reconnaüsance pou.r le don .total dé Jeu.r temps 
et de leurs torees à lew· tâche austère et sou.vent méconn'l.(e·. 

Succès des Professeurs 

Ont obtenu .; 
M·. l'a!J:té Jean HIRRIEN, professeur de 5•, le certificat 

de gra.mmaiJl e et philologie qui lui confère avec les 3 au très, 
le titre de licencié ès-lettres. 1 

M. l'abbé Josepl_1LE GUELLEC, professeur de 3•, Je cer-· 
tificai de grammaire et phîlologiè qui lui confère le titre 
de licencié ès-lettres. · , . 

M. l'abbé Francis QUEMENEUR, pr:o.fesseur d'anglais', 
lé certificat de littérature anglaise (mentio:g. A. R) qui lui 
confère le ti\re de licencié èS-lettres (anglais). 

M. l'abbé PRIGENT, professeur. de-sciell!ces-physique:;,, 
le certificat de chjmie valàhle pour la licr;mce ès-sciences. 

M. l'abbè FEHS, pmfesseur-en congé d'études, les dimx 
certificats d'.études grecques et de philo~Qgie (mention assez 
bien) qui. lui confèrent l~J titre de licencié ès-lettres. 1 

M. l'abbe KERDILE.S, professeur en congé d'études, le 
certificat d'histoire rnod.erne et contemporaine, valable po.u.r 

·. la licence ès-lettre (histoire). 
M. l'abbé MERDY, professeur de 6•, le nouveau certificat 

de propédentique, valable pour la licence ès-lettres 

'Concours géhéral de l'Université Catholique . de l'Ouest 

. -
Classe de Philosophie, sciences naturelles (83 candidats). 

1{}<: II!3ntion : J'e.Dn LE .ROUX, de Bolazec. 

Classe de première, version lcj.tine (126 can<iidats). 
1-J.•.rnention : He'né BEHTHOU, de Plougour:vl3st. 

Classe de seconde, version latine · (125 candidats): 

3" mtntion : Louis OLLIVIER, de Plouénan. 

'q 
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Session de. Juin-Juillet 1949 

BA.CCALAUR~·A'XS 

'PHILOSOPHIE 

Heçus : 

.Je;an LE HOUX, de Bolazec (Mention Bien) 
Joseph Il\iiZAN, de Landivis·iau (A;B.). 
Marcel GUILLERM, de Saint-Pol, (A.B.). 
·Jacques CHOQUEH, de Penzé (A: B.) .. 
Herve LE GUERN -de Châteauneuf-du-Fâou. 
Jcise-ph CHOUH; de Ploudaniel. · · 
Jean CHAPAL.\.IN, de l'île de Batz. 
Joseph SANQUER, d.e, Taulé. 

Aàmissibles : 

Jean GUIRAUT, de Locquirec. 
Jean HARRE, de Cm~antec. 
Claude HYRIEN, de Henv;i,c. 
Pierre PARC, ~.e Crozon. 
Roger• SEVERE, :de Saint-Pol. 
Pievre LE GALL, de Morlaix. 

MATHÉMATIQUES 

Heçus : 

Louis CREI,:F, de Sain:t-Pol (A.B.) .. 
Francis LE GOFF, de Pleyben (A.B.). 
Gilles PICHON, de SaintcPo~ .(A.B.). 
Charles HEMERY, de Châteauneuf~du-Fâou . 
. leün GUYADEH, de Henvic. 

• 1\Jl.inissible 

Yves HEHNOI, de Landerneau. 

1••, Section A. 

RAÇUS: 

Louis AuTTRET, de Plougoul~ (A.B.). 
René BEIUHOU, de Plougourvest. 
Yves B'UHO.T-LAUNAY, . .de l'île de. Batz. 
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Fr·ançuü; COHHE, de Guimiliau. 
Louis GUURIOU, de Larnbézellec . 
. Jean LCEHHERVE, de Guiscriff. 

.Joseph LE GOASDUFF, de St-Poi. 
Piei:T'e VAILLAN1.··, de Caehaix (A.B.). 

Section B 

Hc~·us : 

Marc BECAM; de Saint-Mlwtin-des-Champs (Mm:Iaix) 
G1lles DUVARD, de Brest. 
Jean GU.EH.CII, cle Saint-Pol 
J>aul LE HIR, de Landerneau. 

·Admissible 

Joseph CAH.O, cle Loyat (Morbihan). 

Section C 

H.eçus : 

Herve CAHA.B.S, cle Ploudnlmézeau. 
Hobert CRAS, rle Plouézoc'h (A.B.). 
Fiançais JACOB, de Saint-Pol , 
Jean JAFFHES, de Lnmpaui-Guinhliact (A.B.). 
Yvon LE BEHHE, de Plouescat. 
Hobert PEDEL, de· Snint-Pol. 
Jean dt: SAii\'T-LAUHEN"T, de Plestin-les-Grèves (A.B.). 
Noël VEZIER, cie Plounéom·'-Ménez. 
Pien•e L'HENAFF, de Mol'laix. 
Rene Til OS, de Chàieaulin. 

Admissibles : 

~\rmancl CARO, cle Pleyben. 
Isidore CH.EAC'H, de Cléder. 
Laurent PAP}_:,, clf' Sui,n_t-Thégonr1ec; 
André SALAUJ\:, ete' Plouézoc'h: 

Section D 

n.eçus : 

bucien DECAl\!1, de Carantec (A.l3.). 
Marcel BIUAND, Cie Poullaouën. 
Paul ~OSEPH, de. Plouide·r-. 

. Pierre HOLLAND, de SniLLt-Poi. 
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B. E. P. C. . (Brevet de fin de Troisième) 

Heçus : 

Jean BELLEC, 'de Saint-Pol. 
Pierre CLECH, de Ploué.zoc'h. 
.Josepti LE DH-EN, de Paris. 
Henri LE UlJC t:le Car':antec. · 
i [ervé ELAHD,'.cle Saint-Vougay. 
Jt-an ENEZ, de Guiclan. 
Hobel't FLAl\iENT; de Roscoff. 
"\lbeort. G ,\LLO U, de Saint-Pol. 
Jean-Claude GOULVEN, de Cléder·. 
.Bernard GUILLOU, de Henvic . 
. Je•m-Géranl LAUHENT, ete Saint-Pot 
André LIZI1\HU, elu Tréhou. 
Hip[JJlyte LUC;\S, d'Ouessant. 
.Jcse_pl1 1\iOHVAN, cle Lannilis. 
:Emmanuel de SUF\GY, ete Landerneau. 
.\nclré OliPî'll<:R, de Pleyber-Christ. 
\lexc1ndr·e POULIQUEN, de Plougnsnou. 
.Jean QUENTRIC, de Sizun. 
Jean-Baptiste PtOUX, de Guignen, (Ille-etVilaine). 
.le;Hl SEJ'I'E, de Sibl·lil. 

Admissibles 

J eau-Claude LE BRIS, de Sizün. 
Jean FLOCH, cie Plouvor•n. 
Jean-Yves Pli\ V IDlC, de· Lnmlivisiau. 
J~un PllliOLJ, de Saint-Pol. 

Les sessions de septew.bre répaTemnt ~es oubLis et les 
.en ew s drs jurys d'examens. 

\~e bilun, {as tùl'iewr et pc!Tadoxa:Lernent réconfortant par· 
.sa /.onynenr, jüsl'lfie, Jl.ie;-;darnes et M·essieurs, parents cle nos 
chers éleves, votre confiance, mesuree pca Les sacrifices que 
·wus crJnsenlez pl;w· lew· formation intellectueLle. 

NoliS suulw'itons que le séjour de vos enfants clans votre 
ruilie.u familiul vous tasse apprécieT la_ formation spirituelle 
et 11/0Tale ri l.aquelle vous tenez plus encoTe. Le bulletin elu 
collège vous a entretenus de nos eftorts pour les éveiLler 
]Jrogress·ivement on sens cle La Libe1;té. Une nole elu Comité 
des !Jarenls ?JOHS a rrri.és de participer' ù notre souci paT vos 
sùggestions, vos avis. Nous désirons vivement qv,e famille et 
collège, en constante liaison, donnent à vos fils la belle slac­
t?ae de L'Homme racheté, ayJpûé ]lOT grâce à La dignité de 
Fûs de Dieu. 

, 
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Pour moi, qui mugis de me présenter ainsi officiellement 
devan~ la plupart de vous, sans vous connaître encor·e, je ne 
veux tnvoqueT comme excuse que le désir d'a.voir voulu 
connaUTe vos enfants avant d'aller vous en P'arler che;; vous. 

Mes enfants, mes amis, pa.rtez en vacances, soucieux de 
vivre à [a inaison dans, cet esp'rit de liberté qu.i est, on vous 
l'a dit et peut-être fait sentir, le p.Zein épanouissement de 
vous-même .selon l'appel de votre nature et L'appel conjoint 
de la grâce. Otfrez le vm.i uisa.ge du collège à ceux que notre 
audace ef['raie ou, swprend. Je .vous ai confie l'honneur de la 
mmson et donc aussi sa prospérité. 

_ Monsieur le Président, M'Dnta1embert, dont vous êtes, 
par alliance, arrière"petit-fils - Montalembert jeune à 
peine plu,s âgé que nos aînés, étonna. et ravit ra. Chambre 'etes 
Pai·rs de 1830, fj'i!.el~t•ue peu gTisonnante par son éloquent 
plaidoyer pour la liberté d'enseignem.ent. 

Mesrlames, Jvlessieurs, anciens ou jeunes du collège de 
Léon ou de l'Institution N.-D. du Kreisker nous devons, 
plus que jamais, offrir le meillewr plaidoye·r, re seul plai­
doyer qui soit pour la liberté : le bon usage de cette Uberté, 
la val~wr humaine et chrétienne d'homrries qui, on;éreuse­
ment, la revendiquent et .la vivent. 

* ' * * 1 . 
C'était au tour du colone[ de Réals de nous pader. Il 

n'eut pas à faire effort---" vous vous en doutez- poui· s'atti­
r'er d'emblée l'attention sympathique d.e nos élèves. Voici 
ce qu'il nous dit, en arpentànt l'avant-scène, sur le ton d'un 
fiomme qui n'aime point emban~asser son style et son atti­
tude d'un apparat factice : 

Monsieur le Snpërieur 
1\lles chers amis, 

Etant il y a quelques années en Angleterre dans une 
·école d'entm.înernent, Je nie rappelLe a.voir v·u sur les murs 
de noire salle_ de réunion un dessin. Il représentait un para­
clwtute se htssant avec son louTd équipement ù boTd d'un 
avion. Une légende exp:rimait les sentiments intimes de ce 
guerrier en repmduisant le conseil de î·estriction, alors 
nffiché dans toutes les gares de Grande-Bretagne : " Yotre 
vovage est-il bien nécessa.i.re ? " Certainement, le voyageur 
était appelé 4 participer à une tâche bien belle, mais il 
doutait de ses propres capacités. . 

Tout en rewnnaissant le très grand honneur qui m'est 
fazt, ie dois avouer en ce moment des sentiments ana,logues. 
JJes années d'a.1û1·es tmvaux m'ont mal préparé à prendre 
la pamle. Avant de m'élancer, je ne puis m'empêcher de son. 
ger au vers de Y igny : c(( Que' vous ai-je donc tait pouT êtTe 
votre éltt ? "· 

- 1769-

Beaucoup d.'autres. anciens aumient été plus qualifiés 
pmu prononcer une a.llocution. Je vais es.sayeT, néanmoins, 
de vous elire toute l.a joie que j'éprou.ve en voyant votre 
Institution aussi vivante. Depuis le temps où j'étais élète, 
llcu,.r qw!rres ont passé. \fous rep1·ésentez ce qui a été 
rnenac'é et uue nous Tetrou~voms pq·ospèYe. NotYé gratitude 
va ve1·s ceux· qui se sont sa.cri[iés sur les champs de ba.ta.ille, 
mais aussi · veTS les mœitres rjni .ont pottrsnivi leur tâche 
dans des ciTConstances tragiques. 

Le ·m.érite en est gmnd. Je me sou.viens des années 1916 
et 17. Fréquemment, alors, les plus âgés d'entre 'f!;OUS quit­
laient le collège en pleine a.nnée scolaire ponr utoindTe le 
[ront. Beàuwup de professeurs ètàient mobilisés. Les. rr:au­
vaises iwuvelles n'étaient pas rares. Et: pqurtant, tet, le 
tmvail continuait. Le supériwur, Monsieur le chanoine Flocl1, 
cwnu[~,it de nombTeuses classes et ad.ministmit son collège. 
Jl ne s'accordait qrue q•uatre heuTeS de SOinmeil par nnit. H 
devait mow·ir d'épu~sement apr'ès [a [in des hostiUtés. A 
distance nous saisissons encore mieux la ,.grandeur dtt but 
quïl pour~uivait. 

M<?s chers a·mis, vous comprendrez complètement plus 
tard la. va,leur de cet enseignem.ent seco1'ulair-·e, qui est notre 
/rien cormmun. En, 1"élligea.nt un texte ou en assumant les 
respunsabili.tés d'une diTeciion, vous vous mppeUerez les 
conseils de m.éthod.e, de clarilé, de pYécision qui vous ont 
tlé donnés ici. Quand vous en aw·ez le lBisir, vous relirez 
les écrivmns et les philosophes qne l'on vous a appris à 
connuîîre. \fous vous apercevTez que po1U1' bieù, les goûter 
ilj'aut avoir L'e:rpérience de la vie. Surtout, si vous voyage: 
à l'ét'lïJnger, VO'US constaterez le g·r-ancl prestige qu'.a conservé 
notre cU,lture. Ap·rès. tous les conf'lits, beau.con.p en voya.nt 
les ruines se demandent pou1·quài tant de sàu{tmnces. On 
répônd, et c'est mai, que c'est pour sa.uver la. liberté cie 
nolTe pairie. L'une des libertés les plus pTécie~~es n'est-ell~ 
pas celle de rester. fidèles ù cette tuUure trachtwnnelle, qn~ 
esl un élément de notre valeur ? 

1\lla.is l'enseignement qn'on vous donne tet n'est pas 
seulement. int.eilectuel.. Un très grand. savant a. dit récemc 
ment qu'à un monde devenu plus instmit, il [aillait un sup·­
plément d'âme, De ce souci d'élévation spiTituell'e et morale, 
vous trouve: ici la notion et l'exemple. Le témoignage en a 
éié donné une fois de pl-us par vos aneièns au cours de la 
der·mcre guene. La liste, sans âou.te incomplète, q1û m'a été 
cormnuniquée, contient les noms cle vingt-deux mor·ts att 
chamiJ d'hon new·, sept morts en dépoTtation, dix fusillés ou. 
torwrés, cleu:c tu.és par bombardement.. Nous devons leur: 
Tendre ·un pieu.r hommage. 
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./ e ne puis, ca;T ce sera.it malheureusement tT op long, 
qwus parler de cha.cun d'èntTe eux; Permettez-moi simple­
ment de vow 1;.rtppeler la fin émouvante des abbés Joseph et 
Ft'ancis 'fnnguy, l'un recteur, l'autre vica.ire cle Pont-Aven, 
morts en !lé]JOrtation pou.r aToir sauvé des aviateurs alliés. 

.Je liens au.ssi, bien qge ce soit très. douloureux; à évo­
quer le souvenir des otages. Les comb:aUants s'inclineront 
toujours devant l héTOïsme de. ces hommes qui ont succombé 
aLec almégatùm et dignité en dehor·s de l'animation de la 
1(/,tlc. Parmi eu:r fe citent.i ceux qui sont nés dans cette viUe 
mèrne : .Paul LTIOURRE, Jean TREGUIER, Pierre LAN­
GLUIS, Pien·e LE GOFF, f'rançois F'ICHOT et aussi natTe 
très cher ami Alain de GUEBRIANT. Vous sa.ve,z qu'a:u 
moment de lew· m•restation, tout Saint-Pol était menacé de 
cles.truct'icm. Leur sacrifice a eu pour etfet immiécliat de pro­
téyer leur cité. 

1\'Ëes chen arnis, toutes les époq11es ne sont pas aussi 
ITagtqües. !iL nous savon.s ët,Ti': torts, nous pouvons espéTeT 
âes années de pui.T. Vuus ea:ercer:ez a.lors les bea.ux, métiers 
que vuw; préparez. Mcl'is queUe que s-orit l'mientation cle 
1Jolre destinée, vos armées cie collège auront établi. entTe 
vous un lien qui subsistera pendant toute volTe existence. 
JJeaucovp, restés dans le pays, powTont. se réunir souvent. 
D'autres s'e.Tpalricmnt. 

J'inwgine le retour- de l'un de ces de1"nie1·s clŒns ving!­
cùuj ou tr·ente ans. En nvenant clans notr'e provi.nce, il 
sera snisi poT son cani,ctrlTe attachant. La lumière cle nos 
régions est lirnpide. Les teintes elu- .paysage sont fraîches. 
l!es monwnents magnitiqucs, comme ceux de votre ville, 
té1iunonent de lh foi ct ciu sens a(fiistique de nos ancêtres. 

Tout en ressentant le channe cle son pays· retTouvé, 
notre voyagew· 3era impYess·ionné pa.r sa vitalité. Le Breton 

· est 11n i.déaliste et't1n tmvoilleur. Il aime l'entreprise et, plus 
qu'un le !lit, la ga-îté. -

En{in, un jou-r, notre ancien élève tranchim. let> por·te de 
ce roLlège. ll y Tetnmvera ses condisciples d'a.utre[ois. n 
aura là. JOie de consta-teT que, malgTé ·une long'it.e absence, 
'il. a cunt-inué à pen;; et' comme eu:r. Ce p-ays âes veTt·us solides 
est aussi celu-i de l'amitié. ' 

Croyez bien que ces liens n'existent pas seulement entre 
cu.nta.1'cocles de classe mais aussi cl'une génération à Cautte. 
./ e clé sire l'a/linn e-r; pour ma pct1'l, en vous souhaitant à 
tOUS (tC belles Vacances et, aUX plus âgéS. cl' entre VOUS, la 
réussite dun~· leurs zn·ojets d'aveni?·. 
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Le colonel de Héals nous av~it parlé le langage q11e 
nous aimon.s. Nos applaudissements le lui montrrèrent_. Et 
ie m'imao'ine que ce matin-là des vocations de parachutistes 
'ont nern~é dans l'àir confiné de là salle Ste-Thérèse. No11s 
le sé~uons un jour et nurons peut-êtr-e la joie. de publiee i~i 
~quelque glorieux palmar-ès. En attendant, il nous fnll~It 
écouter celui, plus humble, qui consaüre le labeur scol,aue 
Bt qui fut, cette année, proclamé dar;ts un ordre de mente 
~roissant. En voir·i d'ailleurs l'essentiel. 

EXCELLENCE 

t::lasse de Huitième 

Prix Jean CAHOFF 
Ace. Yves KERDILES 

t::lasse de SepUèJDe 

!"'' ;prix 
:G 0 Prix 
l''" Ace .. 
:G0 Ace. 
:-Je Ace. 

Pierce CAROFF 
Pol BRANELLEC 
Paul Glociguen. 
J ncques 1--'en·ot 
Emmannel Quélennec 

Classe de Sixiètne blanche 

l'r. Prix Jenn-Frùnçois AOTRET 
;.:e Prix .Jean LE V AILLANT 
::3o Prix Julien CARDINAL 
ex-œquo Joseph JAFFRES 
1 cr Ace. Olivie1' Abgrall 
;!0 , A c.e. Jean Le: Ho;y 

Classe de SixièJDe. rouge· 

1er Prix 
;!" Pri.x 
oe Prix 
·JCr Ace. 
:Ge Ace. 
il" Ace. 

Bertriand LAGADEC 
Etienne HOUE 
François TONNAHD 
Yves LE Bihan 
Hnymond Guillon 
Loïc Tllubert 
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Classe de· t!inquiètne blanche 

1er Prix Yves CRENN 
~e Prix Hené-Andwé LE GALL 
:3" P:dx Jean TANGUY 
1er Ace. Alain Le Berre 
~e Ace. Marcel Ballard 
ex-œquo Jea~ Le Borgne 

Classe de Cinquiètne rouge 

[er Prix Jean-Claude PRISER 
~e Prix Jean-Claude PERROT 

Jer Ace, François L anr•ent 
~e Ace. Guy Le Guern 
;Je Ace. Louis Péron 

Classe de Quatriètne 

[<r Prix Pien•e CREIGNOU 
te Prix ·Jean-Yves LE BRAS 
':!" Prix Pierre BOUVIER 
1er ACC. . J ean-Piertre Salaün 
:çe Ace. Jean, SiZun 
~:le Ace. Jean Bouroullec 

Classe de TroisièJDe blanche 

1er Prix Jean BELLEC 
~" Prix Robert FLAMENT 
1er Ace. Pierr•e Daniélou 
~" Ace. .Jean Quentric 
:)e Ace. .J can-C1aude Goulven 
ex-œquo Aléxandre Pouliquen 

cjJasse de Troisiètnc rouge 

1er Prix Bernàrd GliiLLOU · 
:Ge Prix André LIZIARD 
le•· Ace. Hippolyte Lucas 
~e, Ace. Hervé Elaœd 
:)e Ace. Pierr·e Clech 

Classe de Seconde 

1er: Prix Louis OLLIVIEH 
~e Prix Germain LE GOFF 

. :3e Prix Louis POULTQUEN 
pr Acr.. Denis Pichon 

:Ge Ace. Jean Le· Grand 
:)e Ace. DomiJ.!.ique Grall 

Classe ;de Pretnière blanche 

1er Prix Jean GUERC'H 
~e Prix Hené BERTHOU 
1er Ace. Pierre Vaillant 
~e Ace. Jean Berthon 

Classe de Pretnière 'rouge 

1er Prix Ho-bert CHAS 
~, Prix. Hené THOS 
1er Ace. Noël V éziel' 
:Ge .Ace. Hervé Caraës 
:3e Ace. Fnmçois .Jacob 

Prix Alain de Guébriant (Ancien Prix d'Honneur) 

Paul LE HIR et Re11é TBOS 

Prix des Anciens Elèves 

Jean GUEHC'H et Hervé CAHAES 

Classe de Philosophie 

1er 'Prix Jacques CHOQUER 
~e Prix Joseph L'HOUH 
ex-œquo Jean LE HOUX 

Ace. Hervé Le Guern 

Classe de Mathétnatique~ Élétnentaires 

. Prix Francis LE GOFF 
Ace. Gilles Pichon 

Il ne restait plus à M. ie Supérieur qu'à proclamé'r la 
date de la rentrée, fixée, pour la plupart, au ~9 SEPTEM­
BliE, comme l'an de,rnier. 'Gomme l'an dernier aussi, un 
cri, à· peine étouffé, de réprobation accueillit cette annonce. , 
Je ne répéterai pas à ce propo.s, les réfle•xions que je fis 
lWgLtère ici-même sur l'étendue de la période qui sépare le 
2\l septernbr;') elu P'remier octobre. Il existait autrefois une 
collection de r'Oman:s à 3 fr. \:l5. " 4 francs " nous eût semblé 
hors de prtx. Un gra.ncl philosophe ~ écrit une page- dont 
Je vous épargnerai la lecture - sur la valeur émotionnelle 
etes cl!Wres. Nos Jetmes " matheux " en seraümt~ils bien 
·convaincus ? · 



-1771-

!La !fête des êco!es 

CllacLm sait que le troi­
sième tt·imestre est crlui des 
lûtes et des exmnens. Aux pre~ 
miers jours de :i nin, un pen 
partout, nne noble émnlntion 
~ ne parlons pus de lntte en 
ces pr'opos bnclins. ~ oriente . 

, les esprits v'et·s la fête ·des 
écoles d11 cnntrm. Ln nrître fnt célébrée le 12 jnin de cette 
nnnée, ù 'r"\oscofi' .. Je ne p11S y prendr'e part, mais le clétilé 
initial, anntiel je tins it <tssister·, mG fit bien nugurer cles 
J.nanifestatio'n,;; <tlli rlevnient sniv·r·e et c"lont on ·me conürma 
cÙlillem's la réussite .. La veille ml soir, 'ce cléülé nv<üt été 
nünutieusenrcnt prép-uré clans c<lclre de la cour des gran:ls. 

·un gnmpe de jr•trnes athktes y nt de nornbrellx ciJ'cuits. 
On s·nrw~ta ,q,ucu1rl lè t'.:?Ü'nin qui scandait b mnr·clle pumt 
r~.voquer cie m;mi.ère nsse;; nette la pnrtition intitulée " ClHmt 
fic la Fédération. spot'tile èle l•'rnnce ». n Nous voici clellout 
dans l'<N'ène .... » 

L'arène ! Le terni''e, ,JOint <'t ln cnnicule des clerniè•·es 
sernaüws, me t'emet en mémoire d'autres manifestntions 
dont la cmu fies gnmds fut Je théùtr'e et ·qui eussent r'appelé 
ù un auditeur non n'i·e1·ti, privé dn spectacle, les corridas 
nJérictiùnnles. Il s'ngissuit tout simplement des trnclitionnels 
"nwtches cle sixte, ~L je rn'èmpt'esse ~J'ajoute~· que de t,emps 
en temps, lfLlelqnes pHil.essenrs, dont Je fus, vmrent meler ù 
l'enthousiasrne de la " galerie , des cr;mmentaires moins 
partiaux dans leur sér(:nlté: jJ'nutres rwofitnient cle ce moment 
pout" actionner les moteurs Cie leurs engins tt pr·'opulsion nlé­
C<miques, clans l'nttention avérée de couvrir• des, cris qu'ils 
jugeaient séditienx, h nJuins que ce ne fùt pour mienx 
clissimnler lem·s projets. Cn:r le sport motorisé, dont jnclis 
nn collège -- et naguèt'e encoce ~ rle vaiHants pionniers 
ôtahllrent solidement le renom, fnit ch<lC[Ùe <nmée chez nous 
de ferven~s adeptes. Ces m::;ssiieurs n'nppr·'éhenclent plus 
l'an,:;mssc ile proches examens. Aussi, en. nttenclant celm 
.du .Jugernent cie:tnier, ont-ils jeté leur dévolu sur la " lic<?ntia 
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duceucli ,, (qnoc"l ec;t interpL"etand.um non " exnmen d·e L·ec·-· 
teu r , serl " permis de conduire "). Saint Cllristoplle ne l'ut 
j<l!Inis tant invoqué ! C'est un saint qu'un n .la ressource de 
mettre m.r oied du mur. s'il fait la sourde o:r·eille ! ... Bt··et, 
le jour dnt ol1 moteurs. et gosiers, élèves et JWOfesseurs, se 
l<tssèrent d'une lutte stétile et où l'on clécicla cle mettre 
e:1 cmnmLin les éléments d'une soirée plaisante·. 

* * 

Ce fut l'avrmt-veille elu baccnlauréa{ de philosophie. · 

liunginsz, pénétrnnt clans la cour ues grands, le défilé 
q m; .W vctis ess<1yer de vous clécJ'Ü'e. CllamtHr'é cle passe­
mente des reluisantes, nn orphéon ouvr'Dit la ma:rche et nous 
<•·lïr<;it une sélection des bruits les plus variés, avec une 
insistm1cc qui Dous par·ut inspirée par le désir de plaire 
Deux motocyclistes cle ln police rontière précédnient la voi­
trll'e urésHlentielle. DehOut, éclHn'pe au vent, le pn1:sicient 
Sanstou salunit, ne sachant trop qui imitec, il. ln fois èlé la · 
t1\t(' et des deux b: as, tandis qn' it l'intérirut·, Mme la prési­
''enle, née (;curqcs Pichon, se prc,dignait en discrets son­
Jü·r:s, T•:tlt ce mtmtle fut c:mcluit it la tribun~ officielle 
clressl·~e suus les l'mis ombrages, pn:• J.-P. f(r·r!mtl:, préposé 
ù la sutJY;)g:lrde tln protocole, qni s'ncquitta cle cette charge 
avec tmr distinction i1 faire pâlit' d'envie M. Dumnine. Je 

stlt le rliscow.s spirituel 1lu président et i'eri arriv_e 
nu rnntch entre profess,eurs et élèves dont l'affiche faisait 
le clrm de ln spirée. :\ peine le conp d'envoi donné, un pick­
np, kstnilé .llnns Ies 1mrngcs iln local scout, se rnit ù éructc;r 
des bl>rb.:r-y~-,nws. Mais tim " incident teclmiqne '! ne tnn1a 
pas a le réel ni re HU silence et nons ignôl"eHms <'t tout ]nmms 
ee uu'il clevnit nous confier. Je pense q,ujl s'ngissuit de 
col1t~nent8r par le. n1en;r les opérntions. 'En ce cas, Yous 
aussi, amis Jectf•1u·:s, resterez sur votre ai>pétit, etH' je ne 
ntc; sens pns la cumpétence voulue poul' voils en narrer le 
cldaü et nwn cullegue cle la r'ubrique spottive n'en autait 
pa~ ln pussihilit.é, r;ecupé qu'il éüüt aux fonctions délicates 
de l'arl!itt·nge. Je puis vous dire tout de mêrne qu'au terme 
du délai !lrÜ1titiventent prévu le résultat étnit égal, ile sorte 
que M. loc n~twn, rnulgl'é son c"lésÜ' bien natrwel lie ficür~ 
vit1' se vit contrnint d'nccorcler nne p:mlongation. Celle-cr 
d'ailleurs ne changea rien. Fut-ce courtoisie l"éciprocrue ou 
pitié pour nos or·eilles ? - Cat: l'orphéon n'av nit pns désar­
mé ct soulignait longuement chnque point obtenu. ~ Je 
l'ignore, mais je crois qu'en définitive, nos élèves se consolè­
rerlt '11cÜ cle ce rl~rni-échec et gnettèr'ent l'occasion de .le 
répnrel". 
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Elle se présenta le 28 juin, avant-veille du hachot de 
Première. Nos jeunes rhétoriciens, émoustillés par le succès 
de leurs ainés,. voulurent, avant de nous quitter, nous 
laisser d'eux un souvenir o·riginal. Nous les vîmes donc ce 
scir-là, s'avancer, cortège lamentftble, affichant des mine_s 
d'un romantisme de~:;~ .plus poitrinaires et eXISudant leur 
dégoùt de vivre en un thrène alangui. Allaient-ils enterrer 
leui·s illusions? Non sans doute, puisque un " neveu à héri­
tcJ.ge n suivait le corbillard. Un eJGamen plus attentif de 
·celui-ci nous fit découvrii·, avec notre erreur' l'année 1948-49 
gisant sur quatre planches ! Je retire toute i~sinuation mal­
veillante. Oui, mes_ amis, que vous aviez raison de regretter 
une anllée où nous nous sommes essayés a vivre un peu 
p}us en famille I Ces réun:i:ons n'en ·resteront-elles pas le 
temmgnage ? L'une et l'autre s'achevèrent par• quelques 
huméros hâtivement montés et par la prière chantée dans 
le soir sun;ènant. Et chacun s'en alla dormir l'âme re­
Clleillie. ll est un silence qu'impose le visage' hermétique 
·et' sévère d'un distributeur pr•ofessionnel de sanctions. 'Le 
silence de ce soir-là, bieiùpl'imparfait sans doute, était d'une 
autre ·qualité. Et nous le préféi'on's ainsi. 

* ** 

Adieu·x.,;. Dernièr,e veillée · 

Je ne sauriaits terminet' cette chronique sans mentionner 
deux autres manifestations. · · 

La première fut .la néunion d'adieux à nos grands phi­
loso·phes. Héuuion traditionnelle et toujours aussi prenante. 
M. le Curé de Saint-Pol laissa parler son cœur' d'ancien et 
de prêtre et sut inspirer aux jeunes partants les résolutions 
de fidélité qu ils exprimèrent ensuite, groupés dev•ant l'autel. 

L'autre réunion pou;ralt être ainsi pr•ésentée : (t De la 
manière de partir: en vacances ll. Vous vous rappelez sans 
dout~, ch~rs anciens, t~l ou t!ll de ces sabbats qui, jadis, 
ornment Immanquablement la vigile nocturne de la sainte 

· fuite: lei encore, no.s collégiens modem1es ont· bousculé .la 
~énér?.ble tr~dition : c'est par un feu de camp que se clôt 
l'annee scolaire. Cela. se passait sur le champ de la Rive~ 
Au début tout aw r;noins, cap vers J,a. fin, je n'en étais plus 
bien sùr. Nous croyions chevaucher botte à hotte avec ae 
,har~is conquérants, q:uand no>tr,e feu, ·soudain ranimé, 
eclaira le sombre visage des. Coquillards, avant de crépiter 
ful'ieusement dans la Chambre bleue de l'inco-mparable 
Arthénice. Une h9rloge lointaine égt•enait des hem•es indé­
cises, et, 1a nuit tombée, Ja paysage prenait, dans la .lueur-

\ 
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intermittente des phares,' je ne sais quoi d'étrange et de 
. familier. Silencieux,· nou~:;~ regardions mourir l!J- flall!-mc, 
.avant de nons serrer autour des braises pour un dernier 
chant. · 

* .... 
La grande proDlenade 

Et rnainteitant, place aux vacances ! La Distribution 
des prix les inaugura a.vec toute la solennité requise, mais, 
quelques j-ours plus t6t, au Huelgoat, la Grande promenade 
en était le joyeux ·prélude. La tradition veut, pat,aît-il, que 
ce j'our-là, les élèves jouent· un bŒl tom' à leur pr'ofessèur. 
Les miens s'empressèrent de m'en avertir dès les:premières 

· h{:)ures de la matinée: Allez clone leur apprendre 1!- mènager 
les efiets de surprise ! La journée se passa, pour la plu­
part, en explorations dans les sous-bois. (" Je mé suis pro­
mené clans les couloirs de roches üU de plantes. 'J'ai vu se 
dérnnler des printemps n). D'autres, moins sensibles au 
pittüresqUe des lieux,· s'arrêtaient longuement à brouter les 
myrtilles. J'en ai vu . qui paraissaient revivre . et dont le· 
na.tmel primesautier faisait craquer la gangue des habi­
tudes scolaires. E.t je me demandai alnrs par quel prodige. 

. Moi~. je cr;)is aujourd'hui 'CJ)U'~ls ont, au fond de la grotte 
' d ·Artus, rem:ontré quelque enchanteur ~ peut-être Merlin, 

celm de Brocéliande, exilé en pays d'AI'Igoat - qui les aura 
touchés de sa ba.guette magique. C'est sans doute. pourquoi,. 

. at< retour, ils étaient si pensifs, juchés· sur un es!)arpement 
du Hoc'h Trevezel, 'devant la plaine qui s'offrait comme une 
riche prnrnesse à leurs esprits <~:vides de neuves. équipées. 
Aussi ai-je choisi de vous laisser' d'eux cette image. " Il est 
des lieux, écrit Mauriac, .qui ne . .s'accordent pas :à certains 
êtrès. Je ne pouvais voir rien de commun entre Je pays (le. 
mes vacances et un; professeu-r de mon collège nj Lorsqu'tl. 
nous ai'rive aujourd'hui d'aventurer un pas lourd~ment pro­
fane dans le domaine réservé, risquons-nous ~ncore d'y 
éveiller un echo dissonant ? Aurions-nous même l'étrange 
vertu d'en dissoudre le charme ,? Vous me perm~ttrez, mef! 
amis, cette audace d!'l n'en rien redouter. ·: . 
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Notre réunion du 30 Août 

E~t-ce une gageure ? La réunion des Anciens s'est 
s~; r.nse . il se~ouer, elle aussi, cette année, son vêtement 
vetu~te. Oes nt~s v~nérnbles lui donnaient, depuis quelques 
lus tl es, un petit air " collet mont~ "· Mais la traditmn 
n'est J~ns, chez nous, aigrement soupçomieuse :·elle se fait 
v.cli~ntiers nccueiUante au progrès. Aussi, sans vouloir 
an.dw.ner le sen~ cl'une nécessaire fidélité, le rédacteur se 
reJoUit, cette fOIE, de pou voit· consigner en sa chi·oni'que 
quelques aspects. nouveaüx de la fête traditionnelle. · 

* • * 

La 1nesse 

Elle n'est ;:ms seulement l'occasion d'entendre et de 
r~rn:eud~·e le: vieux Cüntiques. évocateurs d'émotions juvé 
ml.e~. Bier~ s~n' nous a.vons !'edit notre fierté " d'avoir grandi 
pres elu h.rmsker " ; nnus avons encore prêté l'o,yeille au . 
<i?Ul'l:mre de:, foules jJriantes - " les flots pressés de pieux · 
~~lenns ,, dont ces voùtes semblent nvo.ir conserwé 
: echo ; et ~n voix de M. l'abbé Panl Cor'r'e nous reportait 
du. temps ou lél menace de " l'orHge " ne suscitait en nous 
qu .une vague appréhension. Niais surtout cette messe clialo-­
gu:e ave.c . M. _le chanoine Chapalciin curé de Lambézell<:Jc 
qm la celebrait, nous a permis de constatE\!' une fois ète 
pl11s, que nous étions, coude à coude, une rr'tême famille. 

Cer'tes il '5' eut des absents. Certains nous avaient écrit. 
• leur r·egr'et rle ne pouvoir être des nôtres. Ce sont : 

M. le vicaire général Bt;llec. 
Le capitaine Jean-Charles Bellec. 
Yves Caill, LamjJaul-Guimiliau. 
J1enri Combat, 6, rue Hoche, Rennes. 
Le docteur Coquin, 7, place Souvestre, Morlaix. 
François Guivarc'h, Rosco.ff. 
.Jea:ù Hirvoas, _Plouguer-neau. 
L'abbé de Kérévet•, !:l4, rue E. Henan, Issy. 
Josepü L'Hour, Ploudnniel. 
Edouard Liéthciud, Paris. 
G. · Mingam, 50, rue Waldeck-Housseau Saint-Brieuc. 
Guy Morvan, Paris. .· ' 

Robin, Ul, rue Verdelet, Quimper. 
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.\u " Memento des Vivants ·» nous avons pensé à· eux . 
et ù tous les autres. Quant au nécrologe, il venait norma­
lement s'insérer ù. l'autre Memento, celui cles défunts. 
,\msi : 

,Jean Pc.no-t \cours 1\128) décédé à ,Roscoff, le 31 juillet. 
Le n. P. Ménez, décédé aux Gonaïves, (Haïti) le 12 sep­

tembre. 
M. le chanoine Sibiril, décédé à Saint-Polle 30 décembre. 
M. le chanoine Tangu,y, (cours 1876), décédé à St-Pol 

le \l février. 
Mc le chanoine Bod.éTiou, décédé à St-Pol, le 21 juin. 
M. L'abbe Le Borgne, professeur de Physique, décédé 

le mntin mêrne à f'louzévéclé, . 
enrent part ü notre prière, que devait prolonger le " Libera n 

ct!Hnté devant la plitque des Anciens, morts pour la France. 
Cette année Son B:rcelLence Monseigneur Fauvel, évê­

<lue de (Juirnper et. de Léon, nous faisait le grand honneur 
de présider notre réunion. Il nous parla, à l'issue de la 
messe, puùr• nous r•eme11cier de cette fidélité au passé; dont 
notre pt'ésence était le témoignag.e, nous inviter à la re­
c:ounnissance envers ies prêtt·es qui ont formé notre âme 
d. l'ont IYltlllblée ete belles choses. Que les talents reÇUS ne 
restent pas stériles ; c'est dans la mesur·e où nous saur.ons 
les faire fn;ctifier que nous rendrons hommage à la valeur 
dto l' .:;nseignPment chrétien. 

La séance d'études 

* * * 

Est-ii besoin de elire qu'au sortie de la chapelle, les 
gr·cupes se forment d'eux-mêmes et que, les surveillants 
n'ét2.ut plus ,là pour commander le pns régimen(uit'e, les 
membres dn " bureau ;, doivent se muer- en' agents de la 

. circulation '? Un réglementaire béilévole se précipite à la 
cloche du campanile ; un autre agite fr'énétiquement aux 
oreilles de chacun ta cloGhette du servant de messe. C'est . 
un vrai carillon ; les anges chargés de distribuer les œuf'S 
ne Pâques ont dû se croire au Samedi-saint ! On finit tout 
de rnèrne· par se wisser entrainer vers l'étude des grands. 
Ah l ouiche ! c'est pour n'y découvrir qu'échelles et pots de 
peinture. Un malin vous tire par' les basques : " C'est pas 
ici, c'est à côté '>. Et l'étude des moyens, peinturlurée de 
blanc et de bleu- souvenir de l'année mariale ? - accueil19 
1.:.. joyeuse assemblée. On s'assied ; on s'éponge. Les far:­
cëurs eux-mêmes semblent d-ésorientés ; car le bureau n'est 
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pu~. retourné et Je président n'enfoncera pas le tapis, tout 
a 1 heure, dans la fougue d'une belle période ; il n'agitera 
pas une clochette amputée de son battant. Le· président ? 
Autre_ surp.rise : Augustin Laurent n'est pas au bureau. Et 
de frPt, A..ndré Chap-el qui le remplace va nous lire de lui 
u_nc lettre d'excuses et de d~miss1on. Nous en sommes déso­
les. Nous savons avec quel cœur: M. Laur·ent défendait à la 
fois l'enseignemeht libre et les intérêts de notre association · 
cp(il veuil~e bien croire à la sincérité de nos regrets et (]~ 
n~n? _gratitude. Le président de séance demande que l'on 
proceoe au renouvellement elu bureau. Aussitôt dit aussi-
tôt· J'ait.. Voici la nouvelle formation : 1 '· 

VrésicleTû ,: AnclréDHAPEL ; vice-présidents : François 
GUIVARC'H .. et Frimçois PRIGENT ; secrétaire : abbè 
GAUTHIER ; trésorier : abbé TANGUY ; membres : Char·l3s · 
MINGUY, .Jean PAILLER, Ma1~cel LINTANF Gabriel 
PONT, 1\!J:ichel GUIOMAH. ' 

Ces m~ssieurs sont en nombre. Il y en a presque assez 
pour c-onstituer_ une équipe de foot-baH ... s'il leuc arrive 
d'avoir des loisirs. 

Sa1é plus tarder, le président donne la parole à M. 
l'abbé Ta·nguy, trésorier de l'Association, qui va nous com­
muniquer le bilan financier, Il s'établit ainsi pour l'année 
1948-49 

Recettes : 

Caisse 

C. C. 

Total 

101.\150 fr. 

115.865 fr. 

~17.815 fr. 

Dépenses-: 

Caisse : 98.5n fr. 

C. C. 83.860 fr'. 

Total 18~.387 fr·. 

Balance : 217.815 -~ 182.387 = 35.428 f'rancs. 

· " Le bilan financier-. poursuit M. Tanguy. semble bri/.­
lan~. Il_ n'en est rien. Comme vous le savez, reste à pa:raUre 
l~ f~,emw_r bulletin tle l'année en cours. Or le P'T'emier' bulle­
tm, cehn tle ]anvier, tiré à 1.500 exemplaires cle 48 pages est 
'evenu ù :k4.3'70 fr. ; le 2e, celui de mœrs, tiré à. 950 exern­
p_lctfres, de 48 pag~s a coûté 39.190 .[r; ; le 3", cel1û de tuin, 
tm~ à 880 exemp·lmres de 4,0 pages, 34.581 fr. Il est donc bien 
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pTobable que le prochain "":Kreisker: " se chargera, de vider 
la ca-isse ; heu.re1J,L encor·e si le coût elu bulletin ne {ait pas 
nne IJrèche dans le budget de l'année 1949-1950. 

Et cependant, ,pour cette [ois encore, il n'est pas qves­
tion demajorer le prix de l'aiJ'O(nnement. C'est vous_dire que 
nous comp'tons sm: ·wtre Tégnlarité à p·ayer votre cotisation, 
ze dirai même davantage : à nmts procurer cle nouve'aux 
abonnés. 

L'examen des fiches, en effet, accnse le beau chift're de 
1111 anciens. Ne trouvez pas alors ano-rmal le fait que, sw· 
ce cltiftTe, le " Krelslœr >> ne compte, les élèves mis à pa1·t, 
que 4,68 abonnés, un peu plus du quart ? C'est une constata• 
t~on qne je livre ù vos réfle.xions en vous clemanclant de 
taire en sorte qv.e nous ne soyons pas réd.uits ou à augmen­
ter le ]J'rix cle la: cotisation où à mmene1· âe 4 à 3 w.Tochures 
la lirraison elu bulletin. · 

Fout é?Jiler l'lm. ou l'autTe cle ces inconvénients, mais 
pl·us encore pouT •wus zwrmettre d'accorder un -plus grand 
n01u bre de bourses, il y aurait u'ne autre solu.tion : l'utUisa­
tion des pages du «-Kreiske1· n pouT la P'Ublicité cornmerciate. 
Cela s'est âéjà [ait. M. le tecteuT cle Plové:wc'h serait plus 
quatijié que mm pom 1;ous diTe si cette pu-blicité constitue-
1:azt nn apport susceptible de procvT'er une aicle plus effica-ce 
au:r "1.1lves necessite·u:c et peut-êt1·e cl.'agrémenter le b'uUetin 
ile qnelquef photos. Quoiqu'il en soit, je tiens à 1'emercier 
l.es anciens - puissent-ils étTe toufouTS plus nombreux -
qw com.prennent que la cotisation demandée- n'e,st qu'un 
rnimmwn et dont le geste généT'eux 1WltS '1J'ermet dd tenir n. 

M. Tanguy entretient encore l'auditoire du " ~oh:,t des 
anciens >> -uont il a bien voulu continuer d'assurer la:publica­
twn. C'est pour lancer un nouvel appel aux Anciens rebelles 
à la co!Tespondnnce . .Les no,uvelles n~ s'inventent ,pas. Un 
excès de modestie paraît empêchet' nos jeunes an'ciens de 
nous Jaire purt des succès qu'ils remportent. Mais la re­
connaissance n 'est~eile pas aussi une vertu ? Que tous 
fc;urnissent un pètit effort pour nous permettre dl( consti­
tuet• sur chaque ancien un . fichier aussi complet que 
possible. 

C'est ù M. labbe Gav..thier, nouveau rédacteur du Bulle­
tm, rle s'ad'rtsser rnaintendnt à l'assemblée. Il veut. d'abord 
remercier les collaborateurs bénévoles qui lui ont facilité 
!a tâche. Puis il neman de· aux Anciens cl' apporter leurs 
suggestions pour main.tenü· et développer l'intérêt cles diver­
ses rubriques. Un jeune, dont le dernier-'' Kreisker " rap­
port[\ tt les cloiéunces, souhaitait trouve!' clans le bulletin 
une smte ete " tribune libre n intitulée " Vous avez la 
parole ! >> Mais le " ·coin des Anciens " ne répond-il pas à 
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ce desir ? Il est tout prêt à accueillir le récit des expériences 
ou voyages réalisés par ses cmrespondants, et aussi les 
op1mon~ de chaculi sur les articles de fond que se propose 
de publier notre mode-ste " revue "· · 

?ans. la .derni~re livraison vous aurez sans doute trouvé 
n;atrere. a discusswns intéressantes. Nous attendons préci­
s~ment vos renctwns . .Notie désir serait d'ailleurs de puJJlier 
penocliquement un article d'un pm>fesseur ou d'un ancien 
sur cles sujets relatifs à l'éducation, à l'enseignement ù 
te,He. ou telle profession, . Vous ne pouvez 1ms tous v bus 
depl,·cer I?our pnrl?r à nos élèves des aspects humnins elu 
met,er q:m est le vott·e. Ecr:ivez-nous donc 1 

Quaut ·aux riJbriques qui relatent les menus faits Cie la 
vie d'mterm~.r, elle8 peuvent sembler à J:leaucoup bien fasti­
dieuses. Ma1s les fnml1les de nos élèves n'y trouvent-elles 
}Jtli:l . un certain intérêt . ? Happelons-nous · que tous les 
AncJé:ns ne sont pas d'invétérés célibataires ! 

Signalons en . terminant quelques interventions inté­
ressunt:s. Celle de L?ui~ Nicol, (cours 1922) à propos du 
recouv1ement des cotisatwns par· traite ; celle de Joë~ Elé­
g~et. (cours 1939) à propos des pcêts d'honneur aux élèves 
so'!'tants pour leur· faciliter la préparation d'examens ou 
c~:1c,cut·s. ~tltérie~rs clans des· établissements religieux. 
L Idee est a retenn· ; il appartient aux Anciens de l'exami~ 
ner:. ~~I~s ,le cad;e cle.leu_r profession. Une tâche plùs urgente 
par aiL eL e la cousütut10n de tels p!:l3ts en faveur d'élèves 
actuels d~1 Collège, .financièrement gênés pour continuer 
leurs etuaes seconclmres. Nous 'nous permettons à ce sujet 
d~ rei'lom·ele·r ls même appel aux Anciens qui pourraient y 
repondre. 

La. sér:nce e.st alors levée dnm: lè brouhaha, la chaleur 
et. la fÙmée des pipes. 

Le banquet: 

* *. 
Y(;;1s :un;~ pu vous, rendre compte, amis lecteurs, que 

la " sectnce ~~ etud~s 11 n est pas une formalité. Le banquet 
non plus. Neanmo~ns. je ne m'étendrai pas sur ce chapître. 
Inut~le de. vous detmller le menu. Non pas que les crus 
~e::vis 1"?'me~1t ôté le souvenir des mets. Je veux seulement 
eviter ae faire sourdre dans la conscience - et l'estomac 
- des. absents un remords trop .facile. Le cadre ? Vous le 

. con~.aissez :. ,le l'~fectoire ?es gra~:cls ~evenu celui des petits. 
Mars 'ous 1gnoiez peut-etl'e qu Il n est plus nécessaire de 
masquer· pour la circonstance quatre murs lépreux. Les 
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nm1·s, f:·aîchement repeints, s'ornent (Je motifs agréables 
et uc gmvures choisies. La blancheur des nappes ne rec~:m­
v.t·e plus la crat!se des générations mais un· revêtement de 
simili-mnr'lxe. Tciut est donc bien fait pour stimuler les 
appétits et M'. l'Econome s'en apercevr·a l'an pt~ochain. Nous 
n· avons d'ailleurs pas attencm pour faire honneur aux plats 
conf:ectionnés .sous sa haute direction pa.r- la. sœur cuisinièce. 
Mais comme nous sommes entre gens civilisés, l'honneur . 
s·aclresse d'abocd ùnx convives. 

La table ·que l'on est convenu d'appeler de ce nom était 
do11C présidée pae 1Vlgr. l'Bvêque qu'entouraient M. le Vi­
caire général (.'aàwu, J\!I. ·le chanoine Chapalain, Mgr. LéTi­
rles, de Coutances, M. le Supérieur, J}Je André ClwpeL, MM. 
le Comte âe GuèlJi·iant, Louis Guivarch, le docteur Bagat, 
MM. les chanoines Madec, Mém·, Favé, Kerbirim1, Guivarc'h, 
Mi\{ les n.bbés QuiUévéré et Le nou.x, anciens professeurs,· 
eLC •.•• 

Aux autt'es tables on· se t'etrouve entre camarades de 
c,:>._tis ... et le;; c:onvet-satio~s vont leur train. 

Mais voici que retentit la clochette annonciatrice des 
toasts. M. le Sv.péTieur se lève le pr'emierpourremercierMgr 
l'Bvéque du témoignage dé bienveillance et d'affection qu'il 
apporte au Culldge par sa présence parmi nous én ce jour ; 
puis les " personnalités " et tous les Anciens pré~Senis. 

C'est à Jacques Choq·uer, ete philo, qu'échoit cette année 
le· rôle ingmt de parler au nom du cours s0ortapt. Notre 
Jeune ami, dont l'aplomb ne se laisse pas ébranl~r par les 
" rugissements 11 de ::lBS aînés (nous pmwons garaptir l'ori­
&(ille épiscopale du terme), commence par reme1rcier' ses 
maîtr'es. Il continue : 1 

i 

. " Nous partons ! Enfin ... et déjâ !! Enfin, car (;'est vers 
la que nous tendions ; et personne ne d.ésir·e demeif,rer toute 
~>a vie sur les bancs du coUège. Déjâ, car ·lorsqtl,e L'on se 
toume vers Le passé, o:n ne peut pas ne pas r·emœ('quer que 

· sepi ans s'écoulent. bien vite. · 

" PŒrtir c'Bst mourir un peu "· 

Que de souveùin nm1.s resteront de. notre vie au colLège ! 

" FieT témoin rle natTe jeunesse, le l(reiskeT est notre 
:nwison ! 11. Et âuns cette ·rna:ison vous avez v0ulu, cher 
1Ylonsiev.r le Sup~rieur, ou. plutôt, nous avons voulu avec 
1J<oiiS qHe règne m1.e c•!'IJ;c,;pncre de travail, clan.s la Loya.uté, 
!lri.IIS :a corrp·'"iLf!nswn mutuelle, dans un espnt tle collabo­
nnicn, et, entTe éLèves, dans un esprit de solida,Tité, de 
tranche camaraderie ou d'lLmitié vérita.lnle. En p'lus des 
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aspuations particulières à ch .. 
cornm1tn : acquérir _le sens d. rcu"!, no1.f's ~vtons un idéal 
dans notre existence de tous el a .me en equwe et la réaliser 

, · · es. JOU.rs ... 

. . C'est donc à juste titre que nous so . . . .. 
P_'l. ,r.nr.t les Ancien~ 'le ~e · ll' . . mmes {ters de fzgurer 

• • c '· co ege quz un ï · passe, grâce aux ef·torts t . t a son glo.rieux 
Pe . t · , · e a.ux su.cces du p•r, t rspec wes dun avenir plus brillant . , ' esen , les 
lœr que nous avons fait l'ap 1· . t' encore. Ces~ au Kreis- . 
nous avons essayé d'acquérir ~/n usa.ge ~e la ltberté, que 
la responsabilité le sens l. l .. sen~ de_ l eftoTt, le sens de 
dans la réparatid·z des· '.rautGe a soltdanté dans le tr;a.vail 

· · · • i es comme dans la joie. · ' 
" Il n'est de cammades ·. · . , . . 

s'un,zssent dàns lu: même co;·d~~n~:r~~nt-Ex?f'P'eTy, que s'ils 
quoz ûs se retrmwent ''· Elèves' : le meme som:net en 
cette même institu-tion r1u · dn cours 1948, Anczens de 

" • '1 .z nous• a Vî . d · · 
t?us e.t où umts- nous retrouv . t gran zr,_ qu~ nous unit 
twns épTis d'un n·e'n•e ·a·, le10ns encore, etud.zants chTé-. • • z ea nous ,, . 
qu'une seule voix pouT cr.;e1· / .· 1 · pn .aruro~M au1ourd'hU1 . • .. ctVef e Oete : 

~iv~,Saint-Pol et son Collège. 
vzve so1_1. beau clocher · 1·0· . . a u1, 
!)u~ sa Madone nous protège 

. Autonnl'hui, demain et toujours. 

L'abbé Vincent Daniélou . 
le message des jeunes prêtres ~a mam_ten~nt nous .apporter 
5Llrveillant au conèo·e et qu' I.omme ~l VIent d'être n.o_ mmé 
,. . ·o e e souci de re'u · -wnctwn lui commande c·J f • . ssir en cette 
t . e re rener• ses po ·b .1.t . 
. on·e.s, je m'en vais transccir•e intégr 1 SSI II es ora-
Importe que la postérité conserv a e_mer:t son toast : il 
de son savoir-dire Et puis 1 ~ u:-;- temoignage palpable 
cet honneur. si e'~n est : ' a voix n un prêtre mérite bien 

" E:x:cellence, 

Monsieur le Président 
Monsieur le. Supériettr,' 
Chers anciens ' 

' 
Lorsqu'c.n rlem~nd; à • ·i , 

parole, au nom àe son cour~na,e~~e P1:etre d_e pr-endTe la 
ler ~es r:ouvoirs qu.e son évê 'ue r i t etre ~e.n:te rl_e se rappc­
ordznatw/1. : " Au prêtre 1 q u .a con.[e1e le ]OUT de son 
crois pa~· cepenrtant Gu~ zl'oaldaa~tœnt ~e pr-êcheT "· Je ne 
favorabl_e à la th d'un? b n t swl n sozt_ p. articulièrement 
"t . · ' a que .. I est vnali ' 
f. re apres Hn repas miraculeù . _que c est peut-
sermon sur la Montagne .. -~ que le Chnst pronomça le 
ne multiplia que le p-ain' emt alezss, o~s de ce npas, le Seigneu.r 

. . pozssons. 
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Jeune prêtre, jt: me contenterai de remercie1· ce coUège 
du concours qu·u a apporté a l.'éclo·sion de 1wtre vocation 
sa.cenlotale. C'est dans cette maîson que no·us avons connu 
la [leur· de l'amitié, refiet de l'amour de Dieu ; c'est dans 
cet/.e 'maison qu'au contact de pr•êtTes zélés, ·no:us . avons 
compris la pa.rt de renoncemènt qu'exige le Sacerdoce ; c'est 
dans cette maison qne nous a.vons connu /.'intimité du 
Christ, dans cette maison oü la pri.ère [ut << la clet ·du matin 
e i le verTou du soir "· · 

Prêtres de la dernière 0Tdination, nous tâcherons avec 
la grâce de Die-u et le soutien de vos prières, ete suivu 
l'exemple dû nos aînés dans le Sacerdoce, et de TéaUser 
pleinement notre Tôle de prêtres. Et tous ensemble nous 
[onnerons un même vœu : " Que Dieu vienne souvent dans 
nutre Collège choisir pour son ser·vice cles jeunes à l'âme 
a..rdente et généreuse ! " 

A M. le Président Chapel de nous adresse1~ la parole. -
.Je signale qu'à partir de ce moment les'orateurs, inscrits ou 
nou, partisans du style -oral ou simplement plus exercés, 
ont négligé de consigner par écrit leur spirituelle interven­
tion. -- Notre président remercie, proclame son indignité, 
assure de son dévouemerit, salue les camar'ades de c·ours 
et s'embar'que da:ns une anecdote de caserne dont je préfère 
taire le détail pat' charité pour les intéressés. On put 
cnoire un instant qu'il faudrait évoquer le snldat Chapuzot 
--: il me sembla même entendre priOnoncer son nom - pou( 
trnuver un exemple incontestable de militaire authentique. 
Le souci de la justice m'oblige pourtant à révéler 1l'identité 
de l'un dt.s per·sormages mis en cause. Se leva clone; réclamé 
SU!' raü LieS lamr.Jions, ]JOUI' Se. diSCUlper d'une insinuatiOn 
qu'il jugeait perverse, l'ex-soldat André Pailler; aujour­
d'hui autuônier cies lycées ù Quimper. A vrai dire, M.1e 
Supériem l'avait plus ou moins pressenti, lui d~mandant 
de parlel' au nom ou Moyen-âge .. M. Pailler, \).vec une 

· aisanc.e remarquée, nous entn~tint des fonctions qu'il rem­
plit dans le cadre .de l'enseignement public, salua 'ses coUé­
gues et invita tous les maîtres à l'union des efforts rendue 
·nécessaire par leur comnmne mission d'éclucateuts (l). 

(1) Le Rédacteur se permet, à ce propos, cle lancer ur\ 
appel plus ]Weso,ant à ses collègues de l'enseignement public. 
De" suggestions et., si possible, un ar•ticle dans le .Kireisker', 
aideraient à éviter bien des mésententes et seraient. pour 
tous un enrichissement. Le Rédacteur ose y 'convier plus 
pa.rticulièrement le.1 camarades de sa " génération " (cours 
38-3\i-'W .... ) 
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A Mgr Fctuvel revenait l'honneue - redoutable après 
de si heureusas intErventions- de clore la série des toast;:;. 
So•ll E;xcellence le fit avec beaucoup d'esprit et de simplicité. 
" C'est bien m.,m tuur, dït-elle, de 1·empbmcer mes vicaires 

- qé?témux. Çar c·esl à l'absence de M.' Bellec que te dois le 
plais?r cl'~tre aujourd'hui des v6tres n. 

Notre évêque en· pmfite pour 'remer'Cier Maîtres i:mCiens 
et actuels rJe tout le bien qui s'est fiüt et se fait encore dans 
cette maison Il dunne, ___:___ cc s'il en est encore besoin n, pré­
cise-t-il -- sa pleine àpprobation aux méthodes éducatives 
r·écemment mises en œ,uvr•e au Co-llège. Que N.-D. du KreJ.s­
ker les benisse et les _-rende fécondes· ! Ainsi se termine nn 
t-oast écoL.té dans le plus respectueux silence. 

* ** 

Les grâ.:es dites, on se disperse sur les c01ys. C'est 
fheure du photog·r-aphe et des conversations ammées au 
hasard des rencontres. Dans les chambres.-des professeurs, 
cie joyeux sires se groupent pour ~'voquer le bon vieux 
temps. Puis ·chacun :s'éloigne et, quand le soir tombe, le 
collège a retrouvé le calme des vacances. Dans le silence 

·ctes choses, s'élève du local sc:out le chant de quelques 
ancicru; qm ont vc ulu marquer par une veillée le î5• anni­
versait·e de ii:t fondation de la Troupe. Un vol de cor'beaux 
enserre le clocher et les corneilles commèrent au creux du 
gramt moussu. IVIais il me semble que je deviens, comme 
ell~::s, bien bavard. Je m'arrête .. Et .maintenant, cl1ers 
anciens, pour· complair-e à notre jeune ami de tout à l'l1eure : 
Vot•s avflz b parole ! 

JEAN ETAIS 

Le coin du plus pauvre 

FUMEURS, ne jetez pas les vignettes des bandes qui 
entourent vos paquets ·de tabac. En les consef!Vant et en les 
fai!'ailt parvenü' à la Rédacti-on, vous permettrez à un jeune 
infirme d'acquérir une précieuse voiturette. Merci ( 

. ~' 
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' 
Ancien~, attention 1 • 

Ce numér~o est le demier de l'année 1948-.4\J. Vous savez 
·tlonc .:e qu'il vous r·este à faire. Dès récept~oil de ce bulle- . 
"tin et sans ë-ittendre . un chèque _ou ~ne traite, mettez-va';: 
en règle. ReuouvtJiez .votre ~o.t1~ati:on. Pour o_ette _anne 

,encor·e, le tarif est le même : ~? fr. et P,our les ~tudu~.nts~r 
150 fr. Mais ce n'est qu'un muumum. D av~nce ,merci po . 

. votr:u exactitude ! Elle nous évitera de~ frms. Renn~s C/C . 
.30004. Abbé Tanguy,' trésorier, Bulle tm " Le Kre1skee n, 
rSamt-Polcde-Léon (Finistère). 

tl 
Décès 

·'e Jacques Choque_r, p· hHo, décédé à Le _gmncl-père u 
Penzé, le 6 juin. 1 

La grand'mèn de Pierre Besc:ond, 3•, décédée à Cléder,. 
Je 11 jnin. 

M. le chànoine Boclé1'iou, décédé à Saint-Pol, le 21 juin 
.. à l'âge de 88 ans. 

M. l'abbé F_r~nço!s~~o-uis I.e B?!'gne, ancien proifeseur, 
-décédé ~t PlouzP.vedé·le ~0 août, à ·Lage de .37 ans, 



; -- 1788-

Naissances 

Le 3 mai, à 1\l.inihic-sur-Rance, René Pémn, fils de René 
Péran et neuveu de Jacques Péran, philo. . 

Le HJ m::li, à C1éder, Pierre Galès, fils de Charles Qalès. 
LE. 3. ,juin, .a Lesneven, Anne~ Yvonne Laviec, fllle de 

Paul Laviec (coùrs 19:!6). . . 

Le 18 juin, à Landivisiau, Isabelle Abgrall,. ;!o enfant du 
ctocteur Abgrall. 

En juillet, à Dour·duf'f-en-Mer, Mar·ie-Lôuise Guizien, 
Iille d.e Loui" Guizien (cours 1943). 

Le 23 juillet, a Paris, Alartine Neveu, fille· de Claude 
:Neveu .. 

Mariages 

ASamt-1\.fnrtin de Morlaix, lé 26 juillet, M . .Jean Guyo­
marc IL avec Mademoiselle Jacqueline Bala.y. 

A Saint-Pol-de-Léon Je 1er aoüt, M. Pa.ul Cretf, (cours 
1~143) avec iH'a.clempriSelle Marie-Thérèse Paugam, sœur· de 

. ~~laude Pau garn, 3e et i\1. Jean 1v!'a.zèas, oncle de Michel, 
::J' R. avec Mademoiselle Lt"cienne Pauga.m. Mariage béni 
par .M. Tanguy, professeur. 

A Saint-Pol-de-Léon, le 18 aoüt, M. Roger Le Bihan, 
frère de l'abbé Le Bihan, professeur, avec Mademoiselle 
Nl.m·ie-Thérèse Milin. . · 1 · 

A l'Ile-de-Batz, le 25 aoùt, M. Georges TJaüleux, avec 
MadeTr~;oiselle MaTie Roualcc. 

Non~~.inalions 

if; Par décision de Mgr l'Evèque, ont été nommés : 

Directeur des Œuv1·es diocésaines, M. le chanoine René 
l<émutret, aumônier diocésain d'Action catholique: · 

Vicaire à !l'Villac, i\1. H cTvé iH.ingam, vicaire à Tréflez. 
Vicaire à Tréflez, M. Fmnçois AutTet, surveillant au 

co)lf>ge, 

Vicaire ou Bouguen, M. Lou.is Raoul, surveillant au 
collège. 

Vicaire ù. Léclliagat, M . .Joseph Le Gmnd, vicaire à· 
Trefüagat. 

.Supérieur à N.-lJ. de Bon--Secours M. Jean' Feutren, , 
ancien· prof'essEJur au collège. ' 
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· Ordinations 

Le :!tl juin en l'église cathédrale de Quimper, Mgr 
l'.Evêque a ~onféré le sous-diac?nat à 

Yves Benon, çte Cléder, Joseph Combot, de Mo:laix, 
André Divenès, de Plouvorn, Jean Kel'rien, de Plouenan. 
1 

< la P r'êt l'ise à : 

Jean-Louis Bechn, de Cléder, ViiJ.cent Daniélou, de 
·Saint Pol. 

Succès aux exa11111.ens 

Ont ol1tenu; elevant léli Faculté de Pa~'is : 

M'. Hervé F'ers, le certificat de Groammai~e et Philo" 
logie avec la mention A. B. (Licence complète). 

M. Frm{çois Kerdilès, le certiflcat d'Hi.stoi:re Moderne 
et ContemporaiiJ.e. 

M . .Joseph Men/y, le certificat de Propédentfque. 

Devant la Faculté de Hennes, M. Mauirce Cadiou (cours 
1\:l45) a passé avec succès, avec la mention A.B. l'examen 
·de troisième année de Licence en droit. · 

M. Jean Hinoas (cours 1\:J38) a passé-avec succès l'exa­
men de notariat. 

Quelques Nouvelles 

Du sergE-nt F. Cotrian (cours 1945) : 

" Bon vieux I\:reisker, c'est un de tes ancîens qui t'écrit, 
ut1n (]"Üe tu puisses, grâce à ton bulletin de liaison, donner 
dE\ mes nouvelles a tous ceux que j'ai connu chez toi, pen­
daris les années que j'y ai passées (1944:, 45, 46) et dont je 
gntde un si bon souvenir. 

,, Ainsi donc, ;1près avoir quitté " Tombr'e du c.Iocher ù 
JOur " bachelier-ës-lettres et après quelques mois passés 
con1me surveillant à Saint-Joseph de Morlaix, je suis deve­

. nu militiüre avec ma. classe la 4:7/1. Je m'y suis plu et j'y 
.su11; ~esté. A.près lé> mois en Allemagne : Wiedbnd, Landan, 
Tubingen, je me tr-tmve maintenant clans la capitale du 
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Cambodge : Pnom-Penh, dep!Îis bientôt six mois au Déta-· 
chement Autonome· d'Infir.miers coloniuux. Je m'y trouve· 
très bien. II est vrai que c'est un des co.ins les 'plus tran­
quille& du Cambodge et de l'IndoclJine. On s'y sent en sé­
curité, mais simp~ement à l'intérieur de la ville. 

" Je sms d'aillem·s un ~peu en famille : j'ai retrouvé ici 
mon üncle, ie rnédecin-colonel Maz1t.J'ieT, ancien du cours 
1\:118, qui est cl ir ectetu üu Service de santé elu Cambodge. 

" Il .Y a qut'lques _jours, j'ai vu nn·iver Jean Bescon(l. 
(cours l\)4:)) .Il fuit partie .des ·rrunsrnissions. Quel étomH:J­
ment ;)our moi de trouver• un camar·ade de collège ! 

,, Dans le derniel' Kreisker, je vois que les anciens pro. 
Jesseurs s'en vont un ù un. Mais. j'espère qu'il en restera 
encore quelques-uHs quand! ma lettre arrivera. Le " Kreis­
ker >> leur rappellera mon bon soùvenil ... Cher vieux Kreis­
ker, it lG F<~te. des Anciens dans trois -ans ! "· 

De J1Wn Chorné, (cours 1\:!45). 

" Me voici depuis plus de 10 jours duns nn pays mer­
veilleux ... .T'ai passe huit jours à Florence, après avoir tra~ 
vetsé Gênes, Turin, où nous nous sommes arrêtés quelques 
heUres. Puis nous ·avons fait une route merveilleuse : San 
Geminiano. Sienne, Pérouse, Assise, Arezzo, Florence. J'ai 
fmt le pèlerinsge d'Assi.se et j'en suis ravi. Un soleil ds 
plomb, une ville lie Moyen-âge accJ'ochée au sommet d'une 
colline qm domine toLite la vallée. Partout ,cJes franciscains, 
des gens 'JUi ,.n;,nt !Ol ,1ui chantent VoiHt Assise. Quant 
h 1' lorenc.:o, iJ1, ;:.ossiille <fen parler, tellement c'est bsau ». 

Depuis, Jean nous a fait le plaisir de sa visite et nons 
a ft1it revivre les beautés cie son merveilleux voyage. li 
nous a aussi annC'·ncé qu'il avait passé nvec succès l'exa­
men de fin J'année (4" nnnée de médecine). Tontes nos féli-
citations. · 

Le frère nager 1Ylai'Tec, du même cours, qui vient de . 
se voit• conférer le sous-diaconat (3 juillet) et qui nous 
annonce son él0vation au clincOnut ponr le 2 octobre, nous 
fuit connaître le <lépart elu P. Pleilier 1mur l'île de Ceylnn. 

De René Simom, promu second-maître 'à compter du ... 
premier j aiJlet : · 

" J'ai mis le cap sur Dakar à borel de l'hydravion de 
!igne « Bellatrix n. Dès mon arrivée, j'ai su que j'étùis 
prévu da:qs l'équipage d'un Wellington de mon escadrille 

mn_:_ 

remontant en France pour les gr•<_tndes manœuvres é~éro­
navales. J'ai, en fait, passé un mois à Dakar et, cl~pms le 
premier juin, je. suis à Lann Bihoué (base aéronautique de 
,_,urient). L<>s ]JJIDmiers remplacent .les baobabs, les vaches 
font office .de tJUtfles ; quant aux i_ncligènes, i_ls ya~·lent ~~ 
b1eton légèrement« onalof n, ce qm me c~I,1d~ut a, dŒe,_ qu ~ 
peu de c-hose près : ,, Y' en a. Dak.a.r. klf-krf Lm:n-~I~ou_e 
l'ami ,,, Les· manœuvres sont. tet<mrnees. On a JOUe a let 
rclite guen·e, en attendant la... pro~lwine derniè~'e. - Ja 
pt;nse encore a\ dl l' une courte perm1s~10n e~ nous decol_le­
t'CHJS ensuite vers l' A.O.F_. où la mauvaise smson ,des pluies 
nous attend >>. 

Journal de S. E. Mgr MAZÉ 
(suite) 

IV. - A P'eng Ho, chez les Méos de Ste-Thérèse ... 

Voici tout un grJJUpe d'adultes q1ui saluent en s'age­
noUillant. .1 e vois la clmpelle elevant moi. Je descends de 
cllevnl, les get1(JUX: ankylosés et je grimpe les. dernières 
marelles péa1blbment. Ap11ès quelques instants de repcs 
<lll ,se .3éparc eu se disant : ,, .\ ce soil' ''·. Jè visi~e la peut~ 

· chapelle où tr6ne la petite Thérèse .de LlsH:\UX, qm a rnlllcne 
son'missionnnire dans l'octave de sa fête en octobre 1V47. 
Le tuit est en p!dnches, découpé au coupe-coupe comme le 
toit des maisons Méos. Je récite mon bréviafre, fait ma 
vrsite au St-Sacremen( Je jette un coup d'œil en. sortant, 
m.1 nmgnifique p.anol'ama nui s'offre à mes yeux. C'est m~e 
vue ü aviénl. ·route la plaine s'étale, très blanche, traversee 
par· le tunent. rruut autour, les montngnes se bousculent 
et certaines sont très élevées. J'admire le funiculf\ire que 
le Père a ccnstruit poue monter' l'euu sur sa· colline. Un 
syst~me de ft'ein automatique empêche le '':'ngo~net de des­
cendre en cos de rupture elu câble, ce q;m arnve parf01s. 
J'ai admiré aussi un rouet fabriqué par le Père, lequel 
!'Ou et fait l'envie de tous les .Méos de la région. A pl' ès l~ 
dlner, or" voit rev9nÏl' les chrétiens clans leur costume Sl 

éurirnx. Les femm.es ont des robes plissées très finement 
br:odties de mille co·uleurs. Elles ont un turban sa vaml1:ent 
piissé sur Ia tête. Hommes et femmes porten.t des coll~ers 
et <les bracelets n1ultiples. L'un d'eux en a bien une vmg­
taine au hras... Cest dans la salle des catéchismes que 
nous bavardons en toute simplicité. Le P. Doussoux sert 
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d)!ltei'Jln~t~. !e balbutie trois ou quatre phrases Méos ap­
pnses Ja<lls a Chapa. Celle que je retiens le mieux est 
celle-ci : Je ne sais pas parler- le Méo "· Ceci les a amusés 
beau~?~P- l\Iai~ l'heure ~vance,_ Nous allons à l'Eglise pour 
la pne1 e du sou. Je devme facllement la récitation du cl1a-

. pelet qui se déroule pendant que les chrétiens se succèdent 
au Con~essi?nnal: :VIais, cie retom• à la maison où pétille le 
feu -- Il fmt fr01d à 1.000 mètres - un groupe d'hommes 
nous suit et br.tw1rde crvec le Père. Il est 23 h. 10 et la conver­
sa~ion continue de pllis belle ... Il n'y a pas de raison pou~ 
qu·elle cesse ... Co_mr;neje n'y comprends rien, je puis écrire 
mon J our~~~L Mms Je. v ms me reposer, en pensant à ln jcie 
·que. mn v1s1te a causee à ces deux chrétientés : celle de la 
p-lame et celle de la montagne. 

20 .! un vie1·, 13 · h~u~·cs : 

Le Pere JJoussoux a enco-r>e souffert de l'œil toute 1a 
nuit et. n'a pas cél~brl3 la messe. J'ai eu la joie de baptiser 
ce matm suu prenuer converti. Cela date de 1\J36 environ 
C,e_cntéchumène était bigame et ne pouvait don-c être baptise: 
Cela He !'empêçhait pas de trav.ailler à la conversion de ses 
compat_rrotes et, la grâce aidant,· il s'est séparé de sa 
concubme~ Il a eu aussi la joie d'être baptïsé et de Jlaire Ia 
première communion de la main de s.on évêque. Comme il 
e~t- heureux ! La chapelle était pleine. Daigne la petite 
lnerese contmuer à attirer dans les Missions· vers Notee 
Pèr•e des Cieux, de nombreux Méos de la r>égi~n. Un jour 
1~4 familles avaient denwnd:é à ·se convertir. Mais leu; 
grand chef y mit obstacle. Le dévouement du Père est très 
-a.pprèciè de tous. Il est leur " médecin , leur· distribue des 
rem~d,es, l~ur pr0cure quantité de produits de première né­
ce~süe qu Ils ne pourraient avoir sans lui. Cinq maires 
Me os :::ont venus ce matin me saluer, dont un. de très loin. 
Ils vous serrent les 2 mains comme de vieux amis. Ils ont 
Imvar·dé longtemps avec le Père tout en fumnnt ùne ciga­
l'e~te qu'ils _appréciaient beaucoup ; l'un d'eux demawja 
r~ume tout le paquet ! Ils ont bu un verre, puis un seconcl 
d al_cool de leur fa,brication, en me plaignant de ne pas e'n 

· avo1r à Hanoï. Après midi, le Père a pris la photographie 
cl un gro~pe de quelques néophites entourant leur é,vêque. 
Puur la euconstance évêque et missionnai-re se sont rendus 
mutuellement le service de se couper les cbeveux C'est 
qu'ici à Phing Hô l'ermite des Méos tient un véritable 
baznr. Croiriez-vous qu'il a fallu que je vienne i-ci pour 
~o:rche_r ?nns des d:raps pour la première fois depuis que 
J m. q~Itt: l~ Fr~nce ? Il est vrai qù'il n'y avait qu'un dr•ap 
m:::ns Il etait phe en deux, je ne l'aurais péJ.S su si. le Père 
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ne m'avait prévenu. Celà compensa~t la rési~talice de la 
pianche qui sert de sommier. Un JO~r le Pere trouver~ 
bien le moyen de f.abdquer des sommi~rs .. Il a un _four a 
pmn et vouo sert du pajn à table, fabn?atlon " J?-1a1son," 
Une bonne âme qui n'a pas voulu se faire connmtre avait 
déposé à Hl,lnoï. une bouteille pour, le P~re. Do~ssoux. Je 
ral apportée en avion. Quand le Pere <,lech1:·a~ Ienvelo~pe 
du paquet, il con~tata qu'il s'agis~ait d'un~ :'Ieille boute1~le 
de Bol\x:gogne. Un ben poulet s est sacn_fie p-our la cu_­
cunstance. Vo-yez quel t"estin nous avons .Jait dans cet erna­
tage. Ivième ies deux chiens du Père,_ Pato et Myq:a, se ~ont 
régalés en croquant les os, plus vite que_ nous, rn<;~gwns 
la chair. Quelles bonnes bètes ! Ce. sont des " pohCI:rs " 
donnés par un capitaine, qui savent quels sont l!i~ amis du 
Père :. depuis ·l]Uelque temps, iLs sont les seuls velllçurs fie 
nuit. On peut se fier à eU{{. Ils ont l'?reille et le ne~ fins, les 
crocs bien acérés. Oui, c'est une oasis que cet ermitage: 9n 
trouve même de l'eau chaude pour la toilette .du matin, 
luxe que je n'ai Jamais comin. Toute la jou~né,e ~'est Ufi 
dèlilé d'hunm~es, cle femmes, d'e.nfants ... Le ~ere rn avoua1t 
quïl n'était jamais une de!?i-heure. tmnqmll:. Qua~d _on 
so.ulfre connue le Père souffre depms _gmatre JOurs, Il faut 
une cto'se ae patience peu ordinaire pour accueillir cP,acun 
avei; le soul'ire. 

21 Janvier 

. C'est le dernier soir que je passe à P'eng Hô. J'ai confir: 
mè ;s adultes Méos après la rpesse. Le Père Do-ussou_x _a pas_se 
uue IJomw nuit a pu célébrer et m'aider pour la ~eremon_~-e., 
Après-midi, po~r nous réchauffer les pieds, il J?'a ~a~t fam; 
une promenade dans Ia rnD~l~agne, _dans· ~m com ou Il a tue 
un gros tigre en 1~41. Le felm avait vole une vache. On le 
poursuivit pendant trois ou quatre .heures ; ~u mo~nent 
où les chasseurs allaient se décourager, les chiens decou­
vrir-ent la· bète. On mit le feu à la brousse. puis à tr-aver~ 
le l'assagt:, !a· poursuite recomm~nce, On se. t_rouv~ ·tout :.t 

coun _it quatre mètres ou fauve qm reçut auss1~ot trms coups 
de fusil à la fois. l ne deuxième photo termma la prollle­
nade. Après la prière du soir, les jeun~s Méos d~IJ?-and~r'l'1t 
une audition de phonographe. Pui~ on les cor~ged1a ~fin de 
dév.:JlOjJper la plaque photographique. Le Pere crmt _qu_e 
l'üppal'eil a bougé au moment de la prise de ;vue. Ma1s. Il 
est 2!:1 henres. Demain, il me faudra plier bagages et partir 
assez tôt pour dire la ·messe à Dong Lû, dans la plaine .. Et 
cette fois, je ferai la route, ou plutôt le sentier: à p1ed. 
Honsoii ! 

1 
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·V. - Dong Lu ••• 
· :<,;2 Janvier 

. L~ ~utin quand ~e jonr s'est levé, j'ai fait mes paquets 
e_t J•~l di\". ~u re~o1r :' à cette chrétienté Meo si sympa­
ti~ue et a •etlr _devo'!-e pasteur. Deux porteurs devaient 
m a?cumpagner JUbqu à la plaine, mais cinq: ont tenu à 
vemr; ,Nous avons _dévalé le sentier à une allure rapide. Au 
b?ut d un qua.rt dheure de marche - car il faut aller à 
pied ·-;- :r~e salv~ de m~s chrétiens annonce notre approche 
a _la curetiente vietnamJenne de Dong Lû. Aussitôt la cloche 

. de .l,a chapelle répond. à la salve et appelle la chrétienté qui 
v~ se _mettre en cür'tege au-deval).t du Pasteur du Vicariat. 
DI~ rmr_mtes plus tc\rd, mes Méos aperç·oivent le cortège dans 
les wlli?es avec ses drapeaux et ses costumes de fête. on 
entenda_It les. tambours: Je marchais depuis 40 minutes 
quand Je r:1~contrai Ja. chrê~ien~é. Uri. quart d'heure plus 
tMd, nuus ethms armves à l Eghse. Je me mets au confes­
s~~nnal. Mais je tral"!-spire. je suis sai~i par le froid et je 
nt arrAte. Le eonfessiOnual est en plem cour:ant d'air. Je 
donne rendez-vous à 14 heures aux pénitents et je célèbre 
la 1~1esse _pour. la ~h~·étienté sur. s~ ~emande. Après un léger 
c~s::.e-cu~ute, )e recite mon breviaire et je vofs arriver le 
Pere Delbor. · Nous . causons avec' les ~chrétiens qui nous 
racontent leurs ma,lheurs. Deux fois au moins ils ont failli 
être e;~~is~s. Ils au1:1ai~nt tout perdu, n'aJ"ant que la nuit 
pour .aue wurs paquets. En haut lieu, on a heureusement 
compris qu'on ne pouvait condamner toute une population 
à. J'extérminntion. La fnenace d'expulsion les paralyse 
encore. A la fin du repas de midi, le chef de la chrétienté 
~ne. mt~ 'lU co~1:1ant des. empêchements de certains mariages 
uregulrers q~u sont plus ft'équents dans· ces pays éloignés, 
surtout deiJUIS que les communications ·sont devenues difti- ' 

· ciles,. en ~ttendant 'd.'i'>tre devenues totalement impossible11 • 

J.e ren~ercw tout le mon~.e et me dirige vers la chapelle où 
l on m attend au confesswnnaL A 15 heur'es, le P. Delbor et 
moi pt•en.drDns la route de Nghia-Lô, d'où je compte m'en­
voler après dem~ün pour Hanot 

2Z J.a1nvier, 18 heures : 

VI. - Nghia~Lo .•• 

Au J'ai fait la route à bicyclette.en compagnie du P. Delbor. 
moment du départ de Dong Lû, j'ai eu la surprise de 

reucuntr~t· le premier converti du P. Doussoux qui a tenu 
à descenare de la montagne pour saluer une dernière fois 
son évêque en teL'mes émouvants. En. cours de route, nous 
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nous Eoommes arrêtés pour visiter un Cimetière tbaï : c'est 
curieux. Des bambous secs assemblés, serrés à la pase, éten­
dus en éventail an sommet et surmontés d'vue petite . 
Hamme en P.ioffe blanche indiquant l'endroit de .l'incinéra­
tion du cadavre. Les cendres sont enfouies dans 11n endrmt 
-q,ui n'est connu (jue de celui qui lès• a ente!'lrées. De loin en 
loin· un· grand mât en 'bambou fait flotter au vent: une· pièce 
a'etoffe étroite mais très longue. Nous arrivons à Nghia-Lô 
vers 16 heures. Après avoir -r:eçu les souhaits de:bienvenue 
de la chrétienté, nous allons saluer le Conseiller Provincial, 
jeune administrateur qui sera content dans ·10 mO;is, de quit­
ter ce pays où il est si isolé pour revoir la France. Il me 
conseille de profiter de l'avion << Consul n qui doit revenir 
dem:ün à Nghia Lô, car le Noorduyn. sur lequel: je compte 
a capoté à Hanoï. Je. me tiendrai. donc prêt après la messe.· 
Je ne voudrais pas prolonger mon séjour ici trop ~ongtemps. 
D'autres paroisses attendent ma visite. · 

. . 

ti> .Janvier, 21 henres 30 : 

VIl. - Hanoï ••• 

Ce matin, j'ai dit la messe à 9heures. La chapelle était 
pleine, Le OJ.nseiller Provincial, deux militaires français y 
assistaient.. A midi le P. Delbor et moi avons déjeûné au 
poste militaire, ainsi que le Conseiller' Provincial. J'avais 
eu soin de fermer ma va~ise avant de quitter la maison 
dans le cas ou l'avion arriverait pendant le repa:s. Mais 
nous ayons déjeùné sans incident, puis je me suis retiré 
afi.n de réciter mon bréviaire et de m'occuper .. En descen­
dant .du poste, j'ai visité un malade grave. J'ai constaté 
qu'Il ·s'agiss.ait . d'un soldat vietnamien, atteint d'une 
bilieu<>e. Il n'était pas chrétien. Je venais de terminer mon 
bréviaire quand j'en_tendis le r;onflement d'un moteur. 
C'etait l'avion qui arrivait.. Vite je fais porter rna valise au 
terrain d'atterrissage où je trouve le P. Delbor qui avait 
fait une conduite au cimetièPe pendant que jeorécitais mon 
bl'é.viaire. Il était 16 h. 30. L'avion repartit à 17 h. 20. La 
cllrétieuté de Ngllia Lô alertée .était venue me faire ses 
adieux. Mon départ leur était pénible puisq1u'il~ vivent dans 

· l'inquiétude L'appareil, un Spead Consul, est un bimoteur 
a,rtglais rapide. Nous étions 8 à bord, dont le malade que 
j'avais visité~ Il arriva très vite au Fleuve Rouge après 
avoir franchi les montagnes cachées par les nuages. Je 
reconnus bientôt avec émotion le Petit Séminaire de Ha 
ThÏwh, l'église. de la paroisse, celle de Phu Thô. Puis, je 
vis s'approcher rapidement Hunghoa que le pilote survola 
très bas en contournant l'ancienne ville. Je vis les tmc9s 
des ruines de ce que fut la ville. Les bâti111ents principaux 

1 
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· de l'évêché sont réparés... le grand réfectoire a dispa.ru.l 
Quelqu'un se tenait dans la. cour de l'évêché, qui regardait! 
l aviütl, ·mais je n ai· pu le reconnaître .. Puis je passai a:ssezl 
prés de Sonlay et de Bach Loc. A 18 heures, nou8• étions 'ài 
Gia '"arn,_l'aér?d~~me. d:Hanoï• e~ à 18 · heur~s 45 j'ét11is dansj 
ma chamnrp a. J evêche. J'appris avec . peme que le Père 1 

Gmdori '.'.en.ait· .. d'êt.re ·g.r av.e1nent b.les·s.é dans Une en.lbus-'J· 
cade aux envinom; de Son-La, le 19 janvier. Il est arrivé à 
Hanu"t et est sçngné a l'hôpital Lanessan où je le verrai 
demain. n est surtout atteint aux deux mains et a dMà. 
perdu un index. n a été blessé aux jambes et a reçu rine 
balle au pied. Le Pè:t:e Gautier est reparti depuis 2 jours 
pour Sontay et Viettri. Le Père Sang est arrivé à Hanoïi 
venant de la région de Suntay~ Il y avait deux ans que je f 
ne ruvais pas revu. Dema.iü je verrai à quelle date je pour-.r 
eai no prendre ines visites .aux cheétientés éloignées. Il est! 
ne.c·essait~e ,que je. me .. ·rende ·compte sur·. place ··des difficultés i 
et des dqngers de cette partie du Vicària.t Àpostolique .. 

' · (à s{tivre). · 

. Visite ~e. Son Excellence Monseigneur ROBERT 

Le 24 juin, en la Fète du Sacré-Cœur; Son Exc. Mgr. · 
HobeH, évêque des Gonaives en Haïti, nousa faitle grànd 
honneur d:e • sa . visite.· ·N ous~.a vons · partage avec; n.os -amis-de 
1 Eco·le Apostoliq.ue Iajoie d'entendre·la pa.role• si fervente du 
distingué prélat; cPlusieurs ancien·s se ràppellent· certaine­
ment la "V·isite ;qu'il nous fit en 1937, Cette fois, Son Ex.cel­
lenee voulut bien, avant de nous parler, présider nos offices. 

' Sû;rs ù'interpt•éter les se1itiments de tous. les anciens, nous 
rei:wuvélons à M!Jr, ·Robert nos vœux de longue vie et de 

. ,fécond apostolat dans son diocèse.de la " Bretagne. noire n. · 

Le mot d.e la fin 

Lu•rs Jll banquetde la'Héunion des Anciens, unecontroc 
verse s'éleva sur !'origine des .vins servis. La. jeune généra' 

· tio:il s1Ùhble bien · illl:."ltunisée contre toute· méprise en la 
matièeé. Iélll.bin cet élève de 5•, futur présiqent d'une 
société gastronolll.ique, qui termine a.insi.le récit dès Noces 
de Cana , · · 
. , (Jua:ùd. le maitre du fe~tin eut ,goùté de J'eau chm1,gée 
en vin,: ,;: C~; . vîn est (o1·t ·boil, dit-il ; qu'on en mette quel-
ques bquteilles en réserve.!)), • · 

IMP, A.:JOSSIJ;lR:HA)IION, MORLAIX Le Gérant: René GAUTHIER. 
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Allo, Anciens/ jd le c. (. P. 300_04 1 
. . 

Beaucoup li'entre vous · .. ,. . 
- ';~~un~s) n'ont pas encorerè(~Jre~ cl~ la _mo~t~é des Anciens 

JuJ.,J-1!:9:.::0 o e leU! CJÜsatwn _)Jour l'o ·. . . .. cnnee 
Voulez-vo~s qne le I'" . k 

'\lors ne tard 1 _:\ciers er vive ? Oui, n'est-ce J.'l' 
·1 '. · ' ez P us et faites ]o o·es-te qt. 1 c ,;. ce-tenl!·. · E. 6 .. 12 nous permet:ra 

Vous avez r<'ru u ·f' 
sez-1· ,·1· ~. :t ne ormule de chèqu t _a \Le._. Fauce. d'avoir éf' · ... ' . e pus al. RempllS-
lDAJ\~ LE ·MOJ;s qui SUivra 1 e ~VI~es de cette formalité 
pi·ermer de I'nnnée .c a pal utwn cle ce bulletin - 1 l' bi" . ·. . en cours _ no . e 
o Igatwn de vous susoenclr~ 1 u~ nous venions dans 

. . , . " ~ e service du bullet 
Les eleves nécessiteux . m. 

pages elu " f{r·eisket·· . " vous demandent d'utilisé"r les' 
E t - · " pouc votre bi" · , n endez leur appel , ·t pu rcrte rommerciale · 

. , c es un ncte de charité. 
.\:}onnement et publicité : 

He unes C. /C. : 300-04 ab he' C J. 
' · ac wu trésol'ieJ· 

Bulletin " Le J{r'eisker ,; 
Saint-Pol-de-Léon, (Finistère), 

,• 

« Je 
prépare mon Baccalauréat » 

c . , 
.• : , 11 est J~as la présentation d' 

c_ie Sl1<.ces aupres Lies candidats . d une n_ouvelle collection 
mquœts d'un échec non .'.ou es fanulles cle candiw:us 
sont d · · mmns ]Woh J 1 · · ' e Simples réflexions , ~ 1 e que mérité. Ce 
cette phrase quelnuefois ent d lun enseignE_mt chrétien sur' 
c'ue . 1 · .,_ · enc.uP plus ·., ' pm aquelle des élèves , , . , souvent sous-enten-
sen?e dans nos collèaes I"b' . PI ete~de~t justifier leur pré­
proies&eurs-'Jrêtres :6 I __ r Ies ~t Cletîmr la l"aison d'ê-t ·ct· 

1 a eur service - re e 
N_ :e leur en de_']Jl'li.ne "] f . (_ .:::; 1 '1l , 

IYle-?t libre et ·chr·étien ~ c,cJt leur repéter· que l'enseiane-• 
1YJ~utres n'acceptent pas e 1~~~!Jose_ un autre but ; que l~urs 
meme.s ne se grandissent. . ·' nuse en demeure . qu'eux-

. . . . pas ct mesurer ainsi leur ~mbition. 

~ 1799-

Duns lè conflit sclolail•e qui semble parfois. évoluer ou 
vers une '' tr"êve n, ou vers la ,<< paix n, puisque des ,, pro pu 

. sitions " se f1ont de l'une et de l'autre; l'argument le plus 
valable n'est pas, ù notre sens, que l'enseignement libre 
fournit autant et plus de bacheliers que l'ensèignement 

. officiel. Cette reponse vaut ce que vaut Faccusation d'in" 
compétence que certains, assez ra!"es dés,armais apr-ès 
épreuye, adressent au corps enseignant. A prendre trop au 
sérieux la réponse, on risquait de par'aitre sensible il: l'accu­
sation. 

Quant à faire de cette égalité ou de cette supériorité de 
succès aux examens officiels la raison nécessaire et sut1i- · 
saute de l'eXistence de l'enseignement libre, c'est, se situer 
tout-à- fait en dehors de la seule perspective où nous· pou­
vons et devons exiger sa reconnaissance. 

L'Eglise n'exige la liberté de l'enseignement que poilr 
enseigner• la vér•ité révélée qu'elle a charge de proposer, et 
la liberté d'éducation que pour faire vivre de la vie divine 
qu'elle a chnrge de dispenser. Si _des -conditions: concrètes 
dil'férentes lüi d•onnaient toutes garanties dans ·raccomplis­
sement de sa mission, sans se charger d'un ens('igneme'lt 
pl"ofane pour lequel elle n'a p&s compétence spéciale, sans 
doute n 'bési.terait-elle pas à s'y prêter. 

Dès lors que. l'cm abandonne ce principe -et on l'aban­
donne chaque fois que l'on ne demande à l'école chrétienne 
que la préparation d'un examen, chaque fois mème que 
l'un subordonne la formation chrétienne à la· préparation 
de l'examen -ne voit-on pas le ravalerncnt que l'on fan 
subir oux maîtres, p1•êtres ou religieux, destitués en tout 
ou cu partie du rmnistère saCI'é auque"l ils sont voués ? 

Mërne faut-.il ajouter que des ,élèves, des parents, qui 
consciemment --opposeraient un refus systématiqüe . - pas 
toujour-s exprimi' mais très apparent cependm~t -- aux 
valeurs chrétiennes, ne snumient invoquer le droit de béné­
ficier de l'enseignement libre et chrétien parce-qu'ils peuvent 
en acquitter· les droits. 

Il n'est ;Jas certnin que la présence d'élèves ainsi dis­
]JOsés n'arrive püs à constituer un danger plus gtave pour 
une maison <l'éducation chrétienne que des 'élèves dits 
iii disciplinés.· 

Il est certain en tout cas que leur- pcésence dans une 
maison d'éducation clwétienne, bien loin cle constituer pour 
eux-nH~mes. un rippel il la « ·conversr<:m n, risque de les fixer 
dn ns un ressentiment dont on n'a pas assez elit les rnéJ'alls ·: 
le refunlement cle tous leurs refus intérieurs n'a pas de 
chances de les servir à l'épanouissement chrétien. 
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'L'on, peüt évidemment regretter que le milieu scolaire 
n.'ait pas a<>sez cle contagion apostolique pour triompher 
Clans l'amitié de leur eefus. Mais encore faût-il un minimum 
de volonté d'accueil. Dieu lui-même s'arrête interdit au · 
seuil d'une liberté. . ' · , 

Bien entendu il nlest que~tion que de ceux qui opposent 
un refus délibéré à la formation religieuse. Ne sont, pas 
inclus ·clans ce jugement apparemment rigoureux ceux' qui 
'' cherchent en gémissant n, ceux qui à. l'âge adolescent 
souffrent .des ·obscurités de la foi, ceux qui ont vécu dans 
une ambiance d'indifférence ou même d'twstilité mais. sont 
avides de " connaître ce qu'ils ignorent ou même combat-~~". . 

Maîtres chrétiens, nou,8 n'avons pas d'autre mission 
·que d'aider ces jeunes intelligences à voir, ces jeunes 
cœurs à aimer Celui qui seul peut combler leur désir égaré 
ou' hésitant d'absolu. Eri· face d'eux notre drame à nous est 
que nos imperfections fassent écran entre léurbonne volonté 
chétive et celui que nous voudrions leur manifester. 

Mais aussi, parents, qui trop souvent' volis enqUérez 
plus aes succès et des chances scolaires de vos fils qüevous 

· n'essayez de déceler leurs progrès spirituels, ne nous laissez 
pas seuls dans ces tâches déli-cates, les seules, encore une . 
fois, qui justifient notre présence auprès d'eux. 

En un texte plusieurs fois proposé aüx commentaires 
des candidats à la premièr'e partie duJ:m.céaJauréat, Maurois 
leur donne à peü près ce conseil.: si tu n'étudies que pour 
le baccalaurea,t, tu échoueras au baccalauréat ; mais si. tu 
étudies tes auteurs avec ferveur, non seulement tu réussiras 
au baccaiEmréat, mais tn te .feras de ces auteurs des amitiés dura'bles ... 

En gardant le mouvement de ·la pensée mais en transe 
posant à un plan supérieur, on pourrait dire : si tu ne. veux 
que rl\usslt· au baccalauréat, tu échoueras au baccàiauréat, 
ou pas ; peu nous importe ! Mais si tu veux étendre ta 
cLtlture ju~qu'à la lumière qu'est le Verbe de Dieu pourtout 
homme de bonne volonté ; si tu veux magnifier ta vie 
jusqu'ù Ja participation de la Viè gratuitement offerte, libre­
ment accueillie ; ·alors non seulement tu réussiras au bacca­
lauréat, mais tu te donneras des raisons de vivre qui consü­
leront les heures amères et te donneront la Joie essentielle. 

Vienpe .le jour où l'enseignement chrétien, plus que par 
ses baclJeliers, s'accréditera auprès des familles et des élé\'es 
pae ses nombreux ch!'étiens authentiques, ses saints ! 
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ès-letttes 
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Mlle Sixième blanche .. · 
Septième et Huit; 
Anglais ... , .... 

_Mme 
M. l'abbé 

i'LOCH, dip16~ée. 
PEl~ROT, diplômée 
Yves BIHAN li·c . , - 1 .tt . 

Espagnol ....... . 
Histoire et géogr, 

Sciences mathérn. 

Scienc. physiques 

Scienc. naturelles 

Musique et chant . 
Ec!iucat. phy __ siqÙ.e • E r M. -
n congé d'étùcles· •._~,_-_,_ l' b' "' .. a .oé 

· -- . ' . es- e Ies · VIvantes). _ : · · · 
Francis QÛEMENEUR . . : . , 

.. lettres (langues vtva'nt!i)enpe- ès-
·Cr:_ené RAMON, b_achelier ès-lettree· 
Df~rles HUPPE r - • . . . 1 · "· 

,, __ (histoire et géog:r~;~ft)e -è~-lettres 
.• KI!ë;oJas - JESTIJ\_' ·_ cert"fi_--~ -_1 > . 
. s_up_ .érJ_e_·_·ùire-s· 'm'a··.t-·h-'. lt __ e d)'etuaes . •:. --__ ·- ·• . -. - -erna 1ques · 
René HAMON. ·~ 
Joseph PRIGENT -l' -· -_ . . , _· i. -.-.-- -

phy;siques. -' Icencie . es-sc.ce'1ces 
Fttmç_ois LANNUZEL. b • 

sc1erlces. - - ' acheliù ès-
Jenn 'l'ANGUY 
Isidoi'e DANIELOU , . . . . . 
p .. - . . · .•. _ . ·-- , momteur· diplûrné 
. IançoisKERDILES ·t· .. - . 

.·. moderne 'etrn'd!' ceri· lfié cl'lüsto.ü·e . - .- - .· - · e 1eva e : _ 

surveïHa1:;1a~ 
M. l'abbé 

MM. 

A1bert MOYSAN. ·· 
Vincent. PANm0oü. 
Jean-Louis BECHU· 
Michel RAUT. . 
Jean GUYADER. 

•• a 11 

·D'autres noms famil·iers ... 

- Ce sont' ceux qui se _-• - . -
so·1s · 1. · presentaient t t · 
- L- la p ume du Réclacte ., l· c . ou natur'ellement 
c~essl!-s l'indication de tell uri . ursq_ue, ayant transcrÜ ei­
twnner le titulaire ceux e c asse, Il s'apprêtait à en men­
~H:lS ~Unis, dans c~tte lis"te qu{ VOUS-mêmes .avez. Chèrchés 
Jamms se résoudn~ à défi ·'t· e que notre amitié ne ·poul'r~ 
- " -ni Ivement raturer · . , ' 

C'est pourqu 0 · ,.1 · 
· I, sI nous ·ar.,,. · d' 

ce sera seulement un " - . . uve - en parler au passé, 
qui f'u t )e n6tre -de -J!s e~~~ess~on plus d!scrète du Jegret -
souvent l'ao-rément J-" l I tt~I, et du desir" de retrouver· 

"' . ce eur presence. 

l'. 
l 

l 
Î 
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· Puissîons-Iious. ne jamais gmîte~" cette 
s'enfoncer complèt~ment · 

. ' 
* •• 

' j. 
• 1 

Ceci se pàssait au sm"tir d'un ! fort 
certain Mardi 30 Août.... __ ! __ .. 
J.\!1. l'abbé MEHDY, tout aussi stl{péfait que 

brusquement qu'il nous quittait et ni) us 
avec lui s'il fallait nous.réjouù de sa uuu~JLH'1""u"' 

nous attrister devant cette séparatîo(n imprévue. 
En renou,relant à M. L'Wbbé M.~r:c~y !lOS 

pour iarnarque de confiance que )ui aJtémoignée 
g1reur en le nommant à la. ctireçtion; des. œuvres, _ 
reuliruns ici les regrets unanimes qué son départ a ,w,._aLe_" 
panni nous. n était p.Ûur n:ous lei plus 
meilleur .des collègues, toujours sour~ant, ·.toujours u"'''"'· ~~·~<> 
à .exercer sa charité 0ctive et joyeuse. Peut-êti:'è · · 
$<mt-Ils un: peu égoïstes ; ils ont ,du .moins le 
évidente si.ncérité. Ils témoignent d~s sentin1ents • estime 
el d'amitié du personnel du Collège tout entier, 
anciens . élèves de sixièrr1e au service de qùi 
apportait \ses brillantes qUalités et.son 
Routiers. dont .il était l'aumônier ·et le gra frère 
ù:ooimait son temps, ses loisirs, toUte sa flamme, 
i.déal (et nous qui l'avons connu enfant, nous 
ce que celü veut dire) .. '. C'est un grand vide 
ressèntons p&nm nous, qu'il nous soit pèi'mis de 
bien sincèrement. · 

Mais ce n'est .pas, Dieu merci, un éloge 
nous faisons._- JJI. L'abbé Mer dy_. con,tinuera à se 
tout son talent et tout son c_œur da'ns son nouve 
Puiss0-t-il donner sa pleine mesure dans ce champ 
aux dn'nensions du diocèse ! 

Revenez-nous souvent, cher M .. Merdy, vous 
« aùx sourçès n de votre vocation, de votr"e 
vos premières années d'a'postolat. Nous savons 
toujours uhe grande joie pour vous et plus 
nous tous, r1ui avons tant. apprécié votre amitié et 
11ement de votre présence parmi nous. 

* * * 
A la fin des - deriüères vacances, 

.Jacqves ,LE GUELLEC nous quittait 
de Bon Secours, à .Brest. 

J'ai un peu p.eur qu'il considère cet 
eloge ... funèbre; et qu'~l mette en doute sa 
y voit simplement un témoignage d'ami. 
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11 fut ici, cians sa classe de seconde, avant tout un 
bon artisan, qui prend au sérieux les exigences de l'art 
d'écnre, et qui soigne, dans les moindres détails, la pré pa-

. ration de ses classes comme la correction des copies. 11, 
a v ait le sens du tr'avail bien fait. En face d'une copie insu1-
üsante, d'un devoir bâclé, d'un non-sens, il éprouvait une 
indignation naturelle, qui se traduisait en remarques spi­
rituelles et un peu caustiques. L'expérience lui avaü appris 
les limites des élèves ; il savait quelle peine il faut se 
donner pour leur. r·endre accessibles les idées les plus 
simples, et,' la même .ascèse qu'il s'imposait à lui-même, il l' e"igeait d'eux. 

Je me. suis demandé parfois si cette attitude impitoydble 
à I'égord des négligences, ce refus de l'à peu près, ne ris­
quaient pas d'éloigner de l~i les élèves, si facilement pares­
seux et susceptibles. Il ne semble pas ; c'est qu'ils devi­
naient l'importance de la probité intellectuelle qu'il 
e11sayait de leur faire acquérir ; au bout de quelques mois, 
ils pouvaient aussi; normalement mesurer les profits qu'ils tiraient de leur classe. 

Comme collègue, 1\.f.' Le Guellec était de conversatio:o. 
agréable, so'uveni paradoxale et un peu... agressive ; et il 

fallait un certain temps pour découvrir, derrière le para­
doxe... ou en lui, le bon sens et la droiture. du jugement, 
derrièJ e 1 'agressivité appar·ente, la poussée de compréhen­
sion et de sympathie. Je crois que ses élève:s, au moins les 
meilleurs ou les plus fins, ont fait les mêmes découvertes. 
Ils ·l'apprécwient parce qu'ils avaient confiance en lui, 
parce qu'ils le savaient avant tout préoccupé de leur bien. 

11 y a quelque temps, à l'occasion d'un autre départ, 
Jlvf•. Le Guellec elisait : " Quand quelqu'un part, tout le 
monde .elit qu'on le regrette ... Ce n'est pas vrai... On l'oublie "· 

Sans doute l'activité elu Collège continue, la place est 
r·emplie et le travail ne permet pas beaucoup de rêver au 
passé. Mais les amis n'oublient pas, ni les anciens élèves, 
ni les collègues. Ils vous souhaitent un ministère fécunct 
clans l'accueillante et syrnpathique maison de Bon Secours, 
ils espèrent vous revoi.r souvent ici, où vous êtes toujours cüez vous. 

" * * 
, Monsieur l'abbé STANG aussi, nous a quittés ... 'pour 

cleveni.r recteur de St-Divy. Depuis longtemps déjà nous le 
savions suseeptible de devenir Recteur ; ·il avait passé avec 
succès son examén, 'sur ,, la différence entre la théone 
scotiste et la théorie thomiste de la quasi-matière du sacre­
ment de Pénitence " ; 111ais nous espérions que Monseigneur 
voudrait bien noüs le· laisser ·encore : il· était si précieux ! 
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. . . 't cl. ai·t ·quelqu'un Clont e le Pl"e en t' Pas seulement, comm 't, . }our aarantir ·la propre 6' 
1 rn 1}ar chan e, I " . · i non nous taisons . e n.u Pfectoire des plus Jeunes, n . , ,, 

des tables ou le Silence au r ~it bue jusqu'à... la derme! e 
plus pour que hi. soupe s . 

goutte ! . .. . . , . 'l les ·eunes élèves étment 
~u début. de l'annee, .pmadlt-1 'exi·crehces." tyr.·a. nnique'3 "' · , · · · . - cause es o · . -t Ul1 neu « ten anses " a . . . . d'·'llemancl . mms en. su1 e,. 

i . d' al·ns ou u ' . t ·. l~el -enr professeur uno c , ·:· ·rs de'couvraient la bon.e 
' · - t 1 s memes 1 .· .. . · ·. · les exigences restan e . té ~uancée d'humour (je ?l'?lS . 

l'éelle de leur pr?fess~~r, b~n' mo ur était une' disp~s!tiOn . 
blen que ceti,e ~lSpO.Sl~lO.n. c~ .l hu iéveloppée par, la frequen­
natureUe, familiale, here.dlt~~e, tc rton.en partiçulier, dan& 
tation des auteurs an~lais,' . ,es e 
les textes -originaux, bien sm · . 1· seuls à J'appré 

" . . . 'l' n'étment pas es . , r-ett~ ·b· onte les e eves . , ·ce , ses collegues,. "-' "'· · ·• ... ·'>t, , ndre servi a . · . 
cier. Il était toupurs P_Ie a re solell des jours] de plme et 
il était facilement pout tous,, le : 

· des temps cl orage. ' Ail 'e paratonne1're. · · professeur d' . e-
'· . 1 . · i\:l''ll trouver un , tt, 

Lorsqu'on vouxu~, en . ," ' s'il voulait bien' s'y me.~~. 
nanct on demanda a M. s.tanf! M Stang' ne pot\valt 

lM le' chanoine Iv!ear savmL b.Ien <;rue .: l'Institut Fran~·ms 
1 . . • ·. prerrnec seJour a , . 
pas refuser; et apres und venait un professeuJJ .•. et le sous-de Cologne, M. Stang en e :. 

directeur. . , . . devait lui servir beau-
La connaissance de 1 All~man~sonniers ont tr·ouvé en 

coup. Combten_ de p~ren~~ -~okr toujours dis:posé i1 leur 
M. Stang, un mterpre.te ene, o·'rt' cle. tr'avail e~ les ennurs · aigre le sm cr rendre ser':'Ice, mc ... entrai.ner pour lui. : 
CIUe. cette tache clev~It . . . l' 'har"I·tablemerù, dans la 

· · , · · Il a mc e c c : ·. · t I· c\-'re's la Libe.ratiOn,. 't: s 'llle'I11ands ayan ù . }' . . - ï les pr•e re ' , 1 
mesure où il le pouval '. . , et les prisonniers .ale" . ., 'tuelle des pnsonmers : charge sp1r1 . ; 

mancls eux-mêmes. ·. ·1·1sta.Ilation. Il Y fit 
· Il · mbr'eu x a son 1 c ' . r Nous sommes a es .no rectel1r' qui fut ~on prem.re 

pleurer ic:JUt le monde . r: ~.on d lui toute la! populatr.o~l 
maître et qu'il garde ~upres'l/ qu'i le conn:~issait deJ.a 
.de la paroisse, venue l accuei/;' heureuse de • le rece':mt 
et qui était ma~l~festemen~ntc~! sauf les professeurs,. evl­
comme pasteur. I ~ut le. m · ~r trop raisonnables pour clemment, trop cuua.sses . et pc 

··t 'e leur emotion. · 011 l<>isser parm .r · ct. 't que sa mars 
a t d partir nous a l ,. t 

M. Slang, a van e , ·t·t de lui elire qu ri res e t , u'il nous penne e . · · · · 6tre sor~it la n6 re · C[ · • • r · avec nos vœux, n , ~."" .. , et de lm exprnne ' 
de chez nous, t fidèle amitié. reconnaissance et no .re , 



J • ' ' • 

;~:;~~~;..::_.:.:/i:~: .. '',;·,: ·:';': '. 
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SCOUTISME 

Avec la 2~ . Saint-Pol 

des Voirons au Léman 
20 JUILLET - 4 AOUT 1949 

' , \ parler net, l'embarras est ai" . 
ù llur sur l'équipée da notre .o _and de revemr aujour-

. nos souvenirs n'aient pas .. dtenuer camp, non pas qLte 
rnnis par crai;I"e au . tre~Is é à ce délai de cinq mo;s 

•.,·Q.· • . ~ c < con.raue. que , .. . . ", 
nc.1t.llt pns des clroportion . . . . , vus a mstance 'ls 
cc•mplices~ Nous l ne voulor~s epique:s. clans nos imaginaÙons 
ep_opée, surtout pas une é Jo J yas faue de notre camp une 
toire écoutée aux portes ie }. e~ _entendue au sens de '' 1 'his­
des parents et des O'areun a egencle "· _Pourtant, de l'avis 
est vrai, et c'est pou~ cela ~lê ce ca~~p fut merveilleux. Il 
n:q_ue cl'ètre, non un chant me quI~ suffira à cette cllro­
recit d'une histoire . , . . . entlwuswste mais le simpJ 

~ veme bellement et clurJement . . .e 
.•. ' . Ces souvenit"s se cristallisent . ' . 
ctLtour ete de ti x nmn h ' et . avec quelle netteté 
Léman·.. . " ·S· enc .· auteurs : les V . ' .. Œrons et le 
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Mercredi 20 Juillet : cc Pattes blanches >> 

Ce 20 Juillet au matin, après une inspection rapide, 
la Troupe au grand compl~t et en ténue impeccable comme 
il se doit, s'embm"quait à Morlaix pour les J.176 kilomètres 
qui devaient nous mener' le 'lendemain matin avant 6 heures 
à· Bons-Saint-Didier,. en plein Chablais, à mi-chemin entre 
Genève et Thonoü. 

Nous étions 34 du fait de quelques amis venus grossir 
nos rangs et nous apporter une collaboration bénévole. 
Parmi 'eux .notr'e C. D. Cha.rles BeT'themet prétendait sim­
plemerit nous accompagner pour revivre les impres;:;ions 
du camp qu'il fit .en 1938 aux Voirons comme jeune C. P. 
de la 1 o Brest . .En réalité toute la Troupe, et d'une façon 
toute '>péciale l'aumônier et l'. un des garçons surto:ut, savent 
quelle participation active il c!evait apporter à notre camp. 
Sa présencfl parmi nous fut pour1 tous une leçon vivante 
crnn scoutisme vrai, calme et souriant. 

Du voyage. '! Rien de spécialement saillant, pas même 
cette cout,se . èntt'e Montpa1nnsse et la gare de Lyon ! 
DébomserSOO f:rancs d'amende au métm, passer au " pas 
scc:ut " sur le pont d' ,~usterlitz sans voir ni la Seine ni 
Notre-Dame clans' les feux du couchant, sont ))agatelles 
excusables : un seul objectif, ne pas .manquer ~a corees­
pondance ! Habitués depuis Morlaix à êtr•e très au large 
dans notre v;agon " bon-troisième " nous étions inquiets 
du confort elu. P. L. M. : clécidément la chance npus sourit 
jusqu'au bout. Dans le tr·ain spécial pour colonie~ et camps 
qui nous étnit imposé il y avait une voitm'e de: première 
classe Llont !a rnoitié nous était résel'Vée de droit et dont 
ln seconde moitié nous fut aussi accordée de fait par un 
heureux con.cci"urs de circonstances ... diverses. Nuit co 'iUI'­

rable donc, aucélelà de tout espoir p.om' des " économique-
ment faibles " voyageant à 50 % ! · · 

Au grand jom', il fallut réveiller d'autorité la plupart 
pour quïls aient une première impression des Alpes vues 
de Bellegarde, de Genève que nous contoueniuns prudem­
ment et dont la brume bleutée du lac ne laissait entrevoir 
que la massive silhouette écrasée du palais des Nations. 
Annenwsse étale ses " toits léthargiques " de briques 
rouges jusqu'aux pieds du Salève protecteur. Derrière ce 
massif nous en découvrons un autre formant une crOLUJ~ 

·harmonieuse·, où s'accrochent d'abord quelques prairies 
piquées de rares chalets, jusqu'au . départ des phalanges 
serrées des sapins à l'assaut de ce sommet. : ce sont les 
Voirons. II est bient6t six heures : dans l'air vif et allègre 
du matin nous descendons à Bons, tovt rempli sifflet 

· la: gare et des èloches. claires des angelus. de 
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Jeudi .2'1 Juillet : <"<" CheU~.in. du. ciel.>.> 

Lè13 Voirons 14 kilomètres par la route, ou tmis heures 
et demie de marche. par' le raccourci,· et à condition de 
c;onnaître le ·seutler. La prudence élémentaire commande 
de suivre bourgeoisement la ro'ute : on déniche· un cinq 
tonnes BerHet qui commence sans s'emballer' la grimpette 
en lacets. Après le col de Saxel (940 m.), à un tourmint de 
la route, c'est la .grande surprise, le lever de rideau sur 
la toi.le de foùd de notre camp, et· cèci 24 heures exactement 
après .not te départ de Morlaix. Quelques superlatifs absolus 
de style collégien font place au silence admiratif : e1st-ce 
ici 1e "·chemin du ciel , ? Comme à notre portée, bi'en quà 
plus de 50 kilomètres, le Mont-Blanc majestueux trône au 
milieu d'une cour• cahotique de satellites plus agressifs 
depuis l'Aiguiile~ctu-Glacier, l'Aiguilie-du-Goüter, le Mont­
Maudit, l'Aiguilie-Verte, le Dru jusqu'aux Dents-du-Midi. 

Après une prise dè contact rapide avec nos hôtes, .le 
P. Salvat et le P. Bwrassé, supérieur. et économe de cet 
aérium pour• abbés fatigués, il faut reprendre le sac et 
nous accrocher en automates stupides de fatigue à une 
sorte de sentier.ravine qui mène au point culminant : le 
Signal-des-Voirons. De ce belvédère à 1.486 m. le r·egarct 
t1bloui embrasse au nord le bassin vaporeux du Léman de 
~enève à Lausanne, à nos, pieds la plaine du bascChabiais 
étire jusqu'au lac l'échiquier diapré de ses rie]J~s cultures, 
et à l'horizon le sombr·e Jura donÇl'echTne · tenduè ne se 

. brise qu'au· col de la Faucille. Malgré tout, c'est encore 
au sud que les yeux se tournent : la muraille. étayée des 
Alpes déJà découvette. ce matif!, laisse mieux distinguer 
ses différents }Jlcms dans une grande variété de couleurs •et de formes. · 

Nous en étions à ce tour d'horizon, pour étrenner notre 
camp, quand un garçon glisse malencontreusement et .~e 
casse le polgùet : ouj tout simplement ! Trois minut• '~ 
d'émotion et après les premiers soins le blessé est descendu, 
sur les fortes épaules d'Olivier Despretz, au chalet, où le 
P. Salvat lui passe une radio. Une heure après, le plâtre 
était fait. Le lendemain, notre blessé remontait au camp. 
Ce n'était que· le premier accident, et dans quelques jours, 
ce ne sera qu'une occasion d'avoir vu l'utilité du secou­risme de 2e classe ! · 

. Vendredi 22 et Samedi 23 : <"<" Le pain des pauvres .>.> 

Le camp est installé au pied de la " Croix des Voimns ~> 
portée sur les plans d'Etat-Major. Cette croix rustique fut 
dressée par. la 1 o Brest en 1!J38. Nous l'avons lég·èrement 

-1.809 

l 
1 

1 

1 

, .· , t· -·· 'Jour en fttire notre mâtj· de camv,. 
déplacee e~ resd::Iee t. ut-être la .remplacer,. ;· 
Plus tard, nous u ons .pe t ~ sez réduites ' ca. r notry · · · · · · · elu c·unrJ son as. . '· .. , 

Les ucnvnes ' . . .. . . A ·part ce:. que nous . . . . not's 'l pas smvr. , e 
ravitaillemellt ne , . '. 'avons pour toüt' menu qu. r-ecevons du P. Barasse, nous n . · .. 

du pain sec avec. elu sucre. . ·t. 1 connaissnnde elu pâti'e • 
Entt.·e temps, I.lous avonl~tf~r .. ~r·m·oble et .. ma. J·e.stu. eux : · t · ·. so 1 arre· n n · , 

·cuilluume, une sor e ;re . Michel-Ange et une ,barbe. 
llne. t.êt.e. sculptur. ale a tenter! .. ·o·phe'te·s de i.a chupelll) 

· · 1 · t'Jus es P r · r•ousse h rendre Jfl oux :.. chèvres et ses moutons. . . Il converse avec ses . 
de l.a Sixtine.·. ·. t~. ' .·l'.ei1tenclent pade.r de ... · · ' ·· · d'en re nous 

Les plu~ pnvlle. gres . t .cl . 'a· g·'·".lncle in ven .. ti on. Len-. t 1 · sec re · e :s ' ' · · · · la transhumance e c 11 . · 1,. "tntion des " Mouettes "• . . . il acceptent rnvr n . . . . , tement appnvOitse, . . . . , Cf ouillera à nos pneres 
il assistera à nos verllees et s a"'en . . : 

du soir. . _ ... nt . c'est finïlle carême. Le saniecli (lOir, les vrvres arnve . . . ; 

(à suivr'e) 
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Dès ln t·entrée 1 , 
~~· · 1 · · · ' es séances 
~ ec u~atwn lJlJ ysiqu e et les activités 
,, purti v es (foot-ball, basket cross ... 
pon,r• O'l" . · 1. . ' , ping-

o! l ' mpns eur cours mensuel. 
Ivr .. IsiclOire . Daniélou dont 1 

concours est si appre'<JI·E-. 'l . . e . . ·. · ·, c emeure le 
. s.) mpatlnque" pr'Of. de gym " __ . 

. . . . . empt·unter l'expr•es . . poux 
J\.J'. Il amon est préJJOSé ·m bask t t . . swn de nus eleves. 
dirige l'entt"aînement des Mc . ~ e ·au pmg-pong. M. Hirr.ien 
t l. T. • . • . . mun es au foot bail L . C d 

e. .es . umors, c'est l'aJraire de M I . - c • es a ets 
par:t, contin ne d'assumer . our . ~e _'f!than qu~ d'autre 

. cuüve les fonctions YISS'tlXeme la deuxieme ,annee consé­
géu~ntl ci~s Spol'ts, 6~ 11''est a~\1~bso~b~nte.s de directeu.r 
et bien nueux v'aut n'êti·e· que .. p . t· e Sinecure, croyez-nwi, 

\ . .1 pro esseur de Premièr 
'Ul ù pour l'organisation Diso , . · e. · 

mots des activités sportives d. , ns. mam.tenant quelques 
u Pl emier trimestre. 

FOOTBA:n:.:n:. 
Deux équipes Minimes sont a· .o 

nat cie l'UG sEL I . , 1. . enoagves dans le clwmpiOIL 
. · . · · · · ~es Iv. mimes B dont 1 . , d · · : . 

tJUn est d'avoir une hcenc ·., t . a gran e saüstac-
les Minime" A vouclrlierit fe Y on· P?S de prétention, mais 

. . . . ~ · · · " · . au·e nussi bien qu l' . d . 
cu Ile allerent ·e.n flnale du Distr-i . ,. . . . . e au ,ermer 
~;nt lJienclébuté en battant nettem~~N~~~tct.~-~o~d. C~ux-ci 
:")i-.Jer.m-Bard·iste . l'.e'qui· II .13 s t.Ivüux Lie l Ecole '- - · ·· pc par '1 0 l'- · ·Débuts prornetteurs ! · · c eqmpe I rmr i à 1. 

I ' C , , ~Ls .aa,eés peuvent bien faice cians e , 
nat. Leur premi"• mat-·]· . 't. . c meme cllc~mpwn-
1 ~ .. ·• v, ".1 ,t e e une VIctoire Sl St J 

ce Jdodmx a Coatserbo par 2 à 1. , lr ' - osepll 

Les Juniors .renoueront-ils t . ,- -
qui. leut· étuit fam T , ·r , , . ce te .'mnee avec le sucees 

• . c t Ier I ü y a pas SI longtem]JS '1 Il . t 
pas permis d'ètre trop optimiste L 'l. ' · · 11 es 
les éléments de v-deu , . - . es e ements - et mème 

' I - ne manquent pas c rt . . 
nous n'avons pus encore réussi.à mettre ; . e es,. m<.us 
lnen b_omogène, inspirant tonte confînn~~l I2Ied u?e, equ!pe 
muntre c'est notre mntch amico.l co t. l . Ce. qm 1 a bien 
ven le 8 dé-·unbrc. Si no+re secondn r.e ~ CoUege de Lesne­
la ci tl\ da c'énér·1l I e Pl~ , - - e eqmpe est revenue ete 
notre éuui~·~e f'll •. ll.Oll~, ·o od ... 'lv_Jec. nne bell~ victoir·e. (3 it 0), 
• . 1 ' · " u Jmsser pav1ll d - · . 
f:qmpe plus at-dente, plus volontaire·· et s,on et.vant nne . 

- - · en es revenue 

.. 
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c\vec une défaite assez murtiflante (5 à 2). on- admet ce1 Lt:s 

que le scol'e fut sévère, qu'un but nous fut volé par un 
arbitre .peu experimenté, mais quand même le chmnpionnnt 
qui. s'ouvre. seubment en. Janvier ne s'annoncè pas sous 
cl'tleüreux c~uspices~ Ne désespérons tout de même pas .. ,' et 
prépn r·ons-nous uvee un moral de vninqueur aux proch:ünes 
~t~s. · 

J'ui par·Ié d'éléments de valeur. Vous snvez en 2tTet 
peut-être que les Pape, Pouliq·uen, Le Vailla,nt prêtent 
parfois leur concours à l'K S. K., équipe de Division 
ct honneur. 

* * * 

BA§KET .. BALJL 
3 équipes participeront cette aimée nu chanipionnat ete 

l'U. G. S. E. L 
Les Juniors J.;eu nOmbreux remplacent la quantité par 

la qualité. Une seule •occasion ce trünestre de fnil;e. apprécier 
leur valeur, le 27 Novembre. Match contre l'E. S. K. (1) 
déguisée en E. S. K. (2). Match n\11, une vi<;toire pour 
nOus ! ·1 

L'équipi.' des Cadets, formée en vitesse un jeudi matin, 
hnt, l'apl·ès-micli, les Caclets de St-Joseph de Mnrlaix par 
28 ù 18 gràce à un ic pivot " éblouiss.ant. 

·Le mèmc joui' les Minimes font merveille contre ·'eux 
de St-Joseph. A la mi-temps ils gagnent et prmr sauver 
l'honneur de .Mo daix l'arbitt•e doit. sortir uh de . nc:s 
rneillcurs joueul'S pour 4 fautes.... dites pêrsonnelles. 
Défaite honorable (21 à 25) imposée par l'nf'bitr\). 

Que ferons"nous en clHŒnpionnat ? L'éqtÜpe Junior 
se'ra tlrwliste du Finistère-;\or·cl. Elle rencontrer-a snns 
aucun doute St-Louis de Brest, équipe, elit-on,; fo.rmée de 
·spécialiste~:. JOUant ensemble clepuis plusieurs! années et 
qui ne fer·a qu'une bouchée de :rios Juniors. Qui snit !! 

Avec un peu d'entrninement nos Cadets pourraient 
faire l:;arler creux: ' 

Nos Minimes ? Pour-quoi pas Ils veulent ! 
* * * 

Les collégiens font des pl"ogr•ès consicl$mbles. Quatre 
tu bles sont en se l'vice et ne chômÊmt jnmais. ·Extraordinaire 
consummation de balles. 

Un seul match pour le I'noment. Le Collège bat St-Jean­
Baptiste par 6 victoires à 1. Le futur champion elu. Finistère., 
catégorie junior, est peut-être au Collège . 
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E.PHtME.fU~its 
lly a un an, le tédac~ 

teur des éphéinérfdes ~igna­
lai,t. que le ·. · Collège! du 

. K_r,e~ske:'· ~evenait . une !pépi­
mere ou l on venait chercher 
1~ " right mmi » pour la " bgllt 
P1~1ce. »,. et, terminait palr la 

. . · questwn · , à u · 1 t i · le Sien Dl) début de cette . . . . t .• -~ 1 e OUf ? n 
Guellec- 't "t. . . . annee scolaue ;.M. Jacques. 

·. · < e ar nomme professeur d .; .. ·' · .· ' · 
. de Bon-Secours it Brest. Si . .·· . . - e p_remierea?-. Copège 
'le tmuvei'ez dans une peti;eot~~ all~z; lm .rendre VlSlte vous 
pu être casés apr'ès ·de S'lV . t~ mm Ie ou les meubles! ont 
:a un tas de copies et un' an sb. e~kul$. Sur le bureau if'y 

. , • . . . . . .· gros ·. nquet. .·. , .. 
. · . -~ais avDnt d'üerlver à Br'est n'oubliez . . ·. ·.· .. · 
a ch Oite ac1 ~mut de la côt d 1 . . . " pas de ,tourner . 
l.e recteur 11f "t ·1 . • e e · "ande!l1eatl. A Samt-Divy . .· · , .... ·~ tng vous recevr·1 · . · .· . . • · · • · · 
rnrère . il' vuus fer''a v·· ·t·. , .··. ;''avec son affabilite coutu-. , . ' . ·· . . · · ISI. e1· sa .VIeille 'al· ' ·. · , ntuve, et sua vaste dom a·. ·. . · · eo Ise, son e.cole toute . 
' . , , ..... , . . . me, car M. Stang ·poss'd Q. , . 
ct llOI;le trOISleJrle tJ"Ullsfua M M ... •- . - .. e e, .. upnt 
dioct>sain d'Action Catiwlib~e . . . ercly devenu ttumônier 
contré sur les r·outes voJ ' SI vou~ ne l'ave;>; pas fen-

-enquérir de Stt [Jerso~ne asu p~"uvez a.· tou~ hasard v~Ous 
Quimper'. C'est le centre , , ... 'J:; place ~amt-Corentin à 

<diocèse. · · · cl 011 Il ·1 ayonne a travers tout le . . 

. • Ce~x qui ont apprécié la bonté d M .. • .· . . . 
ment ms cret, .la conscience. et 1· ... ûe. t;. Stan?, sor: devoue­

. ode M. Guellec, le dy"llamisme de dMS re e de. Iens~Ig;nement 
,,dans.leurs nouve. aux ·poste· . - · Mer:dy. savent b1en. q.u. e .1 . . · ·· ·· . s ce s-ont les right 

enns conft·€r!ils et 1eui•s T · • " , · . men », mais 
'clépaH. e eves regrettent VIvement leur 

'Re~ttrée -. 29 Septembre 

L_a "i,enù~e .s'est faite tout d ê' ·. .• · 
chns 1 · " e m me On va · · 

' c ·. amaiSon, on inspecte les cô~rs . . . . • ' on VIent 
o~t belle app<;~rerice 011 ran . 1 qm ~our le moment 
·chctionnaires ·en · •t' d· . . ge es grammarres. et les gins 

· e u . e sur les · t · . -•C·Jmme lés pervenches ' 0 . ' . e agere,s,. bleues, bleues 
. . . . n VIsite slfrtout les réfectoires 

I~'j~'FT?J~r :: ···•·.·.·· ... · }81• r . . . . 
! •··.· .. •·· .. ·•·.· ...... ~ .•.•.... t· .• :.····n .. m•• .. ····:_·•.-~l.~ .. -.·.~:t~k_•.•.; .. ;.P········P··.··e····t· .. •P .. "····_r .... e .. · .. • ... :.~.-.•.. e.• .. • .. • .. ·l·······.~ ••.•. e.····.à·.:n.J_•~.; ... ~~~~r~p.~.;~l:t ,~~~Zilà~~~~((é ... ~~. ~n~ . ,\•(:c~:; · · T~~ ·qans u:n: restmlr~nt ,, m'a affirmé un des 

•.gp.g~ JJ.r•s.er;:v;lce~ . . , .. .. . ·. 1 . j 
·,:\!' ' ·· ~:\ç'bilrs, des .. sixièmes, 1 ,dès .les pr:emiers ·.jours, 
<~{ ,t.h:ii]: XlJ.atch de foot-ball! acharné entrejles anciens 

l).jy\làl.}X; On sait que l'iancienneté daljlS la place 
es priViliJges respectables. Pour une :liois ils ont 

@é;~, et. dans les .gr~vi!l?ns 'qui yolaiept de }O?s 
.f1 .. ~$.:·11Uuv~aux .ont mfhge :aux anciens. une defmte 
1~oJ1able.- -- Le lendemain la ~\J.sion était fa;i e. 
j· ' J 

:etraUe ' 
~·-· ... ·.·.·.···•··· . . . . . . , , ~;q i'etraite fut prêchée aux a~nés par M. L'a be Quélen, 

· ._ ';v~c(t~te A Plouescat, et aux càclets par\ M. l'ab , e CM,rtes, 
•,. :\ 'Vf.~ai,re<,à. St-Martin de Morlaix. Apr~s ces j.ours ~ réflèxion 

·1 ,~t d~r p~Hlre nous e11-tamons le ·prmrne!1 mOis. Su les calen-

1 .. •.'· .. ·· :: d'rie~s ·on a CLé j'à compté .les j our:s qui nous séphent de la l J:oussa,int. · · · · 
1• .l r ..... 
·l J l Oetobre . 
~ ' .· !': 1 ' . '·_; ! :_· _· ' ·_:- . • ; 

Jf· Jj · .. ··.. Qûe faut-il entendre par tr•a,vaux serViles ?1 La défini-
l l :, t'loi> du petit ca.téchisme est claire, "mais il s.e~. ble, assez 
·.'1 ... ·'. i_• .. d·l.ffic.ile· .. d'a .. r,·J·préci.er les ca.s: d'esp~.ces. Un. é.lè.ve·q. u .. i peiD;e 1 i , sur. son thème grec . ou, la fonct10n :homograp Ique est-Il 
] f :.moins assePvi. par. Son travail que l'artisan à S~:tt étalJli ? 

., 1 En attendant que les autorités compétentes aienlt résolu le 
, . vrob1€.me, nou,s a. vons voulu .. faire u.ne. exp. é.rie. n. c~ et " libe.·-

rer ,,, un dimanche .. Le troisième dimanche cl''fctobre les 
· iJr·of~s .. se. urs, . for.ts. c. omp. néhen. s .. ifs, ont. supprimé pn ~evoi~, 
·les eleves, élU heu de s'enfenmer en etude se soht divertis 
à des manifestations sportives et artistiques variéks. ILy eut 

. du fout-hall, de la musique, ily eut unthéâtrer\ e marion, 
nettes qui ,, pulvérisa les reè·ords; d'assistance '' Quelques 

-p.·. r.ofe ... s· se. u. rs ·····11' o.n. t p.as cru d·. evoir y·. assist. e.r ; il.s. 1. e regr·e. ttent anièrement. · · . . . 
La veille des vacances· une séance de cinérria occupa 

K.ipporiunémimt la soirée. Le " Chant du souve:rh.ir , noHs · 
a-'prése11téla vie douloureuse de Chopin, j 

1 

. \ .. 'tél r:::u;:::.o~e~adei nous nous . sommes Jeu?li; au 
ocimetièr'e, prier pour les morts de la guerre; Face1 au manu­

. ment et à la croix qui rappellent leur sacrifice, !la è~oral!'l 
irlte:r_préta la prière s(prel1a;r:tt!'l .d~ Péguy " Beweux ceux 

.. qui sGnt morts.... ,, i 

l' 



1 ,, 
l i' ·/'. 
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Nos élè.ves de pllilo--mntb . t l . • .. 
ûccupc,nt à JÜSte titre de le , . . e . : e pré~,n~rer'e se prt'~­
le clloi:x; de leur cawière Ul. a_ven~I. Pour les aider· dans 
venir les entretenir d 1 r~os an?re~s ont l'amabilité de 
M ... · l."rriu_. çois. Prigent·l·e·ue ems ptofesswns. C'est a.in,s. i que · · · · · · · r a exposé 1 "t · · · · 
nene duns. l.e F:inist.·r.··t -.. ·.· asruatwndelapa .. ysau-( . 2.. . . . e e e en France et M J 
cours, 4) Ieur a parlé de 1. . . . , ' . . . ean Quiniou 

de Çhimiste de Marine' L a earr~ere ete Pharmac.ien et 
d >t. "l' . . ·. . es rensercrnement .. 

t. ar " con. cret." sont 1 •... 1 . .· o . . s precrs ies t : • · · .v · · · >ren Pus utiles qu 1 • '. 
men s et statistirrues de b .. h . - , e es ren.sergne­
"lUX •. . . . . .s roc ures et des t" t , M. . . ' - . ctllcrens qu1 pensent à 1 .. . . . , tac s .. ," erc1 
lo liste s'allongeru. . eur s " brzuths " et espérons que 

Les élèves de ü•oisü•m& et 1 
comJ.)ien.. I.îs. m:tt aupre' .. :. 1 ce _seconde vo.us. _eliront o_ 1lssî B ·t· ·. · · ·, .· ·· cre a conference 1 1 e on SIQI' c< Le Petit p ... · . . . . que eur fit M. Le 
··J•··"·t' , . · · · ·. · rmce" <Je Saint Ex )' · · 
ct ·lu eret uu non1nn 1 , . 1 . . . "·· UJ ery, Le. livre 
1 • . ·. . e P· ns passwnnant 1 d -1 · a . poesre ; le confét"encie1• . . a. · . , a .• e ~catesse ct.e 
plnques, . des comn1entaires y ~ . .J o~te_ des details bi:ogra 
'·rous m.rez certar"ne. me. t 1 ql_ur eclarrment sans .. défraî.chit . - · · . · n · u e Pet"t p.· · · ···· · 

• c~.ssrste a la eonf8renc. , , l'· .. I I mee. Sr vous aviez 
e vo a::; · d nr•rez relu. 

La troupe Borelli nouo, a ,. .. , 
lui "· Ce n'e,st' pas une coniédi p\esent_e le. '' M~decin malgré 
de mœurs, donc le niannel.\c e ~-aiactere, n~ une coniédie 
mmeures. Mais 1l0Üs weris bie a .~an?e pa_nrn les œuvres 
atteint. . " L'Eprduve c" ete n .~r, : .Je crors que le but est 
gnlmnie .. Que ·le maJ'ivaud Mm naux complétait le pro. -

age est une chose compliquée r 

""111 o-
eeem~tr~ - IChaude al.ei>te 

Aujourd'hui iJ n'v a Jas d , . . 
po~r un dimanche après~midi e p~~tcb. C _est bren ennuyeux 
Smnt.Pol en ont profit. . . · · · ~ , .pomprer~ de la ville de 
patrorne. Mais voilà qu~' ~~ur. ~celebrer Sam te-Barbe leur 
au Col.lèue Ne cra.ig·.ne· .. d 1eme des toasts on le .. s ap. pelle 
M . "' · · z nen, ce n'est qu'un f ms uous avons tout cie ê . · , eu de cheminée 1 
la gl'ande échelle et les 1 m ~met vu de pres la voiture rouoe 
toit. Quel splendide su. ~tngs uy~~x _qui crachaient su/'1~ 
prochaine ! · J ' Cie nan airon pour la semaine 
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Parents 
. ' 

Ln réunion de Juin, pm sun intérèt, avait fnÙ souhaite.r 
que :re Comité d~s Parents, jusqu'ici à P{jU pr·~s limité à 
_lme irepréseJ1tatiun des familles cl'élèves externe~, s'étendît 
a.qx îfaxrülles d'iùternes. Aussi, à l'ancien Comité composé 
de lYLe.~d;IJ!r?tes BeUec et La!Vanant, MJM·. Autr;et, Castel, 
Ôuüjou, Guiller·m, Guivarcl.t et Lanrent, se sont \ldjoints, le 
4 Dé!cernbre, Mesdames Le Vailla1d, Thullert, MM, Cha.pel, 
PinvJdic, Qnéguine1·, Quéau, . i 

· . "~près le choix unanime et spontané. de N_I. Laur.ent 
eormne présictent, de M. Gu:iHou comme seerétair~, le Comité 
se définit son rôle duns cles réunions périodiquesi - trimes­
tr'ielllbs, du vœu de tous :rôle d'information po~r.porter à 
la dil·ecti-on les avis des familles, aux familles! les désirs 
du corps enseignant ; . fonction de contrôle pédhgogique ; 
liaison entr'e familles d'élèves dai1.s les circonschptions de 
r.ecruteme.ni qui qnt un ceprésentant au sein dujcomité. 

Puis. M. ~e Supér.ri~u~~ donne un aperçu de. la !l1lat"chè .du 
Cullèg·e depui,s ln rgntrée : mutation de· prqfesseurs ; 
c'mstitution. actuelle du corps pr,ofessoral ; rentrée satisfai­
sante en effectif.; améUm·ntion des locaux ; appr'épiation sur 

· lds. olat;ses ; e!Turt. d'éducation: : 
Chacun. de ce.s points se traite moins en exjJosé qu'en 

dialogue .. La formation religieuse r·etient l'atte;\1tion : on . 
reconnaît qug les familles se déchargent trop surj le. Collège 
de ce souci essentiel ; un évoque l'emploi des di:rpariches et 
l'hem·e des exercices. religieux. L'effort de. po~ites.se que 
tcus souhaitent voir réussir est à soutenir 'par l~.s familles. 

Le problème des sorties le dimanche en fample accuse 
deux temiance,s difficiles,, <'l. conc.ilier : cenx qui j;euvent et 
véulent recevoiJ' leurs fils le plus souvent possi~le ; ceux 
que la distance et les frais font hésite!' clans leuf!' affection. 
Une ligne de force commune .: on. v-::mdrait que ~es diman­
cbes soient joyeux, moins chargés de d(lvoirs. Ttlle aidera 
à trou ver .les solutions. 1 

Il y a déJà plus d'une heure que l'on cause. ~1. Gu.mou 
a p:r,ép;wé lèn exposé .sm l'orientation scolail"e. L~ Comité a 
jugé qu'il intéresserait toutes les familles trop peu averties. 
l\L Guillou a condensé l'essentiel du problème erl ces quel-
ques paragraphes : 

Orientation des é.tud.es secondc3ir-es 
Une réfürme géné!'ule- de I'enseignemént est' en cours. 

Elle üoit permettre i.t chacun nu moment où se dévoileront 
son goût, se& aptitudes, de suivre nn enseignement appro-
prié. . 
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· Le tableau général du nouvel enseignement se pré­
sente cl<tns la forme d'un réseau dense avec des ramifica­
tioiJ.1; et de::. souscramifi.cawon.s. On y •r:emarque .de.ux 
maîtresses branches. La branche de l'enseignement du 
second degré donné dans les Lycées et Collèges et menant 
aux haccahu:réats première et deuxième parties. - L'autre 
branche màîtresse, avec des sections multiples, comin·enct 
les cours compiémentaives, techniques et pr'Ofessionnels. 
Elie conduit au hreyet d'études du premier' cycle (ancien 
Brevet élémentaire); à l'entrée dans les écoles profession­
nelles, les écoles normales, aux diver·s baccalauréats 

techniques et certificats d'aptitude professionnelles. 
On comprend l'embarras des parents et des maitres 

er. J'açe de ce tableau avec top tes ses possibilités cl' en ew·s . d'aiguillage, ' · 

Pour faciliter Ie choix, nous envisagerons deux cas. 

1er cas. ~ Les familles sont-elles . hantées par le 'souci 
dn métier '! Qu:elles. consultent. le tableau de I'ertseigne­
mèrtt technLrue. Le but à atteindre est nettement indiqùé, 
le chemin à suivre. péa'faitelnelit jalunné. Cela s·e lit comme 

'un indicateur de chemin de fer·. En prenant le train, on 
·sait où on v ct, à quelle gare ii faiH changer.· Théoriquement 
c'est parfait. Mais peut-on discerner à coup sùr le goùt et 
les aptitudes d'un enfant de l1 à 14 ans ? N'est-il pas sou­
seùt sujet à des " changemimts d'idées " - et lesrparents 
aussi ? ·Et les accidents en cours' de route : insuccès aux 
examens, inaptitude physique. On peut aussi' constater• une 
et•reur d'aiguillage à I'atTivée. 

2e cas. -~ Les familles préfèrent des études désinté­
ressées, celles qui prépa1"ent le mieux aux " professions ", 
qu'ell.es choisissent l'enseignement classique. Ici pas de 
préoccupation matérielle. Une bonne culture générale fera 
de l'enfant un homme au sens le plus plein du mot. 

S'il y a erreur d'aiguillage, elle n'est généralement pas 
catastrophiqtle. II est en effet plus aisé de. passer de l'ensei­
gnement classique dans I'enseigne:!'lent nioderne ou teclmi-
que, que de suivre la vOie inverse. · 

Pour résumer : avec l'enseignmnent technique ou pro­
fessionnel ori tlx:e le. destin cle l'enfmlt très tôt, avec l'ensei­
gnement cJnssiqHe le clestiJ). ne se , fixera qu'apl''ès le baccalauréht. 

Nous croyons utile de r;ésumer le fonctiorinenient de l'enseignement a.u Collège : · 

.Eu Ge tous les élèves font elu latin et une langue vivante.· 

i. 
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. cl l"ti·n, une langue. vivante En 5e tous les élèves font u u 
ei, commencent le grec.· 

En 4e m6me enseignement. 
En 39 apparaît une nouvelle section : latin, deux lan-. 

.gues ':ivap.tes, . . .·. tre sections : l~tin"grec, u.ne 
. En ze apparmssent }es qu~l. . s vi'vante.s (B) . latm, . . · · ·\î 1 t· deux angue · · · · . · ' . 
lçmgus vnante ( ... ! a"~~ . t (C) :. sciences, deux langues sciences, une langue vivan e .. , . 
·,,!·vantes. r\Moderne). . . . du 
' mènent aux quatre senes En 1,." les quatre sections 
' . 1. ·; + 1re Partie. · · . ' h' 

Baccd dUl'eac, . · . . . cl deux séeres : p 1-
L Baccalauréat 2e Partie co;n:pren . ,, 

e tl 'matiques elementan es.. , _ losophie-lettres, ma -le .. , . t ces 0 tians souvent ca pl-
... Au moJYJellt où se. pre.sentenf ts ll.· ser~it soù.· haitable · · l' nir de lenr•s en an· , t 

1 t.ale.s pour ave . . tact ~ec Ïes pmf:esseurs e . e que les P. arents prennent con . a ren.trées dè jeunes 
) devrait pas vou aux ' 

Supér•ieur. ln. ne. . J· l· -'he de, leurs parents, s'engager "ens ayant reçu cnrte , J dllC 

da,ns telle ou telle secüon. ·. ' 1fant Jrétencl n'être paiS 
Tl faut l':tre en garde quand l er c } surtout l'étude 

, , 't ·n· . Cette l'emaJ•que vise . . . . fa.it nour tetle e tl. e. . . . . ·. Les débuts en sont SI 
, .. ·tes . latm et grec. . . l' des langues .mor · · · · · , 1 cl grammaire si camp 1~ 

I 'E'barbatifs, l'alphabet, les re.g eEst. e .. ce grec et l.atin qm 
• . J . ourage pms 

qués qu'on est. V:Ite cee .· ·. : . Ce serait une faute de se 
ne seJ'"vir•ont à nen .clans l~ vie ... f· t ' apprènclre le grec 
prononcer• ·sur l'aptltl_lde _d. u~a~t e~~ay~r. . 
et le latin sans lA lm av mr 

* * * 

"' M Gumou . . . cl' • ]JOints .toucues par · La discussiOn des . rvers . t' des rapports entre 
·tr"'gii' la ques wn t fait cle nouveau Sl '- bl ue . éte part et d'au re, 

parents et pr<J.fesseur.s. Il ~e~ét~m{. Il ne faudrai~ pas q.ue 
on ait un gra.· nd souci de mfs t Et don. c l'effort es.t à fmr. e · · t de l'en an . · · · t ce fùt à.u detr•nnen . . ruh~itée différ•ée, remise : ces u . as su rer cette liaison s,J . , 
po 1 . t · · commande 
le bien de l'entan · q.ln " · qu·ort sans ennui. 

. 1 · deux ueures un . u ' La t'éuruon a cure ·" 
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Vous avez ia parole r 
' liai •• 

.. ,.~ans ,la séance d'étude tenue . . . . . . 
Aucnus J on ,., 11 .. 11 •. 1., . , lors de let reuniOn ùes 
• • · ' · ··· '· 1 - on s en · · · 
rrntiative qui pouv·{it 't. f' souvrent peut.être - d'une 
s'agissait de " prêt; d'l~"orre . econ,cle si elle aboutissait. Il 
S" .. t .· .. .. meur,.JoëlElégt .· 

ur en aux eleves en vue l' 't 1 ·. . oe pensart aux 
S'li t c tHH.es sec"nd·JH"es D' .. ' en·. aux éleves en vue d'étud . · · · '. · .. un commun 
~lcc.or·d, on recormut l'intérêt e,s seconcl<m:es. D'un commun 
etmt 1JOssib1e . ll!itis ·Juss· '1 ? une telle mstrtution Si elle 

f, . ' . · ., • l n necessi té d, . t · 
cun rontation cî.'i.dées. ·. .. une ma uration par 

Rappelons les circonstmlcea . 
quelques élèves se trouvent '' q:Ji ont rmposé l'idée . 
cières sun·eriue" en· , P;:JUJ' J'mson de difficulte's fiilln. • · · · · "' . cours d'et d · . ' -
Interrompt·e. Ils aiment 1 . u .es, menaces de les devoir 
d'\· 1 · • · · · eur mm.son · vouclnie ·t 1· · • )l'eparer une carrière ..... '· 'n ac1ever 
fai·• I · eHvree Le collè"· ' . ' 'e nee n ux demnncles cl .• (j . 6e s essouffle à 
refuser. Si une c·tisRe t e I e uctwn et souffre de les 
l'Assuciatioll ries ·\'. '. au onom.e, alimentée et O'érée par 
']·· . . . . . ncrens, pouvait leu, . . . . o 
l" püunurent i.t la fnveu. ri'· .... 1 consentir des prêts, 
leurs diplOmes I'everse , l·I . c~ppuu:tements majorés par 
e·v · 1. ' • 1 a sounne rn tec1'f'·J1 't. entue Jement, cles intérêts). · o ' e lJre ee (avec, 

Dè quels fonds. devr·uit dislJ. . . . 
que l'aide fùt elfirc·'ce 9 D. 1. oser une telle caisse pour 
l . . L1 • 12<11 ur·os il f' d . 
c rzauJe d'umle'e" 'lV''I.Ilt 1 "' . au rmt COlll])ter UI1e . · ' ' ' . e r·eversem t .. 
prêtees ; il faurlrnit ·ms . en des premreres sommes 

. c sr compter une dizaine de prèts 
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annuels d'une valeur· moyenne de 20:000 francs chacun. Ce 
serait donc deux millions à trouyer pour une durée de dix 
ans. 

Comment les trouver ? On peut conce':'oir de~ èmprunts 
.ù intérêt y:ue souscriraient des Anciens. Plus simplement on 
peut· concevoir• des prêts à terme sans intérêt. Ceci serait 
assez nouveau, reci::mnaissmis-le ; le monde de .la fii).ance 
sourît ait. de l'opération. Mais·. ce ser<ait assez c,onforme à 
l'appréciation chrétünme de l'usage de la fortune. Le calcul 
Se!'ait Aimple : il suffirait de 20 pr•êteurs de 100.Q00 francs ; 
vu de :200 préteurs de 10.000 fi' an cs, etc... · 

. Ces modalités seraient à prévoir ainsi quJ le statut 
.JUridique et les garanties de la caisse intégrée cl~ns l'Asso­
ciation. Peut-être serait-ce une manièr•e dé lui à.onner s-on 

· sens d'Amicale et de conféret• réalité ·par effieiencé à l'amitié 
1 . 

qu'elle veut être. ; . 

Qu'en pensez-vous ? 
-···--- ___ ....._..,_.__, -------

Le 7 Juin, ù Douala, .Jea.TFClaucle Le Houx, fil$ de Pascal 
Le H.oux (cours 1:142). 

·Le 12 Juin, à Philippeville, .Jecm-Claucl~ Le Mcrl.gn, fils de 
Jean Le Moign (coul's 1939). · 

Le 28 Aoùt, ù Cléder', Hélène Reungowt, sœuir cle Fran-
çois (3•). ' ' 

Le Jer Septembre, ü Angel's, Yveline J(erjeari, 4e enfant 
du docteur Kerjean. ! 

Le 3 Septembre, à Carhaix, Alain Dinaison, fits de Fran­
çois Dirttison (cours 1940). 

Le 11 Septembre, il. Morlaix, Ma.Tie-Christine Lebrument, 
fille de Jean Lebrument. : 

1 

Le 22 Septembce, à Vannes, Yamlig Le Saint, fils du 
lieutenant Patrice Le Saint. · · 

Le 1a Oct~bt'e, ü Saint-Thégonnec, Brigitte Bergot, fille 
de •Louis Bergôt (cours 1940). 

Le 2·1 Octobre, à Plouénan, Cath.erine Quéguinèr, fille 
elu lieutenant de vaisseau Jean Quéguiner. · 

Le 29 Octobre, à Tabarka (Tunisie), Michèle Meudic, 
fille de Jacques Mendie. 

Le 2 Nove.mbre, à Br•est, .lean-l'vla_rc Boubennec, 26 enfant 
de Marc Boubennec (cours 1926). · 

Le 5 Novembre, à Sizun, Jacques Quentric, filleul de 
Jaoques (2e C.). · 
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Le 13 '\Tovembre, à ·Saint-Pol, Joël Bagot, frère de 
Patrice (6' H.) et fils du docteur René Bagot. 

Le 18 Novembre, à Saint-Pol,. Chantal Milin, sœm de Charles (6• Bl.). 

Mariages 

A Henvic, le 27 Juillet, M. René Kerrien avec Made­
moiselle Yvonne Prigent, soeur de M. l'abbé Prigent, pro­fesseur.· 

A Pouldavid-sur-Mer, le 28 Juillet, M. Maurice Guyader. 
ave'c 11Jadernoüelle Madeleine Le Floch, soeur• de· François W BI.). . 

A Guiclan, le 6 Septembre, M. Jean Breton .avec Made­
rnoise?le Pe.,.rine (!uélennec, sœur de François (3•). 

A Saint-Pol, le 7 Septembre, MM. Alain Le Gall et Alain 
Kerbiriou avec Mesdemoiselles Marie et Marie-Josèphe Le 
Rest, sœurs de René (6• Bl.). 

A Landivisiau, le 7 Septembre, M. Maurice Gouret avec 
1vlademoiselle Paule Floc'h, nièce de Mademoiselle Floc'h, professeur de 6• Bl. · 

Le 20 Septembre, à Landerneau, M. Gérar·d Ameline àe 
Cadeville n.vec Mademoiselle Annick-Il élène K erbiTiou. 

A Saütt-Pol, 1e 26 Septembre, M•. Cla.ude Caill avec 
Mademoiselle Marguerite Coursin. 

A Saint-Pol, Je 7 Novembre, M. François Kersccruen 
avec J!lailemci'iselie lvlarùt Creig1wu. 

A Brest, le 1H Novembl'e, M. Albert Cadiou (cour.s 1U43j 
avec -~lad.emoiselle Bern.wclette Lespagnol. 

A Paris, en l'église Saip.t-Charles de Monceau, le 12 
Décembre, IIi. /(unes Le Gall avec Ml(ldemoiselle lVicole de laer. 

A Plouvorn, le 13 OctoJ::we, M.· François Guéguen avec 
lttademoiselle Sttzwnne Fers, sœur de M. l'abbé Fers, pro­fesseur. 

Décès 

M. Gw!guen, père de M. l'abbé Francis Guéguen et 
grand-pèl"e de Jacques Pencr•éac'h, (3•), décédé à Sizun le 30 Août. 

lvi'. Paul Pleiber, grand-père de Marcel Moaligou, 1re, 
décédé à Cléder le 3 Septembre. 

M.· Prigent, père de François Pr•igent, ancien élève, 
décédé à Guiclan le 25 Septembre. 

,·1 1 
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111. Bécarn, père de Marc Becam, . élève de philosophie, 

décédé à Morlaix. . . , · · 'd · accidentelle-· 
. . M. Vincent Cabioc'h, étnCien eleve, clece e ' -

ment à Hos~ofL , • 1920) décédé à Douala (Came-., . M. A.le:as Mene"' (cou.rs ' 

uoun). . d, . d · .· Saint~Derrien le M. l'abbé Toussaint CaToft, ece e a 
, .l. Octobre à l' àge de 66 ans. . . 
1' . . . . . L' . ·d (2• C.), cléyfodée am La grand'1(tere. d',\ndl'e IZlai ' . 

Tréhou le 5 Novembre. - Pape, (2•)., cléèédée ;à Saint-La grand'mèr:e de Denis 

Sauveur en Novembre. Quêlennec (6• Bl.);. décédée· 
L' gra:nd'mère d'Emmanuel 

ct N .. bre 
a, Plevber-Christ en ovem . s· . t· Po.l le 2"'.: Novem-· 

" d' 'd''à am- ~ M. le chanoine .Maclec, ece e , . ; 

b1·e à l'âge rle 65 ans. . . h · , Lai.ldivisiau: 
M l'abbe' Riou 1n ume a M. Riou, [rèTc de · ' · " 

le 30 Novemb1•e. . , M' h 1 J cq . (5• Bl.) 'üécéclé à: 
M . .Jean .lacq, frere d~ l' !c ede· ~8 ~ns. '. 

1 1 28 '~overrbre a age 
Saint-Po e - ' ;, - . , . . e M. l'abbé Le BrHl, ancien 

Ma. cla.me Le ans, me. rel cl 1 .-·Décembre . 
'll t d'cédée à Daou as e Ll • , . 

survm an , '· e . . , ine de M l'abbé Le ,Gélébart,. 
M·adame .Le Moal, mana l 91. Novembre' dans sa , 'd·· , ·\Lençon e .v ~ profess~ur, aece ee a " .. 

93• annee. 

Nollftin'ation.s: 

Ex·t·t··0it de la Senwine Bel'igieuse . . . 
" · u . • t · · omn1es .. n. décision de Monseigneur l'Evêque, ont e e r .. 

1: .ar · · , St · rofesseur au Hecteur a ,-, - · ' · '· "'al·n·t Divy· M: Eugene ang, p : 

Collège. b.. u Joseph icuyader,. ,. . . ; Saint-Pierre-Quil lgnon, m. , • 
Vlcaue, !'l' , S . t-Martin de Brest. 

clirecteur d ecole. a . al~ , A t' n Catholique, NI. Joseph 
Aumônier dwsesam ~ ~· c w 

M.ertiy, professeur au Colle,e... . ' L is. Spet1'fel, insU tu-
Directeur d'école à Rosnoen, M. ou 

te ur à Kerlouan. , . Y v. es (!uéTé, dil;ecteur àJ Instituteur à Langolen, M. 

1' Ile-de-Sein. Joseph Robin, •directeur Recteur de l:lrignogan, M. 
d'école à Piougastel-Daoulas. vicaire à: 

M MaTee[ · Chaûes, Vicaire à Lesneven, 1 ·. 

Guimiliau. 
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Aumônier des p tt 
o. B , f . e 1 es Servantes d l' 1\ , . 
. J"' les , M. de chanoine Pencréac'l .. e. :· gnedu ete .Dwu, 

eanne d'Arc. t, aumônier du pensionnat 
Pr'f t · · , e e · de discipline au. Cnll ~ . . . 

prutre de Pluuvorn. ' ~ ege, M. lves Kerdilès, jeune 

. . Surveillants an Collè . . 
P.r~trc de. Saint-Pol et Jega~i t!M: 1fz~~cent Daniélou, jeune 
Oeclet·. . -.~mus Be chu, jeune prêtre de 

Pt•ofesseur de l''P a· ·l\· D. · d 
l · · · '·.- e Bo s . .• e l.>uellec, proJesse·ur au CoÙègb. n- ecours M . .Jacques 

Directeur de l'E 1 8 .. ·· 
Moal inst.J.tlrteu· t' :. pcol e , mnt-Martin ete Br t 
· ' · ct ouescat. . es , M. ll ervé 

. Hecteur elu Ber•uot 1\11 E· , 
fo·t·rrlati' l l . 5 , . ugene 1 e n·· ue l · · ' on ce a pcœoisse. J · , c 1111'gé de la 

Vicaire ù Lanclivish '·' 
Plouonnec · 'u, iv,. Edouard Cloâtre · · "' · nc:aue à 

Vicaire à Lanvéoc M :> T 
Clarté, à :Kerlaz. ., ' . 1 o" Tanguu, numônier de Ja 

Hccteur de B . . . 
J'Hospice de Quim~J!~.~Jctits, M. Hervé noué, aumônier <:le 

. , Vicaire ù Gni.pavas M . , 
Couézec. · ' · Eugene Gu.iriec, . vicaire h 

Vicaire i•U Be, t M , ' tgo ' · André Nicol · · . , 
Prolessenr ' I"E . 1 . . . ' VIcmre a Gouesnou. 

J'ie rre Bell '. , cl .. , c.u e Smnte-Croix de Q . 
·. e_ c,_ c~urnun1er ,.1 l'Ile ClJe 1. mmpijrlé, M•. p . ' .. va 1er 

- ... ,ecteur elu Grouanec en Pl . 
.. ~mllour, vicnire h S·lint I; l ct" . ?uguenleau, M. Fmnçois 

· ' ' - o - e-Leon. · 

Profession religieuse-

Jean llanwnet ·eu .. l' . ·te 1 . .. · · · \ 1e IgiOn Jrè1·e Jea ) t 
'~ •11 re 1g10n frère Luc) 01 t · . . . · . 11 e · .Jean Le Biaot 
8 D' , . l . 1 enns leurs vœ . d . :; ecem ne, le premier ' K ~ . . ux e reügwn le 

cl ergonan, le second à Kerbénéat. 

.. ~uccès · QU.;r e;-~ -·w•ens 
, M. l'nbbé Joseph Pricen . .. . 

UJJter:u elevant la Faculté vele\: professeur. au Collège, a 
Plty~nque RV8c ln mentien Bi aen le certificat de Chimie-

M 1' . • . en. 
· DbJJe Francois i{ erd 'l · 

:a obtenu devant la' Facult. z/\;m_,?ongé d'études à Ang'3l'S 
-du i'I'Ioyen Age avec la men~· _e 4alls le. certificat d'Histoir~ 

G 'l IOn - ssez Bzen · 
. . uz laume Blaise (cours 1946) . . .· 
Bten un certificat valable . ct passe avec la mention 

. pour la licence en mathématiques. 
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EN VRAC 

Du P. hûien Cochard (cours 1926), ie 4-9-49 : 
. « ... J'ai jeté seulement un cm~p d'œil sur le bulletin 

.du l•r-ze trimestre 1H48-49, mais, cet hiver, il me féra passer 
. >me bom1e demi-heure ... J'ai déjà remarqué à la fin de ce 

numéro l'annuaire réclamé· à la Fête des Anciens. J'espère 
qu'il continuera. PU:i:sse le Hédacteur mettre le cours 1926 
au complet, car je me demande depuis longtemps ce. que 
sont llevenus beaucoup des confrères n. (Et nous a1J.SSi, Père 
CochaTd !) 

De son Exc. Mgr 'Mazé, le 17-9-49 : 

'' .. , Il y aura des opérations décisives cet hiver, mais 
elles auront lieu surtout clans le delta et ne dégageront 
guère davantage ma mission. Je demeure encore à Hanoï, 
sans prévoir le jour de mon PetOU!" à Hunghoa. La chapelle 
de l'Evêché vielît d'être transformée d'office en inürmerie. 
Je suir: obligé de garder mes jeunes missionnaires à Han'oï, 
n'ayant pas de place pour· les loger... Je prévois une 
tourn{'e de recunnaissc~nce SU!" la Rivière Noire en Novem­
bre, si la sitmttion y r~este calme. Le Père Quég·uiner !H'a 

,·écrit. n·n'aime pas l'Indochine où. il avait été envoyé pour 
tr'ois ans qui se sont prolongés à cause de la. guerre. Le 
nationalisn'ie a changé la mentalité des intellectuels païens 
et de certaiü.s chrétiens. Mais la masse n'a pas changé et 
regJ'etter'a vivement le changement de régime qui s'installe. 
Le dnngeJ" de la Clline n'est pas immédiat. Et, à moins d'une 
ü1vm::ion par centaines de milliers de soldats, loi garde cle 
ln frontièl"e sera bien tenue. ' 

Figurez-vous que j'ai été utficier de la Légion (t'bonneur 
pendu nt six jom.s ! . Puis, on a su qu'il s'agissait d'un 
Mgr Nl•Œ:é 1'.1t.nrent, chevalier depuis 1936. Je ne suis que 
pr·oposé et non promu. J'ai été félicité tout d'abord par un 
ellef de Bureau du Ministèr'e d'outre-mer, puis, ici, par le 
Chef de Cabinet du Commissaire qui n'était pas content du 
tout· quand ]'émis un douté ! 

" J'ai été bien éprouvé par la ft.n de l'été. Mais les 
gt osses chnleurs sont finies et je vais sans cloute reprendre 
rapidement Je dèssu$. 

" 1'r!. Gvt.riec préside à Saïgon la commission d'applica­
tion du traité Auriol-Bao Daï tâche extrêmement ingrate aui 
lui coùte berntcoup. Il ir•a en congé au printemps prochain. 

Les chrétientés sont bien épr:ouvées. L'une vient d'être 
incencliée par les Viet-Minh. Je me recommande aux prières 
de tous ::. 
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D'AndTé. Pngcnt (cours 1947), le 2-11 

"-·- Le mois d'Août tout entier m'a· vu fort occupé i.t 
fuire office, à Belle-Isle . et à Penthièvre, d'aide bénévole 
dans deux c.:amps d'L.P.E~.S_ (Institut professionnel d'Educa­
tion Surveillée) d.cnt le but était de pl'ocur•er quelques 
bouffées d'ai.r atlantique à des mineurs que leur penchant 
excessif pour• lè bien d'autmi a envoyé derrière les verrou1>. 
Entre autreb choses j'ai pu y étendre considérablement me's· 
connaissances en ___ argot. Par-contre, quinze jours de plus 
et j'y attrapais un accent mér-idional à forme chronique. 
C'est cela qui m'a empêché d'aller voir, le 28 Août, comment 
se portait ce vieux Kreisker_ 

"--· Pour le moment, je goûte les joies et les amertumes 
cie l'étudiant en droit fort de deux années d'expérience et 
s'app;·ètant à traverser ln troisième. Cette rentrée nous a 
apporté .<ln important contingent de ,, bizuths , bretons et 
j'ai eu la surprise et le plaisir d'y reconnaître certai-nes 
tèf.es. Le nom ne venait pas toujours facilement, mais, la 
léicune comblée sur-le-champ, j'ai pu recenser quelques 
1\.reiske,rois ; lean GuivaTc'h (Droit), dont le nom soumet à 
de pénibles efforts les larynxs indigènes, Le Reun (ESSCAJ, 
Loùis Cowt qui a pris moult centimètr•es depuis qu'on 
l'appelaitP'tit Coat, Le Gueni (P.C.B.). 

L'abbé Toulenwnt nous a t'éunis c:hez lui avant-hier 
soir et iwus avons parlé ete la Bi·etagne en sirotant dé 
l'Anjou, ce qui est un cosmopolitisme où l'esprit, le cœur 
et le palais trouvent ensemble lem' compte_ 

" Par ·delà ces ·Anciens encore bizuths, sachez que 
l'wnl K enlilès, admissible en seconde année de deoit, 
s'envoie poUr le. moment de ·larges. tranches d'oral et que 
Gaby Thépaut fait du commerce et du ... foot. 

... " Ah ! j'allais oublier : comme je n'ai pu trouve1 
dans le bulletin le montant de la cotisation (eneur Andrè, 
vois le sommaire !), j'ai expédié par le mème courrier un 
mandat de 200 t'ranes, le Droit m'ayant appris qu'une mocli­
Jication à la législation en vigueui" ne se présume pas "· 
lEt meTci de l'avoir pTésumée qua.nd même !)_ 

0 

En nous faisant par-t de l'émission de ses vœux solen­
nels, le PèTe L'uc (Jean Le Bigot, cours 1926) nous fait 
sa voir que, sur les 23 religieux prêtres du monastèce de 
Kerbénéat, ;;;ept, soit le tiers, .sont anciens du Collège. Ce 
sont les PP. Boulch, de Landivisiau, Moal, de Carantec, 
Tangu_u, de Plouvorn, Ollivier, de· Binic, Salaun, de Chà­
teouneuf, Minganl, de Bodilis, Le Bigot, de Saint-Pol. 
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. . . . . . les. n· om·elles de rios " jeunes Anciens "· Et VO!Cl (. . . . . 

. . . . J Gnivar-ch de Saint-l-'ol A "., • ous tr:nuvons _ . ean ' · . , I 
. A .tü1ge1s, .n · . · . ·, .. t (Lettres) · He1·ve ·"e 

.!DrOit) ; Jerm Ha.nc,; de ~armpecC B. J , ' . 
' r - ·• t at·111euf-du-I• aou ( · · - · Due rn, de '-"1la e · · · · ·· . · · · · 'lhnt an 

. A Br·est : Georges Pichon, .de Plouescat (suivei.' 

Lycée). . ·. . r .1 (le Saint-Pol (Ecole des A Cherbourg : Jacques .'a~,. ·. ~ . 

marins électl.'ieiens). M •l ... Louis Sanséau, de 
A Lille : Pie/re Le Gall de ot mx 

Barm'Jlec.: (H.E.I.).. . . . (L cée). · 
•\ .Morlaix : l1oger Pee/el, de Samt-Pol y , . s··- t-
- - .· , ïl . çlu Mans (College ,., r A Mnmet's : .!tan-Yves (,w oux, 

Paul). . . . . ·.· d .. Hoscoff . reçu ;Ge (I,P.E.O.) ; 
•\ Nantes .= .Jec·t.n .All.aut,. e ... · '. p ·ran de·' I •nwer-" - · . -. ·. · p 1 Jacques e · , ·· 

l1LI·cel Gui!ier~1.,_ clée ~a~\~v~e~"cChr'ist et Joseph LjHmiT, cl:. 
neau,·,Jean Le ,,cnnv, d.e,. l~ de Commerce). Jean et .Josepn 
Plm.tdaniel (Ecole Supeneu_ ell· t, a'. ].-..J .. oliverie .. , . , t mps SUI'Vel illl S " 
sont en meme e . . · .. ", . . de Camntec (Maüne Mar-i\. Paimpol.: Lucten Lecarn, 

chc:mdè). . . · J ·t cl Landerneau (DroltJ. 
\ Paris . Françms Le [.es ' e . . . . . . . t l 
' . . . l S'min~ire. Henr-i Rmgnan' ce 

. A Quimper? au. Gra~c s~. t-Pol Ja.cques Choquer, de 
Saint"Pol, Loms _Cretf,d. , -~, '~~isim~ Fmnçois Plmdcly, de 
.Penzé .Joseph hli!ZLW1, e_ ~cm . cl'. Taulé 

' G · -,·au Jostk Sanquer, . e · c • 
J,ampaul- UH11~Jl . ' . . (1 r ee) . Claucle 

· .·· · - Pier-re BTirnecm, de Hennes } c ·. ' " t 
A Hennes . . .. S él'ieure) Fmnço.is Le Go[, 

llyrieil, de Henv:c .(Pre~mere :UPér'ieure~) ; Roger ,Sévèr_e, 
cie Pleyben (Ma~ll•:m~~lques ~~p Saint-Laurent, de Plestm de Saint-Pol (Dr Oit:) , .Jean . . 

rcollège. Saint-M. artl.n).. . B t (P.lwr-
\ (;h,a!z~alain, de l'Ile-de- a z A Hocllefort : 1 eu.n -
].1 .. 1acie ou v .JLérinariat)_ 

1 
t 

1 
n der de Taulé (surveil an at A Saint-Pol : Jeco~ uuya ' . . i 

Collège). . ·. . . _ ChuqueT et Jean Picart, 
De plus, B.ené B~rthon, L~~~~er. de Collorec sont cliez 

'1. e Plougourvest, GuûLawne (B.e1'thoù. PicLP't) ou üyont 
, . ]Wéparnnt des examens , . . . ' 

.eux, ·: . ., .1 (C'waue-r Glever). 
renr::nce aux eLUL es .. ·/' 1 • ' . ; 1·1. t · l'école libre. 

. S' n de Scrinnac sur'Vel an , a . . . 
. Lm.n.s Le , m.;..r,. ..~ l"' p· 'T T et .Jeân Gntrcnu, cle 
. -. 11 ')t·epme .es - -·· · . -
dr; Plougo1He , f .. _ , " es pt:œents en Amenque. 
I ocqllirec eet alle reJ omm e s ... c . 't· . rit pour nons 
-· · . d '\nciens nous on ec 

... ·. Quelques uns_ e ces ' . . t 1. J -Y Guilloux et P. Bru-
dire leur reconnalssm;ce et"-;-:. es d~ f~mille " 'instauré au 
neau -- leur' regPet cm "- regime 
Collège_ 
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Journal de S. E. Mgr MAZÉ 
(suite) 

· Laokay, 2o Janvier- 1\!49, 22 heures 10. 

Je devais quitter Hanoï ce matin à lü heures pour 
Laolmy. Muis à 9 heures M: le Dir·ecteur du Bureau des 
Apptovisionnements du ·ronkin venait me prendre car 
l'a vion elevait s'envoler à 9 heures 20. Heureusement que lél 
Vt1lise était prête. l\i~ns avons ·attendu à l'aémclroJi1e de 
Cia~Lam, le chacge~ent de l'avion Dakota cie la Compagnie 
:\lgH:: Azur et l'avion s'est envolé à 10 heures 20. A 
11 he~u·es 20, nous atterr•is.sions au terrain de Laokay. La 
pu pote cles officiers m'a accueilli avec autant de sympathie 
que de surpr·ise, car je n'étais pas attendu si tôt. Le plus 
lieu!'eusement surpris a été.le Père Guyot, jeune mission­
naire '.m'rivé ici depuis trois mois et qui malgré son peu de 
connaiSsance de la langue, rend d'inapp1·écinbles services 
à la popultttion catholique prise entre le fer et l'enclume 
comme panout où le front n'est pas fixé définitivénrent: 
.Je su)s reve~m à lu popote à 1ô heures afin de télé})honet" 
nu Pere Schmidt, qui m'attend à Chapn à W kù;. d'ici 
m,;i2 à 1.500 mètres d'altitude, chez les Méos du regretté 
P. Bi2.1'd Alhor, massacré dans son église le 18 mtü dermer 
cJuatr·e JOUr-s après mon arrivée à Paris. J'ni pu avoir le 
P. Scinnidt nu. téléphone et nous nous smnmes donné ren­
dez-vou:, à Cha pa, pour dimanche· pmclwin après-rnüil 
:iü Janvier•, d1ais à mots couverts, car la route n ''est ]ln~ 
S•.'tre . et. les VietcMinh pourraient bien sur'prenclre notre 
conversation. Dommage qu'au .lieu. d'un Alsacien, je n'ai 
JldS eu offaire à un Breton bretonnant ; les précautions 
ctLll'aient eté inutiles. Mms je s.uis le t.eul bretonnant du 
Vicariat Apostolique de Hmi.ghoa ... jusqu'ici. Je suis rentré 
récitèr nwn bréviaire et recevoir les salutations cle la clné­
tlènté. Nous. avons parié beaucoup du P. ete Neuville qui . 
a laissé un souvenü' durable et qui nnr"ait rendu tant cle 
serv~ces si la paralysie ne l'avait pas retenu en Normandie. 
Le Père Guyot a occU]Jé mes mornents libres, sans ciifflcultés, 
il avait tant de choses à m'expose!'·. Puis il Hl heures 30, 
nous sommes de nouveau allés à la popote qui a tenu ù 
nous avoir également ce soie. Le milieu est d'ailleurs très 
sympathiqpe Ut, elu moins, j'ai Ü''Juvé un lieutrmnnt Vigou­
mux, du Cap, tout près de la pointe du Raz, un vrai 
BigoUflen. Puis nous nous sommes séparés,. cur j'ai les 
paupières qni me torJJbent jusqu'nux genoux et je ne tarde­
rai pas à comparer le lit du Père Guyot avec 'celui du P. 
Doussoux. · 
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li Jan vi ct à 21 heures 1·0 

.J'ai dit la messe uvee émotion clans cette église, 
constrmte Ju.dis 1Jm· le P. Hobert décédé en 1H25, agrandie. 
lhU' le P. do Neuville. Mnlgré l'occupation chinoise qui _a 
dètériové beaucou.J de matériel et les bombardements 'inte­
rieurs pur l'aviution américaine, le presbytère et l'église 
font bOnne figure. L.es Viet-Minh les ont épargnés. J'~ti 
recu la visite des chrétiens de Son-Duc qui ne sont qu a 
J. J~m. d'ici. Je ne pouJTais m'y renclr·e qu'accompagné pa.c 
uue escorte. Anssi je m'abstiendrai d'aller jusqu'à chez eux 
'cêtte. fois de crainte de leur _attire t' des ennuis plus tarn 
par· représailles. Gn avion Br'istol est arrivé vers midi et 
a: débarqué un camion. Ce fut un évènement, car: c'est le 
'lf'enlier camion qui va circuler à Laokay et il est V;enu pur 
fa voie des airs. L'avion est r'eparti vers 15 heures' empor­
tant 5 tonnes de marchandises. Les avions pro1itènt du 
beau teml)S po,ur t·avitailler les postes éloignés e~ on en 
voit cinq ou six par .JUUr. C'est une joie pouc la garmson 

. qui se sent bien rapprochée d'Hanoï. En dehors du temps 
consacré au parloir, j'ai éct~lt plusieucs let~res, n.e voul.nn.t 
pas avoir de courrier en retard quand Je. l'evi;n.dcai .~· 
Hanoï. .J'arriverai en effet le même JOUr que le predtcateu!· 
de la retraite, Son E. M. Drapier. 

Cha.pa, 28 ./an vier 1H49 : 21 heures 15. 

Je ven ars de te J'minet' mon action de gràces ce matin, 
lorsqu'on vint rne prévenir que l'escorte allait munte..:· à 
Cllana il \J heures, alo.rs que je m'attendais il n'y aller que 
Îlimimche soir 30 .Janvier'. Je me sustente rapidement, ferme 
rna valise eL m'entretiens avec les chrétiens de An Lëtc,. 
venus me saluer au nombre de 25. J'étoi.s bien cuntrn dé 
de ·ne pouvoir m'entretenir' longuement avec ce petit gro~pe 
de vieux clœétiens. Mais il était presque 10 heures lorsqu on 
est venu rne cueillir au passage. Nous avons donc eu le 
temps sufflsant pour causer ensemble. Ce sont les chrétie.ns 
d.e Laokay qui r·egretteront de ne pas me trouver demmn, 
premier jour cie ran lunaire, le jour du Têt, qui est la. 
fête des fêtes clans l'Extrème"Orient. Je m'assieds dans la 
deux1eme Jeep. Des parachutistes au béret rouge vei.llent 
à nott·e sécurité, car la route est dangereuse. Mn vmture 
est conduite par M. Ivlar·conet, un ingénieur des yravaux 
Publics qm est venu de Hanoï en avion. avec mm, et qu1 
a dans son programme l'étude de travaux à faire .sur la route 

· de Chapa qu'il ne connait yas encorB .. Nous avo,ns à P.ar­
courit· lO km. dans la plalne :want de tenter l ascensiOn 
de Chapa. Il y a 1.500 mètres d'altitude à gagner sur 20 ~rn. 
de montée. La. plaine est vite traversée : un arrêt au pted 
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•tle la montagne. Les oi1iiciers parachutistes reconnaissent 
le terrain qui peut leur servir un jour et en avant pour 
la grimpette. ·Je .reconnais .tous les tournants de cette route 
sinueuse que j'ai si souvent parcourue jadis, mais en pleme 

.chaleur. Aujout'd'hui, c'est l'hiver et. il crachine .. Cette 
route si phiut·esque pur beau temps n'offre pas beaucoup de 

·Charme ce rrwtin. La Jeep grimpe nllègrement toutes le:;;. 
c,)tes et j'annonce à l'ingénieur le pont de Muong-Sen, en 
-Giment anné, Il est encm·e intact. Nous avons parcouru 
22 km. depuis Laokay. L'ascension repr·enc! : de temps en 
temp::; une. éclaircie laisse entrevoir les. rizières en gradins 

.ü flanc de montagne et excite l'adàürath.in de mes compa­
gnons. JJ' ai lleu!'s ln route est sèche depuis Muong-Sen et 
nous (lVOns J'ranclJi la zone considérée comme Ja plus àan­
get'euse .. Voici la '' Madeleine " à 1.000 mètres d'altitude 

.. où les familles (le condition plus modeste passaient 1eur 
.mois de· vacances : l'établissement n'il pas été détruit mms 
pillé. t:\ou:s passons Ull peu plus tard par la vallée de 
Tttphing et nous apercevons bientôt sm• la droite le mon'\,;­
tèt·e àes Trappistines où les sœurs réfugiées . du Japon 
avaient cru pouvait" fonder une noüvelle maison et où je. me 
suis rendu quatre fois, je crois. Les sœur's ont été expulsées 
par les Jnponais en lH-15, et ont été rappelées en. France 
l'annee slÜ"ante. Le monastère a été pillé et est gar'cir'• 
depuis peu de temps par un~ famille méo que l'on a insüülèe 
tout à côté du bâtiment. Nous h~aversons Chapa-bas à 4: km. 
de la station d'nltitude. Ici tout a été démoli et rappelle 
les villages du Front en 1917. Voici enfin latrouée qui clonne 
vue sur Chapa : les murs de l'Hôtel Métropole apparaissent 
déchiquetéR. C'est la désolation. Nous voici diwant l'Eglise 
conser:vée .intacte nu milieu des ruines qt)i l'entourent. Je 
·rlescencls et accepte l'ajrnable invitation. de M. Duïour, 
Conseiller' Proviùcüil qui a. eu la gentillesse de venir an-

, devant. de nous JUSqU'tc la vallée cle Taphing, amenant avec 
lui le.P. Schmidt suc.cesseur du cher P. Iclinr't Alhor massa­
cré cl<ms le chœur de l'Eglise le 18 mai 1948. Je m'agenouille 
au pied .de l'autel et constate les traces du sang répandu 
pm· le Père que l on n'a pas pu enlever entièrement. Je vais 
prier sur sa tom.be auprès de l'abside, puis sur celle de Mgr 
Hnmond toute voisine le fondateur de la mission elu Haut 
Tunkin en 1895, décédé ici même le 6 Janvier 1944 uprès 
Ml ans passé;; d'épiscopat. Je retrouve avec joie le catéchiste 
M. Lé qul. se dévoue aux Méos depuis 8 ans, puis je me 

. dirige avec le P. Schmidt vers la villa Bévy qui est la 
demeure. de M. Dufour après avoir été le siège de l'autorité 
civile Viet-Minb .. Ces derniers n'ont pas e}l le temps .. de 

·.détrùil•e ln maison avant la fuite, tandis que les 1uilitaires 
·Viet-Minh ont mis le feu avant de partir à la belle vUia · 
. Féniès qu'Il,; occupaient. Plusieurs villas Magne gardent 
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encore une partie de leu!' toitur"e, mais ·les 9j10 clés villas 
sont· eompletement rasées. Après le cléjeù.ner, M. Dufour 
rn'a iiwité à l'accompagner jusqu'à la prise d'eau qui ali­
mente la. ville, installation que M. Marconnet voulait voir . 
.J'ai 1m n.ins1 me renclt'e compte ·que tout le cnmp militaire 
qu.i co1nptnit tant cie constructions élevées pendant 20 ans 
n été complèternem rnsê. Le ciel était malheureusement très 
cot1Vert, nous étions clans les nuages et nous n'avons pas 
pu jouir elu paysage. Au retour nous avons visité les J'Uines 
de Lt H.ésidence Supériem'(l; pui's de la villa des officiers. 
Partout c'est le même ,;pectacle de désolation. J'ni assisté 
ensuite au départ des voitures qui revenaient à. Laokay 
emmenant M. Dufour qui remontera dimanche soir. La 
brume devenait de plus en plus épaisse, le feoièl s.e faisait 
sentir. Nous sommes rentrés i.t. la Mission où j'ni trouvé le 
fîclèle M. Ngllien, qu.i a setvi Mgr Rnmond jusqu'au dernier 
soupir" et qui. est aujourcl'lmi instittltem' à Chapa, après 
av-oir .été inalun1té par ïes Nationalistes . .l'ai récité mon 
hl~éYiaire ù. l'Eglise, j'ai b:dsé les traces de sang elu, regretté 
P. ldia1·t :\lht.i1·• nu nom de sa vénérée Maman de 77 ans, 
puis le Pè1"e Schmidt m'a retracé le film du meurtre que 
je n'ose <iéc:ire ici. Encore une priè1•e sur ces deux ~ambes 
si chè1'es et j'ai écouté nvee grand intérêt le P. Schnndt me 
r;:cunter Ies debuts de son ministère dans ce pays si curieux 
o•.'t tu ut était nouvenu pour ltli, puisqu'il ne savait pas un 
mot de ln langue en nrrivant.. Il s'y applique nvec itcharne­
linent, et le cntéclliste m'a dit que le Père fait des. progrès 
t\tpides. Nou,; <.1vuns pris ensen~hle notre repas du s'air d~ns 
<'e · t·éfect.,·i t'e oLt je suis étonné de ne plus trouver lé sounre 
liu P. Irlial't. 11 étoit si heureux chaque année d.e n<;ms rece­
ViJÏ!' et cie Jlilrtllger" ses ... serrnons, Mais il est l'hel.\re de se 
f'eposer. J'entends le Jeu qui pétille dans le poêle et je crois 
que :je clo.1·rnirni bien, car il fait assez bon dans la chambre 
tcm.dis que delwrs souffle le vent froid. 

(Ü S1ÛV1'e). 



liN MEMORIAM 

M. le MADEC 
Ancien professeur 

Supérieur de la Maison de Saint-Joseph 

Beaucoup d'Anciens seeont sans doute affectés ü'a\1pren­
dre que M. Macleç, un des professeurs qu'ils ont ;e plus 
aimé ét le plus vénéré au Collège, n'est plus .. 

Il a été r-appelé à Dieu à Saint-Pol le 24 Novemnre 
dernier• en la niaison de Saint-Josepll dorit il était le supé­
riem~ depuis 1934. Il est mort à l'âge de 6G ans, après une 
ccuete maladie qui a eu vite raison de .son urganisrne usé. 
Son état cls. santé était en effet depuis longtemps précaire. 
Lme infit'mité dont les origines obscures remontentpeut-être 
à la guerre WH-18 et dont il ressentit les premièr'es atteintes 
gra\•es en 10:32, é})Uque où il se retüa à Saint-Joseph, avnit 
continué depuis à faire sourdement son trnvail, le marquant 
pl1ysiquemept de ses durs stigmates. Une robuste constitu­
tion et ur1 courage s.ans défaillance luiavaient seuls permis 
de .pt•olouger des ann0es une vie qu'on croyait peomise à 
U>le fîn plUS l'apide. 

En sa personne disparaît une belle figure d'homme et 
c'le pr··ëtre. 

* ** 
Bien qu'il ne .fùt plus parmi nous depuis longtemps, sn 

mort nous a attristés au Collège comme s'il était encore de~:. 
nôtr•es. Il est vr·~ü qu'il ne nous avait pas tout à fait quittés, 
puisqu'il demeurait no·tre voisin et un des hôtes les plus 
familiers de la maison. Mais là n'était pas la grande raison 
de notre attachement à ce prêtre. Nous l'aimions parce que 
clur<ant son pr'ofessàrat il avait eu au Collège un prestige 
moral cmnme peu cle maîtres en ont. Nous l'admirions à 
cause de ses qtwlités de cœur et d'âme. 

* '*-* 

ùt"clonné prêtre en 1000, M. Madec fit un bref passage 
au Collège de Bon-Secours, prépara sa licence ès-lettres, et 
fut nommé à Saint-Pool en 1911. Il enseigna les langues, 
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l'anglais et l'nllemand jusqu'à la guerre 1014-18. La patrie 
le réclamant, il partit comme les autees, servir sur le front 
comme officier d'artiller,ie. Ses qualités cle chef. intrépide 
et brave lui w1lment avec des citutions élogieuses la cr"oix 
de guerre et la l6.gion cl'hormeur. A son retour il fut succes­
sivement professeur titulaire de Seconüe, puis de Pre­
mièr·e. Il était en ouüe chargé des cours d'allemand. L'ensei­
gnement ne lui prenait pas tout son temps. En 1920, 
encouragé par lVI. Mesgue11, Supérieur, il avait :inauguré 
pour les grands élèves un cercle d'études sociales. Heureuse 
initiative qui tenctait à comblee les lacunes d'une formation 
trop scolaire, CO!}pée de la vie. Les Anciens se rappellent 
sans d·oute commr:o un de leur's meilleurs souvenirs cle 
Collège ces ruercrectis soir où avaient lieu dans la:classe ete 
dessin ces sean:ces si sympathiques, tmimées et pittoresques, 
clidgées par' M. 1\iade\;, où un certain libéralisme, compa­
tible avec la discipline et voulu par le directeur, l)ermettai.t 
de mt:·ler l'utile it l'agréable. 

* ** 
Comme professeur il avait sur nous un ascendant remRr·­

·quable. ll en irnposait d'abord' physiquement : son port 
Inajestueux, sa tête d'un " profil de médaille romaine n, ses 
larges épaules, sa .démarche un peu raide et solennelle, 
tout cela lui composnit un gr'Dncl air cle chef militaire et 
nous évoquions sans peine; à la vue des glorieux rubans 
qui orn:;tiént ln houtonnièl"e de sn douillette, le superbe 
officier q1;;'il d11t ètre pendant la gueiTe. De là sans doute 
le surnom Gdmiratif que lui avaient clonné ses élèves et 
dont il était fier• : César ! 

'l'uute~oi;; .son vé'ritable prestige venait cl'aiÙeurs, Ce 
n'est cependant pas cle ces qualités éminentes de professeur. 
Maüre compétent et dévoué, ce n'était pas le maîtrP 
llrillant, di:oert, original, capable pqr un intérèt sans cesse 
renouvelé de cr"éer au tout' de sa chaire un enchant~ment qui 
exorcise sa us peine l'ennui, la lassitude, la passivité, aux­
~r'uels succombent si facilement nos élèves. Mais où sont ces 
!Tléfitr·'es ? Ils ne sont pus légion. Ce qui faisait l'ascendant 
de notre professeur, c'est qu'il enseignait avec âme, avec 
cœur. Il faisait cl'aillE'lirs ainsi toute chose. Son enseigne­
ment se sitmdt d'emblée snr Ie plan de la noblesse. Je 
veux dh'e q;1'on sentait chez lui le souci constant de nous 
initier à tout ce qui se rencontrait de beau et cie granli 
daüs les textes et uutem's.du programme, à tout ce qui t 
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.susceptible d'élev~r une âme. Je .me souviens de .<;es 
commentait<es sur l'Antigone de Sopho·cle, le Mystère de 
Jésus, de Pascal, le Polyencte de. Corneille. Avec quelle 

. exaltation il noué parlait des nobles sentiments explimés 
dail:s ces. œuvres. Et cette exaltation devenait communicatrve, 
car nous étions émus par sa sincérit~. C'était avec la ,même 
ÎervelJT, la même foi qu'il nous rappelait constamment,· 
avec la gravité, ·la solennité 'qui lui étaient naturelles, la 
loi du travail, du devoir d'état bien fait, loyalement fait. 
Et comme c'était du .senti, du vécu et non un banal leit­
motiv de pédagogue, son éloquence- c'en était une - était 
conviüncante. ·somme toute, si son auteur préféré était 
Corneille, c'est qu'il avait· lui-même une âÙle cornélienne 
et, si ce n'était. abuser des applications, je dieais que sn 
classe était aussi " une école de grandeur· d'âme "· ·• 

Il était d'autre part le pl•être bon, charitable, àu cœur 
délicat et sensible. Homme du ctevoir, de la conscience pro­
fessionnelle, il a v ait du .mnl à comprendre :certaines lâchetés, 
défaillances ou mesquinel'ies. Il ne voulait pas y croire. Il 

· lui répugnait de punir. Quand ses élèves avaient déçu sn 
confiance, il se contentait le plus souvent de .rnanif'ester sa 
surprise, sa peine ou pai·fois·son indignation. C'était notre 
punition, car nous étions_sincèrement désolés de sa peine 
et la contrition entr&it dans notœ cœur. 

~\i-je besoin d'ajouter que c'était le prêtr·e profondément 
surnaturel, à l'âme apostolique, dévoué à toutes les œuvres 
qui sollicitaient son concoUl'S: C'était en imrliëulîer l'ora­
teur apprécié des congc·ès de jeunes et des fêtes patriotiques 
'où sa voix màle, chaude et enthousi~te, . animée d'un 
souffle cornélien, exaltait les grands sentiments et faisait 
vibret les cœurs. 

* ** 

Av-ec ·toutes cés qualités, il était pr"édestiné à des func­
tions plus 3~evées. Aussi en 1932, lorsque M. Mesg-uen fut 
nommé curé-arclripr·êtr'e de la cathédrale de Quimper, on 
ne fut pas· étonné d'apprendre que M. Maclec. était désigné 
pour lui succéder à la tète de l'Institution N.-D. du Kreisker: 
Cette nomination combla de jok parents et élèves. Anss1 
quelles n8 furent pas leur surpr·ise. et leur. déceptim_1 de 
savoir peu de temps après .que M. Ma:dec 1:ésignait ses 
fonctions ·paUl" raison· de santé. Retiré à Saint-Joseph il y 
trouva le calme et le repos dont il avnit besoin. Son état 
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s'améliora: [J fut' aloi·s nommé. Supérieur de cettè rmlison 
en 1934 et én même temps il 1"eçut le éamail de chanoine. 
Depuis il avait vécu sans bruit, vaquant à se.s occl1pations, 
üuminant cumagellsement son maL Et ·lorsque la. mort est 

. venu: le prendre, il ·était prêt : il avait à présenter· au 
Seigneut' une vie toute de droiture et de noblesse. 

Ses obsèques solennelles à Saint-Pot furent présidées 
par Mgr Fauvei et IVlg1' Cogneàn elevant une nombreuse 
assistance. Il repose àujourd'hui parmi les siens au cime­
tièt'e de Saint-Marc. 

Les Anciens ne manquet•ont pas de prier pour celui qui 
fut leur maitre aimé et vénéré et dont le. souvenir, demeu­
rera daüs leur mémoire reconnàissa'nte. · 

Y. L.-B. 
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Monsieur l'Abbé Francois-louis LE BORGNE , 
. -- ·-----·---·----•-+--.---·-·~--

Au matin elu 30 Août 194:9, au moment où les Anciens 
se réunissaient à la Chapelle, parvint au Collège la nou­
velle de la mort de M. l'Abbé François-Louis Le Borgne, 
ancien professeur de Sciences. L'émotion fut grande: sut­
tout par'mi Ges aneiens élèves, qui se rappelaient plus mten­
sémeÎlt sa llünté et la valeur de son enseignement. Pendant 
la messe, au memento des Morts, la prière de tous se fit 
fervente vour le repos de son âme. 

lVI. l'Abbé Le Borqne délmta au Collège en 1935 ; 11 
assurà une année de surveillance. L'année suivante, il se 
rendait ù Anger•s pour la préparation d'une Ucence. de 
Sciences. Il obtient dès la première année le Certificat de 
Mathérnatiques ·Générales qui, à cette époque,- était consi­
èléré comme l'un des plus difficiles à Rennes. Mais ses· 
dispositions, bien plus grandes pour" les sciences expérirnen­
tnle·s que pOUL" J'abstraction mathématique, ~'orie.ntè~ent 
vrù·s la Géologie et la Chimie. Les eours ne lm suffisaient 
pas, il consultait d ·autres ouvrages, qu'il-annotait d'ailleurs 
soigneusement. Il tr6uvnit qu'il n'en savait jamais assez 
pour se. presenter à un examen. Sel'vi par t:ne t~ès ~on~e 
mémoire, (il pré.tel1dait d'ailleurs le .contraire), Il re:u.sslt 
brillamment à passer à la même session de Juin le Certitir~at 
de Géologie, avec la mentien Bien, et celui de Chimie Géné­
rale, avec la mention Assez Bien. L'on se rend compte de la 
prouesse, si l'on songe que le progr•amme de ces deux 
Certificats s'étend sur deux années d'études chacun. La 
troisième année à l'Université s'annonçait plus facile avec 
ln préporntinn elu Certificat de Physique Générale. M. l'Abbé 
Le Btngne y ajouté( les cours cle Botanique et les travaux 
pratiques co1Tespon_dants. Mais brusquement, aux vacances 
de Noël, il iut rappelé au Collège pout prendre .l'Enseigne­
ment des Sciences Physiques en classes de Première et cle 
Math-Elem. Malgré tout, il obtenait, au mois de Juin 1939, 
le Certificat de. Physique Générale qui lui donnait le titre 
de liccncié-Às-sciences physiques. ' 

Deux muis nlus tard c'était la guerre. M. Le Borgne 
fnt mobi-lisé à "cJ:uingamp, où il remplit les fonctions de 
secrétaire. ljn jour, une note officielle parut, demandant 

des liœnciés ès-sciences volontaires pour suivre des cour~'> 
sur les différents procédés de détection des avions; Un nou­
veau champ d'étude se présentait à ~ui : il proposa sa 
candidature qui fut aussitôt acceptée. Sans tarder, il partait 
à Montpellier où il étudia surtout les ondes hertziennes •a 
·r. S. F. et leur application aux appareils de détection. 
Quelques joues avant l'armisüce, il eut l'occcLsion de vérifier 
l'efficacité de ses études et des thé.ories enseignées. En 
effet, le centre cie Montpellie1" avait annoncé, à une très 
grande distance, l'arrivée d'escadrilles d'avions qui descenc 
cl aient la Htllée d ù Hhône, et qui effectivement bOmbm clè­
rent Marseille. 

En Octobre 1940, M. Le Borgne reprenait ses ~cours an 
Collège .. Tous ses élèves admiraient l'étendue de son savoir 
eL appréciaient sa méthode pédagogique. Il faisait dè nom­
breuses expériences, fabriquait lui-même de nombreux . 
appareils '' qui fonctionnaient n. Son bureau de travail · où 
il passait toutes les beures de la jom"née, sauf celles 'que 
réclamaient les repas (et encore !) et une piété profonde, où 
il s'attardait le soir, présentait un aspect mystérieux où le 
profane osai.t ù peine s'aventm'el'. Les nombreux succès de 
ses élèves aux exan:ens étaient le meilleur témoignage de la 
valeur de son enseignement. · 

1 En 1941, une typboïde l'épuisa jusqu'à la lil11ite des 
forces humaines. Mais Notre-Dame, à laquelle il se contin 
et à laquelle les prières de tous le recommandèrent, veillait. 
Il prit quelques mois ete repos au Po1•smeur, où i'l. étonna 
médecins et infirmiers par sa force de volonté et la parfaite 
connaissance de sa ma.laclie. Vint la convalescence' et il se 
nlit à l'étude des ouvrages de M. Vignon et d-i/ do'cteür 
Barbet sur 1r Saint Suaire de Turin. Cette étude scientifique 
l'impressionnél fortement : il s'y consacra jusqu'à la mort. 
A la rentrée cle Pàqnes, il pouvait repr·endre ses cours et 
achever la préparation de ses élèves aux examens. 

En 1943, sur le consei.l de ses médecins îl clemFLndait 
à quitter l'enseignement au Co-llège. Mgr l'Evêquele nom­
mait vicaire ù GUIMILIAU ;. il n'y r•esta qu'un an, et pour 
une tmisième fols il reprit ses cours de sciences ù St-Poi. 
Il elut de nouveau les abandonner et se retirer au Porsmeur, 
à Morlaix: A la surprise générale, sa santé se rétablit tr-ès 
vite. Il reprit de nouveau sa place au Collège, mais pour 
!{nelques mois seulement._ 

Pour lui permettre de refaire -complètement sa santé, 
il devint, en 194·7, aum6nier de l'Hospice des vieillard.s r'e 
Kérampullh, en Carhaix, qui lui offrait son calme et sa 
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verdnre. Cette Jonction elevait lu~ iaisser· :beaucoup cie 
loisirs et u11 repos salutaire. M. Le .FJoTgne, passionné de 
sctvoir, en peoftta pour poun;uivre ses études sur le Saint 
Suaire et déjà ilprojetait la publication d'un oc:vrage s_ur 
les souffrances du Christ et lLIJ. autre. sur le Samt Su aue 
lui-m!'me. Il publia clans la revue " Recherehes et 'frav~ux " 
de l'Univei'Sité d'Anger'S, une étude :sm· cette question, etucte 
qui a été prise en considération par Vanie[ Hops c~ans '3a 
nouvelle édition de " Jésus en son temps "· Il se deplclÇint 
volontiel's et parfois très loin pour donner des conférences 
:sur cette question qui lui tenait à _cœur. Ellespennettment 
aux fidèles de mieux saisir l'atrocité des souttrances de la 
crucifixion, et les portaient à un plus grand amour elu 
Christ. 

Sa grande distl'actior, d'aumônier' était l'élevage . des 
abeillës,' pour cela il uvait étudié le cours complet ~,Api­
culture de Layens et de Bi:Jnnier. Enfin, il commumqumt 
t'ôguHèrement à l'O. N. M. Ci es relevés de climatologie. 

L; 1 .santé de M. Le Bmgne paraissait se rétablir et en 
Noven.1bre 1!!48, au départ de M. Feutren, le Collège sol]1ctta 
encore le dévouement -de son ancien professeur. qui assura 
pendnnt l'hiver les coms de Sciences en Matl1-Elen1. et e:1 
Pr'emière. 

l\his, mrügré lBs npparences, la malndie continuait sam; 
Cloute il le miner. Ver•s la. mi-Juin, .des douleurs dans ~n 
région lombaire l'obligèrent à 1_m r•epos co~plet. Au mo~~ 
de Juillet i.l partait pour l'HospiCe de Modmx pour y ~ub1r 
un traiteri1ent. Celui-ci s'n véra ineJficace. La santé cléchnillt 
rapic1ement, les souff!-ances devenaient :ruelles. ur;e crisE:: 
d'étouffement tui manifesta la grit,.v1te de son etut. Il 
demanda lui-mème les derniers saccements et vit venir J,t 
mor-t avec ln plus gr-ande sérénit~ .. Il rendit so_n âme_ù 
Dieu, en nrrivant à. la maison fnmllwle, le Mnrd1 30 Acru.L 
WW. Il nvait :n ans. 

Une vie brève, mais combien remplie ! M. l'Abbé 
Fm.nrois.-Louis Le BoTgne laisse le souvenir d'un prêtre 
pieu~ et zè1é, ü'UJI. pi\Jtesscnr passionné de savoir :t de faite 
savoir. Nul doute èille Dieu lui ait réservé la recompense 
du hon serviteur qui a Juit au mieux fructifier les nombreux 
talents qui lni fm·ent départis. 
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Offre d'emploi 

Anc'ien reg1sseur elu ser'vice municipal du pesage, du· 
mesurage et elu cubage public de Nantes, père de reli.gieux 
missümrwir2,. cherche place secr·étaire comptable environs 
Saiilt-Pol-de-Léon. 

Ecrir·e Collège Kreisker qui transràettra. 

La Fête du Collège 
sera célébrée 

le Dimanche 29 .Janviêr 

Grand mésse à 10 heures chantée par M. le chanoine 
Falhon,_ cure-doyen de Guipavas, nncien économe. 

Serrnon donné pae M. le chanoine. BeUec, vic.uire. géné­
ral, directeur diocésain de l'Enseignement, . ancien Supé­
rieur' 

Vèpr·es à 18 heures. 

Les parents de nos élèves y sont cor•clialement invités. 
Entre les heures des offices, ils pourront ~aire sortir leurs 
enfants. 

La veille, au cours de la séance r"éCI'éative donnée à ln 
s~ille Sainte -Thérèse, loterie traditionnelle. Pareùts et amis 
de la maisJn, présents à. Saint-Pol, y sont ndmis sans autre 
invitation. Nous leurs rappelons que, comme par le passé, 
des lots sont reçus avec eeconnaissance, et que cette loterie 
est au profit ete la Chapel.le du Kr'eisker. 
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Liste des Anciens qui ont réglé leur cotisation 

· Claude Abgt•all, abbé François. Autret, François Autret, 
abbé Hervé Autret, Jean Autret, abbé Joseph Autret, docteur 
Louis Bagat, abbé Yves Balcon, · abbé Auguste Baron, 
Etienne Baron; Lucien Bécam, François Bellec, Jean Bellec, 
abbé Laurent Bellec, abbé Pierre Bellec, abbé Yves Bellec, 
Louis Becgot, abbé Yves Bertévas, Marcel Berthou, Louis 
Birieu, Pierre Boflériou, Marc Boubennec, Eugène Boulic, 
''lves Brochee, abbé Jean Cacliou, chanoine Joseph Cudiou, 
abbé Fran,;ois Caër, abbé Jean-Louis Calvez (Guissényj, 
Jeari Caraës, Jean Cariou, François Caroff, Hamon Caroff, 
abbé Jaçq,ues Cm·off, abbé Jean Castel, chanoine Chapalaill, 
Jean Cbapalain, André Chapel, abbé François Charles, 

·abbé Maréel Charles, Jean Chomé, Jacques Cho-quer, abbè 
1•'.-L. Cloarec, Jean Cocaign. 

Abbé Paul Cocaign, abbé. Henr'i Combat, Yves-Emile 
Counu, abbé Gabriel Congar, Albert Coquil, docteur Coquin, 
Louhl Comec, abbé Hem•i Corr'e, J.-B. Le Co-rre, abbé Léon 
Corre, abbe Paul. Corre, François Cotrian, abbé Armand 
Couloignier, Joseph Couloignier•, René Cozie, abbé Joseph 
Créach (Quünpel'lé), Madame Ceéach, Jean Creff, abbé Yves 
CreiŒnou, ·abbé Yves Crenn, abbé Alain Cueff, François 
Daniélou, Olivier Despretz, abbé Marc Dibit, Jean Darse­
maine, Jo-ël Elegoët, Leon Favé, chanoine Fa:vé, uhbè Yves 
Favé, .Jules Faver, abbé Jean Feutren, Jean Fichou. cha­
noine Floc'h, Michel FoF·est, Yvon F1'ère, abbé Joseph Fueet, 
Eugène Galès, abbé François Galès, Edoum"d Gallic, Paul 
c;oasguen, Gilles_ Gounneion, docteur Graf, a):Jbé Charles 
Grall. Fninçois Grcn1, chanoine Grall. 

Heevé de Guébl'iant, abbé Guy Guéguen, abbé Jean­
Yvon. Guéguen, Joseph Guével, abbé Pierre Guicllou, Yves 
Guilcher, Ftené Guillaurna. François Guillou, Raymond 
Guillou Hoger' Guillon, Michel Guiomar, Jean Guiraut, 
Alphon~e ç,uiriec (abbé), "abbé Joseph Guiriec (~loum?guer), 
chanoine Guivar-ch. François Guivarch, Laurs Gurvarch, 

. Louis Guizien, Jean Guyader, docteur Guyaqer, Pie1re 
Hé lard, Charles Hémery, Joseph Henry, Robert HirTien, 
Yves IlioU, abbé Joseph Inizan (Landivisiau) Jean Jacob, 
abbé Joseph Jacob, abbé Marcel Jaffré, abbé Jean Jézéquel, 
Paul Jollé, abbé Jean Josse, abbé Ernest. Kéramoal, cha­
flaine Kénmtret, chanoine 1\er·birioU, abbé Yves Kerboul, 
André Kerdilès, François Kerdilès, Paul Kerdilès, abbé de 
Kéréver, Arthur K3tgl'ist, abbé Kerhervé, docteur Kerjean. 

Françoi.s Kerscaven, Louis Laizet, Augustin Lauœn:, 
père et fils, abbé FrançoisLaurent, Armand Lautr'ou, ~oms 
Lauttou, Jean Lavalou, André Le Bar~ •. André Le Btllan, 
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Itnymoncl Le Bihan, Claude Le Bos, abbé Le Boulch, abbé 
Jean Le Bras, docteur Le Bras, Ancl!'é Le Goff, Yves Le 
Goff, abbé 3ose;xtJ Le Grand, docteur Le Guern, Yves Le 
Guern, Ernest Le Guiban, Jean Le Joliff,. abbé Le Jouis, 
Albert Le Lunn, Jean Le Lez, Gem·ges Le Meur, chanoine 
Lb :.Vlem·, Etienne Lemoine, Michel Lemoine, · Simon Le 
Naëlou, Mauric.e Léon, Gabriel Léostic, François Le H:est 
\!JJreJ, aJ)bé Jacques Le Rest, abbé Charles Le Roux Jeaü Le 
Huux, abbé Emile Lenol, Pascal Le Roux Hem'i Le Sann 
Lc.uis Le Saux, abbé Joseph Le Scour, d~ctem; L'Hénoret: 
.Ecloua1'd Liéthoudt, ahbè François Loaëc, abbé Lyvolant. 

René Madec, Jean Mahé, Franço!s Mannc'b, abbé Holanl! 
Manne'll, abbé Roger Marree, Mg11 Mazé, Roger Ma.zéiJs. 
abbé Yves NJazéas, Jean MéflT, chanoine Méar, Pierre Mélé~ 
nec, abbé Maurice Menou, abbé Jean Messager, abbé Yves 
Messager, Jacques Meudic, Paul Mendie, abbé Claude Mévei, 
Yves Michel, Jeun-Guillaume Mingam, Chal"les Minguy, 
abbé Christian Moal, François Moal (rue Co-rre), François 
Monl (Penlan), abbé Hervé Moal, Jean Moal (Saint-Pol}, 
Lbon Moal, Olivier Moal, Jean Monfort abbé Auguste Mo.r­
van, Etienne Morvan, Jean Morva11, abbé Jean Nicol Louis 
Nicol, Jean Niculas, abbé Joseph Nicolas, Jean-Marie Olli­
vier, Paul Ollivier (Cléder), abbé André Pailler, Jean .Pailler 
(Lnnclemeau), Jean Pailler (Henvic), Pier-re Paquignon, 
clwnoine Pencréac'h, · Jean Pennee. · 

J o.seph Pérou, abbé Albert Pichon, abbé Ecnest Pichon, 
Gilles Pichon, Pierre Pichon, René Pichon, chanoine Piriou, 
Hobert Plasimrd, Jean PlassaJ:d, Gabl'iel Pont, Jean Porzier, 
abbé Jean Pouchard, abbé Albel't. Pouliquen, André Prigent, 
François Prigent (Landerneau), François Prigent (Guiclan), 
.Joseph Queffélec, Guillaume Quéguiner, abbé J .. -Y. Quégui-­
ner, Louis Queinnec, abbé Jean Quentel, Pierre Quéguiner; 
ahbé .J .-M. Quillévéré, abbé Joseph Quillévéré, Jean Quiniou, 
l\lam•ice Quiniou, Jean Ramonet, Luc Rapine, Charles de 
Héals, abbé F1"ancis. Ricou, abbé Joseph Robin, abbé Eugène 
Rolland, abbé François Holland, abbé Jean Rolland, abbé 
Het'vé Houé, Jean-François Roué, Pol Rouè . 

Yves Salaun, Jean Saliou, R. P. Marcel Scoarnec, Fum­
çois Seité, abbé Mathieu Seité, Pierre Simon (SuintcPOlJ, 
Hené So~Iêtre, abbé Louis Sparfel, abbé Hervé Tanguy, 
Louis Tanguy, Maurice Tanguy, abbé Pol Tanguy, abbé 
Ernest Timiou, abbé Jean Taniou, Gabriel Tbépaut, Je:m 
T1•aon, Jean lJrien. 

(Liste M'Tétée le 8 Décembre) 

!MP. A. JOSSJER-HA~lON, MORLAIX Le Gérant: Rèné GAUTHIER. 
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. La longue cüionne étil"ée 
France a déjà parcouru quelques deux cents 

l'étape. Même le· peloton de tète s'endort et << 

i'ythme très lent. Tout-à-coup, tel. un coup de 
. attelage indolent, d'une des voitures-radio qui les 
gnen.t et où trônent les ... spmifs, lès vrais, ceux 
de pe~forinai::tces et les. jugent de haut .,--- du 
voitures, eÔinme des.teibunes dan$ les ·stades 
voitures,cradio donc part l'annonce d'une « 
kilomètres », C'est qu'on va aborder un village ; 

1 .. 

,du coin a voul~ encourager sport et sportifs, y u;uJ.lH,,,.,, 

· · · clientèle que ?e « sprint n peut attirer chez lui. ' 
pelotpn a bondi ; et l'émulation, jotnte à l'in 
gir des coure\Œ~ là où il n'y a \rait 
touristes, dont les reporters-en-voiture 
voix des ondes l'absence de ressort. 

, Laissüns les coureur:s à leur prime et 
·qui les insütuent, par amour du sport, bien sûr 

Je me suis s-ouvent. demandé pourquoi ces 
ments q1.1i ne sont pas mén.agés aux spmtifs 
décernés aux étudiants. l,.a question est très 
sais, Ilest plus naïf encore de demander pourquoi mêmes 
mécènes (Mécène était protecteur des lettres et. <,les (l,rts .... 
:autrefois. Je le dis pour ceux des sportifs qui ont le droit 
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de l ïg.tlUI.·et) pou i'IJ1Lui cloue les mùmes mécènes en cree­
raient pas, SUl' leu 1 foncl rie bienJ'<Lisance, cl cs prix qni 
rr:~c:olupeusel'rtieu1 les 111eillet:res pei'fUI'IllmJœs scul:üres. Le 
comble de ln t1aYveté, œ seruit de demander' ir la grande 
presse, JrJcule uu régionale, cle résen1e1' entre " Chiens 
écrnsés » qtli rwcupenL " Lt 2 »et "Spùrts , r[tli. rem.pli.ssent 
les :J, (), Î, ct ~', 1111e [retite place puur les lauréats des 
coHcours scuLtit es, avec peut-ùtre --- qui Silit ? - CfUelques 
pllotos ü l'itppuL Je n·'igno,·e cepeudmlt pc!S que pour avoir 
nwnneur des clidJCS· de presse il J.:uut aq rnui.ns c';tre reine ... 
de qnelque clwse, ou lnmclit, mmw.ger d'équipe uu challlplon 
en espémnce. sw· qui se pose l'œil convoitenx elu séiectLm­
nenr .. l'ai. suggéré jndis c't un grand joui'Ilill de cr·éer la pnge 
cle l'esprit : la clenHtrHle " fut prise en consiclénil:iou , müis 
on ne la jugen [HIS ·J'eHtiible. Qui s'occupe i\Ujuttl·d··illti. des. 
jeux futiles de l'intelligence '! · 

Pout'tant je coun:lis ennH·e des pan•Jlts clé) JJOn sens 
Cjll.i Sel<lient plus g!m ieu;; cle lire )c'Hillll de leurs Jils eH des 
p:.tlmn rès sculiües <jU 'eu rit's clu .. oniques sprJt·ti v es. Sans 
con.tpter que l'un n'en.tpr\clte pas l'ittltl'e : le collègl; elu 
J{reisker en fait fo.i. 

Si clone ·- et c'est i:. etot·i que t<•n(luient to11tes ks consi­
dérations qui. précèclent -- JlUisque la pnssion elu spoft 
inspir·e ù des pal'ticnliet·s de telles g(:.nérusi.tés [:our pru­
mouvuir des clt~lltlpions, pourqnoi l':tnlOI!J' rie la c:ilture 
intellectnelle n'ill<'iterilit-eilc· pus i: c; éet· rles [!l'ix destinés 
i'! l'écompenset· les Jlleilleur·" élèn's rle telle crt telle classe, 
en telle -ou telle rii,,Gi 1lline '1 Particulie1·s uu gnm pes, panni 
les parents et !illciens élèves, cumJilel'çants, industriels, 
agriculteu:·s, professions Libénlles, ont, sUI'- ce point au 
ll!Uius, ù prendre exemple stn· les l\lllateurs lie sports et lem· 
solidarité. Cur enx aussi out peut-i'·tl'e intéJ'i\t nu dévelop­
pèment culturel cie ln 'région. 

C'est ainsi que je ve;.Tais bien un ancien élèvr;, parve11u 
ù une situation socii!le. confortable, institllel' UlJ . pi ix en 
fnveut· des " premiers en excellence , d'uue clilsse quel-, 
conque clont il cons-erve lui-Hu'.,me tueilletn· sr:uvenir pour y' 
avoir r,ccupé le Jli'8JIIi81' rang· 011 111ème le rlenlier : clans 
un ens ce seJ"ai.t nn lJÔmmnge ù ce qtT'il l'ut, cUms l'autre 
tme résipiscence. Le souveni1· d'un rnuître plns cl1er .pour­
rait aussi désigner L1 elusse dont il vouclrnit ,~tLe le bien­
fniteul'. Et putuqnoi un jourHnl, local nu l'égioJI<il, mème 
de sports, ne s'illustrerait-il pas pnr une fondation sembln­
ble '! Après tout, il est bon de pi·éparer cles correspl)ndants, 
chroniqueurs, reporters qui aient une culture littt'rilire à la 
llanteur des exploits qu'ils célèbrent. 

Et tont cela nG semit cl'ailleurs pns absolument une 
originalité. L'rmnuai.re elu collège Stanislas mentionne les 
fondations .permanentes cle prix qui portent le nom de leurs 
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nnteu 1·s. ll v èl lù une initiatii1e intéressante ü prendre et 
h poursuivr~ pour uUi t·mer les valeurs. d'e8prit et ,ze mérite 
de ceux qui y croient nssez pour travmller obscurement de 
lon<nles iUinées d'enfance et d'adolescence ~t les prornouvou· 
da1~s uile Jmmanité qui pense encore se distinguer cle l'ani-
ms l par la ;·nis·on Cil. 

X X X. 

(J) lA rédaction !:lisse ü l'autem.· de l_'arti~le c.i-dessus · 
La 1 esponsnbilité de sa pensée et cle la Jon11~ qu :1 l,tu ,donne. 
Mtlis la direetion elu collège s'asS(JCle vo_lont~ers .a~ 1d;e ll~u~, 
reuse qu'il lance anx lecte\ns du ~:1Hetm. l<..lle do;t ,l clj)[le.,er_ 
que rie telles• fondations e::Gstent dep ; et qne, a cote du TJ? tx 
des Anciens ElAves, il y n le )JI'iJ.: d.'Honnenr de com.~'o-s:twn 
fril.nçaise en. Première fondé parAI. Le C?rnte de Gv.ebnant,. 
et celui de Biologie ,;n PJJilu-Mattl, fonde par M .. le Lloctet:J 
Bagot. Trop souvent elle doit déplore~ la pau;:·~t~ cl: ~e,n:'3ee 
et d'expression des ouvrages accor?es en pnx c~ux ele:es, 
püi.H' ne pas accepter, avec reconna1ssm:ce toutes les "~1~es 
qui permetteont cle n.:COlllpel!Rei' plil~ ch~ner~1ent le ti. cl\ c\11 

scolaire qui eommr. la vertu " est a lih-tnune ;sa r.ecom­
pense , mais aurait plus de lustre et de contugwn a _ètre 
célébré au moins ù l'égr1l des succès que l'emportent " dieux 
du s<tade " ou " dieux (]ll c\imanche ». 
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LA FÊTE DU COlLÈGE 
Dimanche 29 Janvier 

l!ne tradition_ qui se· per:d dans la nuit des temps : la 
loterie du S_amedi smr, en la vigile de la Fête religieooe. 
Je. me souviens encore de cette première lo.terie de mon 
collège ~ en 1933 ~ dans la salle des fêtes aux murs ver­
dâtres et suintants,, pleurant des larmes de plaisir .aux 
jours de r·éunion plénière. Les cuivres,. les cymbales ·.les 
tambours, la grosse caisse, dans un tintamarre assou~dis~ 
sant, créaient une ambiance qui ne tardait pas à devenir ... 

· « géné_r~le ,, (je cite). Tr?'nspÜ"1nt, haletant, comprimé par 
ses vms1ns, congestiOnne par la chaleur et .les émütions 
chacun vociférait sa joie ou sa. déception au tirage de cha~ 
que lot qui nous faisait baver d'envie ... Après trois heures 
de ce travail éreintant - farcies de quelque scène dramati­
que - j'avais gagné une paire de support-chaussette1s et 

. mon .voisin; une boîte de pondre de riz ... qu'il se proposait 
de fmre preparer à la cuisine pour améliorer l'ordinaire du 
" carré , ! 

Je repensais à ces séances épiques d'antan en assi.stant 
à nütre loterie d'aujourd'hui. EUe aussi s'est modernisée · 
elle compense désormais en vitesse (elle est de son temps) 
ce qu'elle a perdu en intensité sonore. Il y a maintenant 
des "· séries " et dix numéros gagnants par série -·· comme 
ù la loterie nationale. Il y a un gros lot, un demi-gros, 
(comme les poids lourds et les mi-lou11ds), des moyens lots, 
des petits et des tout petits. Je n'ai même pas eu le droit 
d'obtenir un tout-tout-petit lot (un " po.ids léger , ) · Je ne 
suis plus élève, je suis hors-concours comme mes collègues. 
Aussi je n'ai pas hurlé mes sentiments comme autrefois 
et je me suis contenté de la contemplation muette· de tous 
ces regards qui louchaient vers la table où s'amoncelaient· 
tant d'objets merveilleux : appareils de photo, microscope, 
holtes de chocolats, gâteaux, bouteilles... sans oublier la 
tête de veau, car tous les anciens se rappellent que (( tête 
cie veau " est le superlatif de " gros lot "· J'ai vu d'heureux 
gagnants brandir des saucissons comme un étendard des 
philosophes gagner des bavettes, des élèves de ge se ~aisir 
cle bouteilles aux étiquettes savoureuses, ou se voir attribuer 
des chaussures de .sport pointure 44... Un de mes élève.s .a 
même ,gagné un cadre d'une superficie de 300.000 millimè-
tres co.rrés · ! · 
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Pour satisfaire tout le monde et consoler· ceux qui res­
taient les mains vides, nos acteurs nous ont longuement 
entretenus d'une sombre affaire d'espionnage (" c'est-y 
lui, ou c'est-y pas lui ? ") sous le ciel éclatant de l'Afrique. 
Nous arrivions à en avoir chaud, malg11é la températur.e 
extérieure plutôt fraîche... Hemercions-les . de toute leur 
bonne volonté et eeconmtissons-leur des espei"ances de reel 
.talent : ils nous ont divel'lis ; ils ont même fait naître de 
l'angoisse sur les visages de nos benjamins. · 

Un grand merci également à nos Routiers pour leurs 
chimts aux entr-'actei. Leur 1wemière production était 
bonne ; ils en ont eu depuis d'admirables. 

.... ,, La cérémonie faite, chacun s'en fut coucher " 

(Extcait cle l'épopée de Malborough). 

Le dimanche, jour du Seigneur, noiJs fiait vivre quelques 
heures clans une annosphère de vrai " pardon n, .pieux et 
recueilli. Le cadt"e, vous le connàissez et vous l'aimez, vous 
surtout, nos chel'iS anciens : les lignes si pures de notre 
chapelle, ses belles pierres, sa noble simplicité. 

Après la messe de communion matinale, la gTanc~'messe 
solennelle groupe c8tte année encore une belle assistance 
de parents et amis, tnoins nombreux peutcêtre qu'ù l'acc?u­
tumée en t·aison rJe la rigueur du temps et de la neige 
même, qui a interdit bien des voyages. 

La messe es>t célébrée par M. le chanoine Falhon, un 
ancien parmi les plus anciens, puisqu'il fut élève puis éc?· 
nome chez nous pendant plus cle qumze ans, avant et npres 
,, J'autn: " guerre. 

\prè.s le prône, où M. le S'upérieur nous dit le seh~ _de 
cette fète- notre f'<\te patt·onnle et fnrnHialE; - M. le vtcatre 
généntl DeUec prend la parole.· En tetTnes düectsi simples 
et vivants il s'adresse il ces élèves, qui étaient '' ses " 
enfants il y a quelques mois ; il évoqùe clevan:~ nous la m~r­
veilleuse image de M.arie et rrrontt·e, duns un cl1scour·s rapide 

·et lumineux, toute la rü:besse de vie personnelle, de gran-
deur et de beauté que notls trouvons dans notre am.our 
filin l de la Vierge. 

La cJwrale diL'igèe. cle main de 1naître par M. l'abbé 
Ta~ngny interpi"ète brillamment tant le grégorien . que les 
chants polypbonique.s (« 0 Domine Jesu n cle Palestma, '' 0 
Maria, Mater Pin , de Mgr \Valszi:r:.cky) tandis que n~tre 
petit o1·gue 1·<'sonne lwrrnonieusement sous les doigts ha~lles 
de M. Le f'l'reton, aussi expert ù moudre de la musique 
qu'''\ bâtir ries syllogismes. 
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A peine la messe terminée, notre " cage aux rossignols , 
(sm1s complüuents ni . .injures ù l'égard de nos élèves) se 
vide .comme po.r enchantement... Les familles reprennent 
aujourd 'hni leurs droits et la plupart s'en vont ainsi retrou­
ver· les joies si délicieuses de la table familinle et savourer 
le cloux plaisir de quelques heures de vacances. Notre par­
don n'a ni manèges, ni cllevnux de bois, ni " chenilles ,, 
ni buffet ... mais il é.< ces heures· de liberté et ceci vaut bien 
celu !. .. 

Ln nuit est venue (elle tombe si t6t en hiver !). On 
rentre, le cœur un peu mal à l'&ise parce qU:e c'est déjà 
fini, et prtr··ce qu'on a mangé bem1coup de gâte<~ux ! 

Lw~ rlet.·nit\t e visite ù · ln chapelle, ù ln Vierge, ù son 
divin l·'ils. De uottveaux chants, des psaun1es en 11 faux­
hout·don ", .le snlut au Suint-S,wrement clans une débauche 
de lttmière, de cltiipes cl'ot·, d'aubes blanches, d'encens par­
fnrné .... Et voici .la Citntnt!', clenlier morceau traditionnel 
d'une fête tt·aditL:nnelle. Qmmcl JJien lltôrne on ne l'appré­
cie pnc; en. elle·Tn<\me, c'n Ltinte toujours à cause de ce 
qu'elle évoque puu1· nuus, quP] que soit l'interprète. qui la 
ntoclu]e ou 11ui ln clame. 

" Et puis e'es•t fini !~ .. ,, ~,;ornme disait mon petit voisin 
qLtnnrl il 111e contuit ses histoires. Restent le travail et le 
rlêt·oulettlenttnmqnille des jours d'étude jalonné de quelques 
étnpes nwt·voilleuses comme celle d'aujourd'hui. 
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Croisade Eucharist~que 
Chevaliers du Christ 

--•-...(--+----------

Il ,,·leut! " r\ien n'est plus noir que la pluie au matin "· .. 
' , ~ ,, .. · 'd' un b()n groupe de M::ùs, comme c e . .ot ldptes~ml ~· . . .. ··. t cl braver 

~ ... \ et de Cllevaliets elu Chnst n·a pus cr.m~t. "e . . 
L• ms es ". . . . . . ance de cinema pour se 
la tempête et de_ rlelm~se~ ~ne ~~ ·' · une réception de 
rendre. ù. Ket"sa.hou, ou a mt av o~. r. lle;; ·t .• ,1· cai·re à Hos-

l · t· l Ji1 L'abbe Rouuau, ' ~ Croisade Eue laris HI 18 · .·~ · t 1 . devoirs des Croisés. 
coff, expliqne en. que:ques llm;J ~t l~~iistoire de l'incendie à 
Long-temps ceux-ci se ! appe er o 
'jlo ,,..1 o,tel-~n in t -Germu 111. . . • 
1 be "'· · "' · · · · l • dlfflC-c. tte instruction terminée JVL Le JldoaL, nu _non1 cu , e 

e . , , . cl 1 . . , re r·ecmt la promess teur général de l'Apostolat e. a pr~e , . ··. c • 

.de nouveaux Croisés et Chevaher:s. Le sont . 

des classes 

.Jean Breton 
Yves Auti'et 
Marcel Herry 
Cllristicm Méae 
.Tenn-Louis 'l'anguy 

de sixièmel 
· François Haguénès 
Pierre Cueff 
.Jean-Jacques Çhbioc'h 
Edouard Abgrall · 
Pnnl Kerbt'at 

des classes de cinquième 
Bertrand Lagadec Olivier Abgra1l 

Ft··ançob Cuefi Joseph Hobert 
Jean Hirrien Joseph Irien 
J eau Laot He né Ab alain 

F'rançois. Fàvé . 
Jean Moal. Yves. Le Bihan Jenn-Jacqùes Burel 
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On chant ... et la ceremvnie est terminée. Pas· tout à· 
fait ! Il faut que le corps participe à cette joïe de l'âme, et 
fraternellement les Croisés èt les professeurs, venu$ assister 
à cette fête, goûtent Œe délicieux gâteaux et un café exquis,. 
préparé par la manwn de Jean Laot, tout en écoutant quel­
ques légendes bretonnes ou... espagnoles. 

Il pleut.. mais pas dans le cœur des petits gars• qu~ 
reviennent au collège, décidés à se sanctifier dans èt pat. 
leur travail quotidien, par une ViE) de prières 'et de sacri+ 
fiees. Par là, ies Croisés et les Chevaliers du . Christ se pré

1 
. 

parent. à leur mission de militants,. une fois sortis du col1 . 
lège - c'est. d'ailleurs le thème génélal de l'année qu'ils 
étudiettt pendant ·les réunions.· Durant le premier trimestre :[ 
savoir ce qu'on est et ce que l'on peut. ~ Ce trimestre-ci : 
pour se préparer, cultiver· sa foi, une foi vive, appuyée 
8ur un .amour de plus en plus grand du Christ et, ce mois-ci :. 
la maîtrise de soL Le Croisé, le Chevalier doit anssi se rap­
peler qu'il n'es{ pas seul.' Son apostolat doit s'exercer 
d'abord parmi ses camarades, clan<~ sa classe. Trois des 
chefs d'équipe de la cinquième rouge, chOisis ·par leurs 
camarades sont des chevaliers, un autre est scout. k'J·'est-ce 
pas justement 'cl.ans l'idéal qu'ils poursuivent qu'ils trouve­
t!Ont.la for"ce d'aider les autres ù mohter avec eux ?. Peut­
être déjà tel élève çd-ii senti cet apostolat discret lüi per­
mettre de se reprendre. Et n'avez-vous pas perçu quelques 
effets de leurs· pùè.res pour vous élève.3 dc'l grandes classes 
spécialement à certains jours; où la vie vous semblait plus 
pénible ? La communion des saints n'est pas un vain mot, 
et n'etH-elle obtenu ·q·ue ce résultat, la Croisade Eucharisti­
que devra remercier le Pape d'avoir· IJermis aux jeunes de 
participer de ia sorte .à l'A dion Catholique. 

A. LE MüAL 

Intentions de l'Apostolat de là Prière 

Avril 

Intention générale, Les vocations sacerdotales; sLlrtout 
fln Amérique Lutine. 

Intention missionnaire . Les. Missions de l'Ouganda, 
du Kénia et du Tanganika. 

Mai 

Intention générale : La piatique de la justice sociale. 
Intentî.on missionnaire : La question sociale aux Indes. 
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Avec la 2° Saint-Pol . 
.·des· Voirons au Lé" an;. 
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(suite) · 

Tout est en place, rien ne 
d'être " fumant "· · 

. ,, tée a capella ".par les i abbés, Grand'messe lnen cüan · H · · · d Sales Viint en 
dans cette clw.pel.le où Saint-Fran~o~~ t ;u Chablafs. 
'l rüwo·e [l"Our inaugurer .son aposo cl . . i pe e . c o · · · , : 

1 1 
. . . . ,, . . eu .. lJne. épaule cassée. Coi!jlb e ce· 

Apres-nucll, gt c~nd J . ·'." d la communauté e~t des­
malchance, ln voltLu: l_eg.ele e econde : le camion 
cendue. Le P. Bm·asse n hesite pas: une scourse folle là 90(\)5. 

. · · r·oute et clans une . ·. , . - . 
Ford v ~ est. mis, e~l . . . . . - l'accidenté est vite 'depose 
- la plame une fms attemte .· , 34 hlomètres du 

· 1. 1· ique d'Annen1asse, a ·'- · . . •. 
dans une be le c nt .. . .·· ·qu'on voudrait dls-. . , tt ente souilrance a1g ue . • · · · , 
camp. Longue a ' . t' "vère perspectiVe dun 
simuler-, crainte d'un dwgr;.~s ~~e :efaut .à un garÇon de 
camp gàché, c'est .. P_lus .q~Jl 'liiJei~lavicule cassée en bois . · I a crr"T>hle reve e . · v · 

1
se tre1ze ans. ~'··.? · .' 1 ·. . 1 .. lacement et échnrde os set .. vert, nu li3 extene~u, a~ec cep_ 

Hospitalisation obllgatmre ... 



Lundi 25 Juillet:(<" La route des Alpes>> 

Excmsiun génén:tle. Notre C. D. qui se faisnit fête d'y 
Jlilt'ticiper, tient ù remplacer l'aun]ônier .au chevet de notre 
blessé de ln veille. Le P. Bm·assé -nous pri.t nu curnp même­
ù 7 heures et -- bâtons-nous ùe le dire - nons y rumena 
te>us sains et snufs ü 2:-l henres. De Boëge ]Jar le pont de 
J<'ilinge, St-.Jeoire, San1oëns et Sixt, nous suivons Ja belle 
vallet• eiJcuiss(,e du Giffre jLtsrru'nu cirque elu " FeL'-à-Cbe­
vnl ", dnnt les :l:1 cnscnilcs descendent il plus de 700 mètres 
du Tennevet·ge (2D88) : c'est lù que le F. Briand, de Lanni­
lis, se tua l'11n del'nicr·. Le î'enneverge forme une bacrière 
inf,·nncldssuble entre ln 1.-tunce et lu Suisse : la route y 
Jinit en cul-de-sac ct force nous est de J'·ebrousser chemin 
jusrru'it Sarnoi-\ns pour prendre la direction du col de Châ­
tillon. 1 J1, nnlt'e prestigieux <'tlJhécclumJTeur délaisse le noir 
rrmc<tdaiu et s'eng<tge résolUJ11ent ünns les cbemins de 
montagne : <lit-dessus de Clttses, lu ·ville hol'logère, nous 
aJJnns de découverte en déccnverte, au gré des lacets 
J"nc;nilctt.'\ tniilés SOltvent en cr:rniclles audncieuses ; puis 
c'est ltt clest"ente en lignr• ht"isée jusqu'à la vallée de l'Arve 
oCt nou:3 vejoig'iwns ln t·oute de Chamonix, quelques kilo­
nlètres avant SallmJctles ; Sallanches la be-lle, la. calme, 
toute suuriante cle fraîcheur en plein midi : 1son air vil', ses 
a rtè1·es ri mite :o., le chatoiement de ses bl'iques polychromes 
eu font ttll vt<.Ji jnnw serti dnns un écrin de cr·êtes nei­
.geusc~s. 

l.es cnsino:-; cle Chmnonix et ceux qui c])erchent à 
s'étottt'dit· dans cette -,me il la réputation surfaite, ne nous 
intéresflent pns ... En rottte vers ln Mer de Glace ! Pendant 
deux heures, nwlgt"é les cailloux roulants, les racines, les 
I'Ollces uJt•ttles, nou'' gl'i.n1pons à " grnnd nhan " le sentier 
du 1\Ioutenvet·s. Pns ete source: Quelques aerêts pour admi­
t·r•r le Bré•v0nt on .ie:ter" 1m mil de jalousie secrète sur ceux 
•ILii emrn·w1tent le chemin de fe1· ù Ci''émnillère. Sur la Mer 
de Cil nee (1 DOB rn.) nous restons juste le temps de nous exta­
sier devnnt le vert unique des crevasses : la soirée s'avance 
et rK;s tenues n' étnient pns prévues pour ce froid pénétr·ant. 
Le gl'is snle de ln glace, les oiseaux de proie - vautours 
ou aigles -- planant autour du Dr'u et du Grépon, notre 
prupi·e fi<ltiguc•, nom; laissent de ces parages une impression 
plutôt sinistre. Après un dlner ·sur l'herbe, nous rentrons 
dnns la nui.t, qui chantant, qui sommeillant, tous heureux 
de notre exploration de 208 kilomèil'BS. 

'25-26-27 Jolliet: <"(' L•èspril de faDZUle » 

An camp, passage d'examens et concours de cuisâne : il 
faut se repo·ser, sans toutefois perdre son temps. 
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, . , . . g·nçon optimiste \ lu clinique htumorner trouve un . c ·1· ... l très 
· . . .. · , ;(e ortpllie nwntre une c a.vicu e 

~~ suut'l.ant, n~n~let~·opé~·~tlon, 21 minutes de " billar'd " : 
J'ecale! tl ante. a.. _ ..... ,", les JCtits bretons sont coura-
s.l. rlE'.l':wls. des mfi.Inn.e.t~s, · I 1 · ·· sav.oy·J..l'd , · · · , · t le c 1uuro1en · ' gettx, ils ont nussi une IJonne ,-mx c. "' 

ln main r:-t"tue:·· . . . ... . l . départ nrévu cle noÙ'e C. D., 
\.e soll·. pour llkttqner. 8 . · , . • •; . ·os invités. 

les l'P. ,'.;afra! el lJarnsse clccepteiel~t d c:re nc·ii'te Jorte 
1 ·E: l' Snhwl est lill vétéran du sc~utlsme .. sa 'il 'u~vuit . . . . : , . ' ~oo r:onciateur cie plnsleut·s ti oupes, 1 
le DtlliJCJ:~ '.··' :+ 1 celle cles nllongés cle Bet'ck. 
IICJUS patlei .stn .. uc~L ce r, D. Brrr/hemel, sans rega.rder en 

l',ll lm cJ .. '. s11lree, .18 · · · .... 1. . 1-'ous écoutàmes long-
.. · · ., • 1· '111'/J·•lu' rlenust ... " " ~ n l't'lel"P, " ULI'ldc. · · '· · · ·· . . 'l · t comme pour 

, • 1 . ... m•Jto dnns lu c escen e, ~ ··· · . . 
tet11ps l'elar<~.ceJ '"~ ... -, .. ··- J. nous sentir désormms 
llllUS ùefendl'e de. ltl.ll]ll~SSlOl\ ~~ 811 silence nous descen­
beaUCOUp plus seuls. Len .. emenevnnt le chalet des Voirons, 
dünes clm~neJ· un leu ~11n~~upb~n sûr ! mais su~'tout pour 
pour marquer .1~ St~ ·è "''m nthicrue-c:ette soiree, sn:tout 
t·c·m.c~J'cJel. H'"" l,c,d:s · t'. s.~.> .. 1 ... , .. l Salve Regmn ." 

1 . 1 'i'' \ "n's lu pnde, .e '' ' . il .. c::ll.I:::: .. e ci'~ ... " g:~ er . ~-·.'' .t~ .. ,u·s mène J·usqu'cm camp ou 
•]Jc!Je "llll]l lrlfl e Hl · . · b'l 

d:JJIS Sü. liiC f. · · ,, • .. . .. .. J'e· tl'OllVOHS ]JOlll' le l Hll 
. . , .1. t···e llOl'S JlUUS llOllS · · . , , ] 

o;1YJCtEuwu, e .1 ,, . · •• , . . , .. t. t. 1.1, 1 ''.eu ·'J·]J]JI.··essee, a 
'1 ·T'lttcCOUr'C'e·i,, ·-

de t;, j uuJ'uee : .a 'el lee .... :, . 't·tient nillem·s. A cette 
f nte . no" pensees e c · . . 

nt·irlre el'Ye . · . ,'_ .1 .. ,t· . . 'le -1a messe du lendemmn, .11 · ·t s·u··tr11·1t ·1 l ul e1 one c . ·f· • 
Y el .ce. t'.· ·-. · · , '.. . .. . -M.re JOur ln prem1ère ms, 
plusie!I''S l'prouvet er!t, peut - . -tl être h fraternité scoute 
cl'uttl'· L.i.Ç':n éJ'" .. :uvnnte c.e que ou·I" ·. tr·~u]J. e Tous ont-ils 

- • \ 1 ~ •l·ms nne uJeme · ·- · ' et l'1.tniur1 .de !1 11er.·, .. , · · · ·1. 1 .. •'t' sp.irituelle '? 
. ···'·r''c"ottesOH.rllle ·cl 

'·''fHrle IP SOU\CUH ,t, •v . •t 'lllX' l'l,'C]l'eS U ,_,, · · . ''R 1. Tr-··,upe ~Se rn1, '·. · 
Le Il ie' cre fil "'' ' . d " . , . l ux: écu ipes bücherons et 

P. /Jrrr<tSS(' : btute ln JOULnec, .re . n \r·waÙ vrai et utile. 
e·ît''l'iè>'''S. riv<.l.li .. ~~èt·.e .n~ rl'~.ndeur Cii1D\S l.hl ·l. 't,tlelle 'l nos o-ra. nds ' . _,' . i t'.· '{•t·lit h B , a)J . c .',., 
nn.ns notl"e.IIl ';11 Jl:n c .. ' · ' · · · ' 1 · s' Je mérite : 

• 1 , p '-;alï•al ne nons a nas ms e ...... 
r<llllllS. Hl<llS .c .. ,_ ... 't· elle ci l1e le fnt pas pmsque, 

· l' \ loit C•tre urntm t~ c - · · · · t , 
111ute '· · · c ·. · · ", fit trnnsport.er g 1·atuitemen aux 1,, lendeuHtHl, 11 nuu:o . , 

bords du LDc. . 'f . descendons dans lit plaine ; 
Lr• ietfdi SOli'' en el et n~us.- ~rls émotion forte ... et " .... c ~iclent mals non So • 

descente sans d -"· · - ' _ .. · ornme la descente au 
.. ,, 11 rerrret un peu c · · ... 

sul't·:ut p<IS ;;<~. 1~ J· .""'t ;l.li' -h montagne. l'é:tnit un v1eux Tlwhol', cal' " a- ldll "' ' . 

clmlet ... n 

t·-re » 29 .Juillet - 1. er Aodt : (( Zone fron I.e . 

,, ne l'ern.r! ne. l'eun ! " . l Le'man· -s'exrwime en . " . " J"eSSl011 ( u . 
'\otre preml.el'c l~Jip . l T·halassa thala.ssa " - · si ·1oveuse que e ' 1 · · · , cette exploswn aus . ,, fi ' Quelle J'Die apres t l l' \n'tbase SR laver en n . · ' 1 des sul da s ce ' '· ' ·· 0 

.... , 1 ites que celle dont par e les :1 jours de toilettes aussi tee u 



- 1852 ~ 

Guy Larigau die dans " lJ'-l'I., sa·· 
• • <1 "' ' la on )) . se la 
JUSqU'à 4· fois le jour clans . "' .· ' .. ver, se baigner, 
potable même. Mais ~'empêcl~~e ea,u et tr~de ~t limpide et. 
queJ.que chose cle fnc!as- . . . qu un bam cl eau douce a 

• , . · c · ::>e pour des Bretons. 
Des le soir' le camp se mo t . . . 

pr.cJirie frontière ___ en t"J"re 1. ;,Il_ e -~ommmrement dans une 
d . t 1 l . . ~ tctnecuse -- sur· le b cl . . • 
lü · ce 'eau r e J:> P . • " • · . or Imme-_ . · -~ . . ua-rasse accepte d t notre dîner·. · · · - e œs er partager 

Le soleil disrpanüt derrière le col cle l. F' ·r . {[Ue ' f>'l. j . .. H "LlUClle et t· . d' . . s e ,üoe~Jent paresseuserne t l· . " . an rs 
ments du Jüut· éteint voie' Jo /1 . es clermers mugeoie­
le_r l~ mystère elu u/c. N~~r:n ~~n~I;t _d~ns la nuit se rêvé­
. cote-a-côte silencieux· '\ .- ver~le_e üme, nous. restons là 

' · · ' nos pieds le 1 t· ~es vagues invisibles, sut· l'autre .·' . c .apo I~ moel~eux 
liers. le roulerrJer·rt "' ·.·d. 1. · - nve, a In_tervdlles reau-. . . . . ::>vUI ces Ü''lll1S 'l t . "' 
traînée lurnineusesere!lèt. cl _ ~~ _- e ec nques dont_ la 
croisent, tous . feux clehoJ"Sc Jans; eau, snr le Lac lui-môrne 
ln nuit et ln paix, rendu~ e~~ \,edettes atta~_-dees. Pal'tout 
nnneur, et pourtant 'Jartout . m.e plus sensible par cette 
, . . . . . - r · d nss1 une v1e conJ'u · . t 
"u liJ._ouvance ries lurnière . d· . ~ t .. _se, pdl out 

. .·. . . ·· · s cll!::>an es sur· les flots moirés 
U 118 ümi 'Jas troîner d·ms .· . ~ · 

1 beure elu mé{tin lJJ:élJ.Jl l .' l~ett~ C~poue : le. s_·amecli à 
l - - ·. ' ·· · · · e- J,J.s c 1stnbutw · 1 · 
a ·Jour·•n_éé• _ e·1· e· 11 r·ou.t .. ' 1 · _n_ ce._ v1 vres ]Jou_r · · ·' · · e poue es S>·[ k ·' · · · séparent cle 'l'n' r. _ .v 'lWrnetres qui non.s 
. ·. . · - u,wn. ,\ 1 heures to t 1 . 
etment ê\ l'entJ·re cie la 'Il ' , ... tl es. es pntromlles 
1.1011, . . . . - . c VI e. hp les uu S!Jl'lnt " ··1--rcru·t -

S rli e,lCJDS l--1 "edet· t _·_·.. . · v c 'nt ;, · · · · · '- ' · .e C)lll Il ar \mph· E · · ' clebni·rrue ft ()r 1chy· .1• , ·· ·': .·· · Ion,· VIan, n.ous 
. ·· · ·- ... , .c ou nous unrnrJon . r 

VIlles. sruisses nous ét . , ·t ... _ "'. .·· · s_ a .ausann_e. Les 
\ - . . . . onnen. pn· leu,. Jll'O[Jl' t· tl· . -

; n nell nous rembarquons . to · · . ·. _ : .. e e e . eur luxe. 
Lutrv Cu JI , ·, · , .. ·· . . . · ~t?s les stcttiOns elu Ilaut-Lac 

·' · ·y, ldvdz \!Pvev denlert 1 · ' 
déc_ or cl e conte c·le fe: 8 ·1·) ·· '.-l .. · _ t··. · 1 · r evant nm_Irs clans un 

' ... ('lvflll-'8'1'"'11011 ··]j ' ch:\ieau r'" CllJ···· .. · · _ "'"' .s a.ons ]Usc.ru'an 
llO ''' •.IIJ j)dJ.'' le• ln! lU'(; T . t ' 

mutJVementé et la 1·ournée t'·." "· 1: "t. 1_"e r·e our élU c:an1p fut 
,. .. . · · ·: Iop .lî I0 Uante ]Jour• t c ... 
ki <~mme trop chal'gé, rnvitailleme "' . . ... ou~ . pt u­
une erT8Ui' de. rn' 1 . • 't ._ . - nt mal conchtwnne. C'est - -• a lllctl Tise s'i1ccuse s· ... 1 _ t 
tribntion de vin _. -1.; ·- · Imp e1nen , et lc1 dis-
. · · .. · · ·.· ·. cl nonon ou de lait cha cl · , 
dmJJ!1.1le guère Ja culpabilit' 1 l'' . . u au cctmp ne 

.. . . .. , . _ . . .e ce Intendance elu camp_ 
Ll JO Lunee du lunch es+ consft r. , , 

Voltaire. Le mardi matin" le , c te ê~ Genève et Ferne:/-
t·oute cl'-'\nnemasse où nous s"D pa romlles . J'eprennent la 
Paris . \jJt"ès · · .. _ .· ... -. ' _pr "110118 le tram de tmi.t sur . . . " une JOunv•c n"ssée ' V 'JI . 
nous débarquons ù MorhÎx 1 "·, : ,_a eJ"sar. es et Paris 

' · t~ -t ctUllt Dl.! rnatln. 
. . . . . . . . . . ~- . ' . . . . .............. . . . . . . . . . . . . . . . 

• • • • • • • 0 

, Belle aventure certes du début ·u .. ,_. . . . . . . , 
reste pné' rnoi.ns rrue heTICtlll' .-1,- · .. J squ ct 1,1 fnJ_, Il n en 
l • · ' ' ·- 1J r emso•les se [J ·1 rans nos rnémoi 1·r·s l'T'J·~ 1 ' · ,_, ' ' . .'. · eJ.·c_mnt v.ite t · -- -- ' _~_ n ,., JO.n a! e n'~ al oT'P 
OUJours viYfmt. chez tous . les'"von~·0 . ,':', , ,un nom rest,•rn 

· " · ·' l\~. C est la pnrti.e la 
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plus belle de notre comp, parce qu'elle fut la plus dure : 
les accidents sur-venus ont donné à la Troupe une cohésion 
>étroite,, chncun vonlnrü prendre sa part aux responsabili.tés 
si lourdes à certaines heures. C'est aux Voirons que la plu­
ptnt ci'entr'e nous se sont sentis le plus près du ciel : ces 
actions cle grâces, faîtes face au Mont-Blanc et que l'on 
n'intenompait qu'ù regret pour monter; un à un, reprendr'e 
les activités de la journée. Et aux Voirons, encore, la déli­
catesse clc nos hôtes, non seulement des PP. Sa[vat et 
Bc~ra.ssé, mais dA toŒs nos amis· les abbés, du personnel 
intlrmier (ce 'plàtre ouvert au sécateur de jardinier: !). Alors 
que nous n'étions même plus chez eux, à la clinique d'Ana­
rnas,se, la visite quasi quotidienne d'un abbé resta de règle, 
et enfi.n cette bonne surp1·ise cle trouver, le soir de notre 
départ de Savoie, le P. BarCllssé et une délégation d'abbés 

· venus .nous elire au revoir. 
Chez les parents nussi la- délicatersse fut grande : telle 

lettre J'emise it l'aumônier par un garçon le 30 Juillet, cette 
m.ère de scout qui à notre retour à Paris accueillit chez 

, elle pour la joun1ée celui qui ne pouvait pas nous suivre. 
Nous fùmes très heureux de voir plusieurs familles venir 
assister il notre rn esse d'action de grâce à Saint-Martin de 
Mot"laix. · 

Cet article ne ser~lt pas complet sans. un dernier merci 
au C. n. Bertherne[ et à notre intendant Dominique GraU 
sur qni reposa presqu'entièr·ement la partie matérielle elu 
camp : il s'acquitta très simplement~ sans trop grogner-'-­
d'une ütcl1e lourde. 

Par manière d'envoi _peut-on poser à tous ceux qui par­
ticipèrent il notre aventure une double question ~u ehoix ? 
Aux uns : " Retmanes-iu soùvent Œux Voirons, ou bien 

· es-tu instaüé dans ta pïaine ? )) Aux autres, plus rares ceux­
et, une question henucoup plus courte : " Ami, i pourquoi 
es-tu, venu ? " 



La vie S'Jor-tiv·e ·b t . . . d· .. . · · • '1 · · a suu plr•rn pen-
e~ nt le second trimestre. Les cüam­

PIOIUJats de l'U G s Fr . . , . . . · · · ~. "'' qm mettent 
ClUX pnses éCO•les'et COllèue ·)'] , c• rlérr 'l 1 . o •S lJie,, se 

JU. en .. a un r·vthme ac:c.éle·I·e··. e·t· ch· . ·. . " 
. .,,c~qne Jeu dr les stades. sont le thé:'ttre 

. . de rcr:cont:•es épiques où chnque é~ole 
. . . . vent etahh 1· sa. supr!'>m t' . 

Lela ne 1 ern[Jt~che Y·S le .. . .. . . . . · a re sportive. 
. .. . 1" , lnUinent venu de 1. · .... ' . 

s:.l su··· p.t·enla.He in.tellectueiJ·e E·~t· ' t'. .' .. · vou orr etanlrr 
• · • . • • • < · c es normal N' ·1 • .1 · 

u·. cel'tams esprits ch;:o·t"ins les d . , l. . . en cep arse . , .1 1 • ... • . o , eux. c 10ses sont non· in 
lntCI J"è", nlctiS. cornplérnentaires. . corn-

.. ,. Selon ~?n ltabitnde, le Kreisker vn Vull. , · , . . 
bllt~n spol'trt cl.u trimestre I'J·l·t· d· . l' s [d. es.ente.t. )e 

·. . . . · ·.. · · ·' · < n c\IlS ensomJJle t t · · 't satlstmsunt \'ovcr"· a'o1.1, .. SllC ·. . v ou· a Inr 
• . • ·• '"' .. v .· cessrvement )rs · · lt· + · . ' /uothall. en c;·oss en h•iqkrt t .. .. . . . . .. resu d,s en 

· ' · · • ·· · e · eu pmg- pong. 

JFO~TRAJLJL 
--mm-·--

l Y.t.ms .c'.mnaissez les cat. égories ôt~blJ'es :l' , . 
11 uw 1 ·• ( 1 t , 1. · c apres l'àue : 
' ..... , . ".·.·. ,nc.e s, l'v lrtimes.- s.m·tout. ne .f<'li'tes u sen · 1 po.s de contre-.. ~ ·.ICt Jes . muors ne siJnt pus les . dus ·e . . 
atnes ! Vovons ce ,111 'ils nt .f- 't 1 .. 1. J unes, mars les 

" · - · •.1 rll · es uns et les autres. 

Les Junio~rs, battus de justesse ... 

l e Ji) j ·F· 1 icr ' · 't J · , · 
re do-~ tu ble ~~tui pe' c~e~tr~Juni:~"~lll!lle elu 1 •'~nis tète-Nord. .Ln 
visite. ,\ l'aller ils l'· ,. . ·t+. cleLesne'l·en nous reucla.it 
\ S ~. t p l. . . , <\\dien nettel!lent euJpüL'té p·œ 5 ·'t '> 
~ ' am - · o cependant h lYLrtie J'ut · 1 · · · · · . · ' '· ·-· 
cle sifJiet finaL Nos Juni~n·s c dom·. , . mtceclrse Jusqu'au coup·· 
1 1. . .1, . · · · · me1 en Jl us souvent mais 
a Igne c. a. vants se montra r.·nefficace r . . .. t '· ··. . 

viens ·tu co t ··· · ., 't · . . ' · .. es c\Vctn s Lesne-
, , , , _n.Hme.earent dangereux et Téussirent' ... 
/)et llllic fors la vigilance de notre rl, f , ", d tl ?m­
battus·l''lr 1 '·') · ,.· . • . · 8811S·e. ,,os Junrors 

1 , .· -~ ·· ·· cl < se tt uuvment ehminès du CÎl<t · .. 
Ls n av ment pas dérnerH. , " , . : . • · mpwnn,lt. 
à-elire que la vic:toir 1 e I-,?111 c~ur;,m:. et LOUs s'accorclment 
I . · · . e esne\ remte etait assez fleUJ'euse r 
~esnevrens devment huit ·a . , 'è . , , . · · . , .. "es 
elu Finistè•re-Sud (Sa' t I .J nrs dpi,.s, ecws~r· les champions. 
, . . . . ~. · · ' 'm -~oms de Chateanim) IJilr "' , 0 C 

1 esultnt demontre encore .mienx J.- . l. . ... · •' .a : e 
' -cl va em cle nos. Jumors. 
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' 1 

;l~s1 Cadets font une saison éblouissànte 1 

et deviennent champions de Bretagne 
. . ' {. 

i 1 L'histoi:e cl,; cette équipe Cadet est.asse:;, eilrieuse. Le 
·clmtnjJiunnut al!nit commencer et l',équipe n'existait pus 
ehi;ore. M. I.e Uihœn cl1et·chait en vain 11 joueurs liés en 
l~l:38 llU 1\J:H, capables çle fil ile une éql.)ipe. Il y an·iv~ entin, 
n!Jn SHliS mnJ.. .. et ce J'ut j)OlH" utt~inf}r'e tout de suite une 

. sÇ1;te cie pel'f'ection .! L'éqnipe mise s,ur pied, athlétique et 
'· bp;nogènc, affirtTlil vite ses prétent'ions. Elle vola. ùe vic­

W·ire. en victoire, suns conna.îtle la défaite. Voici son pal-
·rnùrès irnph3ssionn:tnt. Pour· être cluimpion de son !groupe 
elle bat Snint-.I ose ph de Morlaix deux fois (2 à 1, pui$ 6 à 0) 
et. Snint-.Tean-Ba]Jtiste (~-l h 0). Pour obtenir le titrè. dans 
le : l·'inistère-Nord, elle élim.ine les. charnpions des i autres 
groupes : La Croix·-Houge de I3t"est (f ü 1), l'Ecole d~ Guis­
seny (2 il 01. Nos Cadets vele nt ensuite vers ln conqU!ête dn 
ti,tre de· champions rle Bretagne en élîmi.nnnt sucqessive­
rnent Saint-Gubriel de Pont-l'Abbé, cbmnpion du Fi4üstère­
Sud ; Sairit-Chnrles de Saint-Brieuc,. champion desl Côtes­
clu:Norcl., puis ·l'l~:cole des Saints-Anges de Pontivy,! chan1" 
.pion de Bt"etngne-Sncl, qni est. bttttue it Ca:·JHlix par l~ score 
assez net de .;. it 2. · 

.\ ncuue équi.pco (in collègt• n'rwnit 811 jusqu'ici ube c.aJ·­
dère nussi glOLicuse. Et elle aJYrait pu se pom·stü~re ... si 
nos Cadets avaient eu cles ... loisirs et le Directrur" sportiL. 
des linm1ceS ! :\os Cadets, cl1arnpions de Bretngne, jétnient 
en ef!'(~t qualiflés pour les So de ünnle elu Chnmpio:r}nat de 
l'rance et invités' i1 rencunt,·er au Mnns l'Ecole Sai:ht-Pnul 
d' Angoult~me !. Invi.tntion flntteuse et séduisnllte .i certes, 
m.ais combien ïllusiJiJ"e L EvicletmTJAnt il a fallu ~éclar-er 
forfait. C'est dommage. , 

Du tiwins ·félicitons les champions dont l'éoqt~ipe nu 
complet était ainsi constituée : Michel Quéré, Pierrêi Danié­
lou, .Tean Quéguinn·, Louis Minier, Louis Le Bihanf Louis . 

. Ponliquen, Guy Le Guem, Jean-Paul Le Vaillan~, Jean 
Biha.n, Yvon Le Vctilhmt, André Castel. Je crois qu'il serait 
injuste d'ouhlie.r les remplaçunts dont le concour,s a été 
précieux it .J'ëquipe : .Jean Lavanant, Emile Tètar9, J.-L. 
Tangii;v', André Salnü.n, Michel KerYelin, Jacques ~1\utret. 
Détail ù notrr : pnrmi ces joueurs, il y en n un (peu èle 
tontes les clrtsses, depuis la classe de Math-Elem. jusquèà 
la Sixièrne ! I<:quipe lJien représentati\re elu coUège ! : 

. i 

Les Minimes sur les traces des Cadets.! .. 

Nü:s Minimes ont, eux aussi, fait une bri1lante' saison 
et donné des satisfactions à leur directeur lvf. HirTie1j.. ·Dans 
leur group-e ils ?nt affirmé leur suprématie sm' !l'Ecole 
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·saint-Jean-Baptiste (4 à 1) et l'Ecole de Plouescat (2 à 0), 
puis en intergroupes ils ont écrDsé Saint-Joseph de LancJer­
nenn (6. à 0) sur teerain neutre à Landivisiau. Comme 
l'unnée dernière n~s Minimes se sont ainsi trouvés ·quali­
fiés pour rencontl'er en finale lès Minimes. de Saint-Louis de 
Brest. 

A.·u. nwrnent où nous mettons sous presse, cette finale 
·n'a pn encore avoir ·lien et est reportée a.u t1·imestr:e pTo­
·chain. 

* ** 

Un match sensationnel : élèves contre professeurs 

Les professe1~t'S ont défié la première équipe ! Parfaite­
ment ! L'an dernier ils avaient fait la même chose et mal 
leur en prit; .les éliwes punirent la <<soUe présomptio1i'" (sic) 
de leurs proJess.eurs en les corrigeant (7 à 3). Le club des 
professeurs,. mortifié, tenait à avoir cette année sa revanche 

··et quelques-uns parmi eux s'entraînaie!lt t'égu1ièrement en 
vue de la rencontre. Il faut croire' que l'entraînement paie. 
llenversant tous les pronostics les professeurs ont .. en effet 
trio.mphé le 16 mars sur le terrain de Kernévez, par 4, à 3. 
Toutefois le souci de la vérité m'oblige à dire que l'équipe 

.. des é1èves avait 2 remplaçants, et l'équipe des professeurs 
· un seul. Mais -- tenez-vous bien ! -- celui-ci c'était l'inter­
national Jean Combat ! Ceci, paraît-il, explique pas mal 
de choses. C'est du moine l'avis de nos élèves et même de 
nos domestiques, dcmt PieTre Toullec, l'homme dont l'avis 
.a toujours du poids. 

CRO§§ 

Le 9 Février avait lieu à Landerneau l'épreuve dépar­
tementale de Cross. Le Collège y était représenté par une 
vingtaine de coureurs, sélectionnés avec soin par M. Isidore 
Daniéloù, notee professeur d'éducation physique. 

• 1 

Nos représentants y tlrent bonne figure, du moins 
quelques-uns pçtrmi eux, car d'autres déçurent un peu leur 
entraineur. En consultant le palmarès de l'épreuve que 
j'ai devant les yeux, je constate que l'équipe des Benjamins 
a fait une performance médiocre, l'équipe des Cadets aussi. 
En revanche chez les. Juniors, nos 4 représentants sont 
dans les 10 premiers, ce qui vaut à l'équipe la 2• place. 
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1vrais j'ai surtout plaisir à signaler la remarquabl~ perfor­
)nance de notre minime Lucien Qtté(lniner, qui,_se clas.se ~·,. 
s\Jr 9:1:. Les circonstances n'ont pas voulu qu Il P_!tr:lClpat 
h'u. régional et au national. Il était. cepe~dant twlle pour 
;\lire champion de France, puisque .le vamqueur de cette 
-~iw~uve nationale a été battu par lm à Landernea1;1.. 

. DE LATOUCHE. ~ : 
i \ 

i 
. h . t ct' l'U.G. Tl"ois équipes ont participé au c ~m~wnna. ~ . , 

.$:E.L .. Mats s'il y a beaucoup d'engages Il y a pe~. d elus, 
même à l'échelon départemental. Seuls les Cadet~ et les 
.Juniors furent finalistes du Finistère-Nord, le~ prem:~ers par 
lem· valeur en battant Saint-Jose ph de Morlaix, les !seconds 
par la force des choses. Et· l'aube triste et frroide dui 26 Jan. 

''vier annonça une grande d:éfaite pour le~ ~asf~tteurs 
Jo•eiskerois. Tout d'abord- les Minimes de Samt-Lo)ns bat­
tent les nôtres en amical par 9 ... à 7 (!!) Puis c'est le. tour 
des Cadets en championnat : ils se voient arracher_ par la 
Croix-Remue la palme des vainqueurs qu'ils auraient pu 
mériter pa~- un plus grand dynamisme. Enfin la trop fame,use 
équipe Junior de Saint Louis cl~ Bres:, dans luqmüle e-yo- . 
luent des internationaux tels Peron, Corre, Foulon:, a rnve 
.sur le terr•ain en survêtements, serviette au~our ·-~~ cou. 
Nos Juniors manquent de cohésion et se laissent, men~r 
pnr... le bouL du nez jusqu'~ la mi-temps (34"10). ~a1~ 
l'honneue est en jeu et nos Jumors coordonnent leur~ effcŒts 
.en seconde mi-temps, diminuant sérieusement l'écqrt mal­
gré, chez les Brestois, la rentrée de Péron, et, che:z nous~ 
la sortie d'un de nos meillems joueurs. Pour nous qonsoJer 
.àJoutons que Saint-Louis fut champion de Bretagne :en bat-
tant Vannes par 55 à 30. . : 

Le 9 Mars, sous les Halles de Morlmx, le_s Ca~ets r!u 
Collège battenl ceux de Saint-Joseph de Morlaix pa;r 35-19. 
Puis une sélection des meilleurs joueurs de l'E.S.h..,_!de,pm­
fesseurs de Saint-Jo et du <Kreisker battent nos, ~um,ors par 
36-31. Les journaux signalèrent la bonne coheswn r de nos 
Juniors. · t : 1 
, T:aus les jeudis, nos Juniors s'entraînent con re ~~e­

aues joueurs de l'E.S.K. Le 23 Février une bonne cohe~wn 
·~t l'application de la tactique du " mur " leur permettaient. 
de mener au bout de 10 minutes par 1? à O. , .. 

Bientôt gonflée à bloc comme tOUJOUrs, l'eqmpe « pro >> 

du Collège 'affrontera l'E.S.K. en match officiel. 
UN BASKETTEUR 
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PJI:NG~PONG 
~ ~~-------~--

Après. s'ôtre fait les br·as pendant Je pi"emier trimestre 
;1t~S. pongist;,s en trent en Hce dès le uwis de Janvier. II~· 
dlfi ontent cl a!JoJ·cl. leurs cmuara. des· 'le s~ 1·nt Lo · 1 B ~ t 1 . · 1· ~ . ~ · '· • cc - Uls c e I"est 
e eur, m! Ige~t une cmsmlte défaite 17 victoires ·' 2' p ·~ . le 9 Fevner ·l .·1 • u · ;. ui.,, 
_"' ~ . · ~ ' " s se ren, ent ù Landerneu u avec les footbal-
l Alrs et les crossm;n,. pour se mesm·er aux plus fines r~quet-. 
tes des Côtes-du-No Pel. Quel que neu décoùte , , , 
vov·1ae f t' · t .1 · ' . nances pm un 

. J ~·.., ·. ~ 1gun , 1 s doivent s'incliner (8 victoires ·' 1) 
apt:es. av.m.r· été lt deux doigts, oü plutôt à deux ballesd du 
titre fUdivlcluel de champion de Bretaune ·~Le '>6 ·l·. '~ rnt 1 F' · · . . .., · .- , c lctmpwn­
• " cu '~m.~ te re a M~rla.ix. Le Collège est rept"ésenté )ar 
~eux Jumo1s et deux ,:-,emot·s. L'Importance de l'enjeu l~ur 
• 1~ sa?s do~t~ perdre leurs moyens et leurs balles :· ils 
n .. ·.a.v. ment. L.l .. mlle. urs .aucune ])rétention rl· 1 • t '.· .. l · q 1·'' ~ tt . l . , . · ~ , . . · 1e 1 es e fl us 
.t a a enoe patiemment l org·;:misatiOJl :1 l'1'nt'··· ~· d · C ll'o· d' ··. · · ' ' ·· e11eur U: 0~ e..,e, ~ un chan1p10nnat ouvert nux élèves et aux 1;r.ofes-· 
seurs . .En attendant on s'entra'ine ferme et les vendeurs de· 
balles font des affait"es. 

(J N PONGISTE. 

·~ 

r 
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Comité des Parents 

Le C.ornité des Parents d'élèves s;est réuni le dimanche 
12 Mars . .En l'Ùbsence de M. Laurent, la présidence à été 
assurée par Me Clwpel. 

Les questions suivantes ont été à l'ordre du jour 

1°) Jour rle sorNe : le Comité des Parents demande à Ja 
Direction d.u Collège d'envisager quelques dimanches cle 
" sortie " au cours de l'nnn~e scolaire : à la demande de ses 
parents, tout élève pourrait n ppartenir à sa. famille dès lè 
matin, après la rnesse. P1·oposition en sera faite nu conseil 
des pmfesseprs . 

2°) Cours ile dessin : un cours de dessin géométrique 
serait souhaitable au profit ·des élèves préparant les 
" grandes écoles " ou des " études tecbniq,ues "· 

3°) Coun d'instruction dvique : on reproche '"aux .élèves 
de 1 'enseignement libre de n'avoir aucune notion de leurs 
droits et devoirs de citoyens. Le repwche peut manquer de 
fontlernent. - encoJ·e est-il que les cours très brefs pour­
raient le détruire. 

Ln questirm de l'enseignement de la langue bretonne 
a.JCant été évoquée, l'on a assisté à un partage des avis assez 
curieux : y étaient favorables des citadins qui la parlent 
peu ou pas du tout ; y semblaient opposés les ruraux qui la 
parlent. Elle devra être r"e]wise avec plus de précision. 

M. le Supérieur a donné quelques infmmations sûr le 
problème de l'orientation professionnelle - qui fait suite 
normalement à celui de J'ol'ientation scolaire duns les di­
verses " séries " d'enseig·nement. 

Pratiquement, au Collège, les élèves entendent assez 
r'égulièrement des confé-rences sur les can"ières - et leurs 
possibilités d'absorption. Ils ont aussi ù ·leur di:SposWon 
une documentation fournie par. le Bureau Universitaùe de 
Statistique (B.U.S. ). Cette documentation, réunie deputs peu 
dans un local spécial par les soins d'une équipè d'élèves 
autour' d'un professeur, èst l'objet d'une -consultation atten-

~ tive, présque passionnée. Le Directeur· du B.U.S. a fait une 
visite au Collège ; donné une conférence f-ort intéressante 
aux élèves des classes supériem1es :sur l'évolution statisti­
que des professions ; et répondu, avec honne. grâce. et. préci­
sion, par documents éc~oits, aux questions qui lui avaif:)nt 
été exprimées, par écrit égàlement, dix jours avant sa visite, 
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c:tte c_onsciflUCc dans l'information fait . T • • 

nrsme It"l'emplaçable d'orientat· , elu. ~.U.S. un orga-
. , t , - IOn, duquel eleves ou parent . 

JJ,eu;l en. sans cesse . recourir par correspondance (ad ~. 
l:l.L.S .. 4, Pla.ce Samt-Melaine- Rennes). resse . 

Le Comité rappelle aux famille · . . · . . 
œssant l'éducation de leurs enfants que io~t.e question m~ec 
qu'il l'étudiera et s'e f 1 s peu _Ul être adressee, 

. . · n era e porte-parole è d Dnectwn du Coll· . . . . · - _ · aupr s e la 
pa!"ole de la Dire~1Zo~ ce~m~~~e cr~rse fera lui-même le porte-
ia~11illes. Cette collaboration ap~a;:ïtppr;::sqsuoeraJ:la. maua~I ès. des 
sarre pottr l' •· t . - rs neces-. . exrR en ce et le mreux-être de no .. ·,. cation. . . · s marsous d edu-
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Lairentrée de .Janvier 

Perdue clans les brumes 
de l'hiver, elle' s'est encore 
ouatée d'oubli. J'en conserve 
seulement le s-ouvenir d'un 
empres.sement inaccoutumé à 
regagner le Collège. Témoin 
cet exploit d'un de mes élèves 

qui, ayant manqué son tr·ain, fit, dans la nuit·, d·e la r10ute 
à pied,_ de l'auto-Rtop et... le mur, pour illuminer de son 
perpétuel sourire r.atmosphère un peu nébuleuse du lende­
main matin. Il me revient, à ce propos, d'avoir lu dans un 
bulletin similaire, cette phrase qui prétendait ù l'ironie : 
" N ... , farouche défenseur des libertés individuelles, est 
devenu inter'ne au Collège du Kreisker n. Pouvons-nous 
souhaite!' meilleur éloge ? Pour mieux apprécier les bien­
faits· d'une éducation libél·ale, on devient interne au Kreis" 
ker, d'externe qu'on était ailleurs ou ... chez 11ous ! 

ReJDanieBDents... Replâtrages ... 

Pourtant, .tous ne so11t nas rentrés en Janviei". M. l'abbé 
NicoLas Jest,in, s'est vu cOii.tràint cl'interr'ompre son ensei­
gnement pou~" prendre, il Dou.at'nenez, le repos que récla­
mait so_n état de santé. Depuis, les lettres qu'il nous a 
écrites, les visites Cjlte lui ürent M. le Supér·ieur et quelques 
professeurs nous ont per·rnis cie constater qu'il n'avait pas 
perdu sa. bonne humeur. Nons lui souhaitons un complet 
rétahüssement et un [J!"Œnpt retour' parmi nous. 

En l'~1bsence de 1\11. .festin, M. L'abbé Le Bras, professeur 
à Saint-Yves, en convalescence à HoscoH, a bien voulu 
accepter des cours. NJ. L'Econome lui-même redevient, pour 
quelques heures chaque semaine: M. Quéau, professeur cle -
matllérnatiqnes. 1V1 .. Lannnzel enseigne les math. dans les 
ela" 'es mféneures er confie les sciences naturelles -- cail­
loux et volatiles - aux professeurs titulaires. Je crains fort 
qu'en cette matièr·e, ils ne soient tentés ---- comme " les 
M-aîtres » de Duhamel --de se jeter la pierre et de se traiter 
de noms d'oiseaux. 



- 1862-

·Travaux publies 

M. le ministre des travaux publics au CoUège est iln 
;petit cilChottiet", Il avait fait· r~épandre, en Octobre, après 
·le bitumage, du gravillon sur les cours. De maùvais esprits 
·crièrent alors à l'inutilité d'une telle besogne. Allons donc ! 
Ce gravillon c-iura fourni à nos élèves l'occasion de sains et 

-agréables loisi.rs : pendant deux jours, ils se sont employés 
à l'enlever ! Je g-&ge qu'ils comprendront mieux désormais 
ce qu'ét:tient, en l84S, les Ateliers nationaux. 

1.-à Fete du . Collège 

Vous en Ü"onverez ailleurs un abondant compte-rendu. 
Un rrfot seulement ici pour féliciter les acteurs de leul' 
bonne volonté, Dm1o; un drame d'espionnage, on recherche 
l'inco.gnito. On y réussit plus ou rrioins. Tel fait le pitre 
avec un si pa l'fait naturel que tout déguisement serait vain. 
Tel autre, poul' '.' se déguiser " doit quitter· l'hnbituel tra­
vel'!ti et ndopter ln livrée dn. commun des mortels. 

Un mot · enccJre pour !'éduir'e il néant une insinuation 
Jlet·veJ:Re ·(le l'envoyé spécial. Ln rédaction du bulletin ne san­
l'ait l'atyprouver· lorsqu'il assimile l'organiste du jour à un 
employé de CaïiJa- sciit dit sans injme ni mépris pour cet 
honorable salarié - et l'instrument -de notre chapelle à 
un orgue de Ba t·bn rie. i'outefois, amis lecteurs, ayez la 
chariLé de ne point appeler" sur egs -- opeilles- profar~es .le 
châtnnent du r-oi Midas : les coiffeurs d'aujourd'hui sont 
peut-être encore n:wi.ns discrets. que les barbiers de jadis, 
et la tei·-re léonarde certainement plus fertile que le f!Ol de Phrygie. · 

Conférenees 
.. 

Elles s'écbelonnèl'ent fout àu long .du trimestre et les 
élèves de lu division des " grands " (philo-math et premières) 
en furent les habituels bénéficiaires. Leurs cadets de la sec­
tion inférieure y firent, de temps à autre; une apparition, 
timide ou plus r;emarquée, selon l'intérêt que présentaient 
_pour eux les sujets ü:aités. l\t11. Gnivarc'h, de Saint-Pol, les 
guida dans le dédale juridique des " assurances >> avec une 
sùreté qùe lui vaut sa longue prat:iJque de la profession. 
M. Gour'iou, flrère de notre ami Louis de philo et secr·étaire 
de la C.F.T.C. à Brest, les entr~tint des problèmes du milieu 

.-ouvr-ier et de l'action qu'y peut exercer le militant chrétien. 
M. le Directem régional . du Bureau Universitaire des Sta­
tistiques vint aussi parler aux plus grands des déboucMs 
qui s'offrent à eux au terme de leurs études secondaires.· 
On eut plaisir à l'entendre phiider pour une culture géné-­
r•ale si critiquée pat· certains " techniciens " modernes. 
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. " ,· .. . sentis n'avant pu se déplacer, D·,_.·tutrcs conferencleiS, pres · ' · ;t loc·1le's Lui-
c · . t - compe ences c • .. . M. I.e SttpérieU1' t•ecourn .au:-:1' e • ugustin ou Le .Maï-

, t · nos aranas e ev s '' n · même p!'esen a a . 0 . . . s ns doute à quelques-. · · . M 1 · aue et ms pua · a · 
tre est la.": de . ~ eo1 ~- . sur; le roman-fleuve -pour. Y 
u_ns le desir de sem )[tt q~lei . boui"ll•tnt!'! ·de ferveur · è 1 · de" ')fl<~Rages · ·< ~ •découvriJ', apr 3 Jien. - .. : '" · ·s M ÈJTetvm parla de 
Ou d'incruiétucle, tant de fl'ttiches oasi ·. ·s· la pos· ition des 

·. 11·' L B·reton prec1 a · ( I •'r·-1 Ano·ehco " et 'l. ·e · 1 · ·et· abo-rdables ·' · ' o · t . termes c a1rs .. 
•w cht•étiens-pr:ogressJS e.~. " .. ~n' l'étude d'un problè!X)e par-pour cl es esprit.~ p~n pl "IJaies ct . 
:ticu,Jièrement dehcdt. 

·s orts et UJ.usique . ' . . 
. p - êt. - le titre d'une éffiJSSIOn 

C'est-- vous le savez peut- Il_ e - ·t fait f)lutôt· pen- . 
. C 'on y -~ppel e " spOt " · 

. radiophomque.. e qn , Ïc tation d'hystérie collective et 
.ser à une bruyante Irlcll1ll es atur··ellement les chaudrons · · ·vocrue p us n . 
la " mu~Ique " e . . . . , ,. Hon. Dieu merci, çhez non~, 
-de Vulcam que la ?lthm_e cl ~~~ovous en parlerais bien, mais 
on pratique de vrm S[:Olrl\-~ .l t n ai1prend à goùter de belle 
ce n'est pas sm· mon ro c .. e o d Car· 'depuis le· début de · b. on appren , · · musique .. Je d1s ten.: . . -· · · · -rmn:ine officiel, des 
L'année scolaire, cunf:cn"t~ement au ~~ofn~titués au Collège. 
cours " d'Education musicale " o?t l 'l'm· ents du solfège 

. u T nguy enseigne es e e. 
Chaque semamc Jn. , a . " . t l • app-rend à distinguer les 'l' d la 8• ..• l·l 'l:• e eur ' x ·'tux e eves e · " '- , ·t·l· ' d'autres qu au 

·<: • 1 qui peut être u r e a c . · 
noires ~es blanc l~s! ce . os futurs mélomanes s'exercent 
aumômers de J ~hgieuses: -~- itions << de musique " en atten­
ainsi à des devmrs et comp s . . · . l'audition de chefs-

. ï t ·en connmssems a ' . : · •dans de se de ec ;er .. . ï ? -- de " composer ., autre-d'œuvr-e et peut-ett·e --: qm sai . . .. 
·. . . r une r"ecompense scolcnre . 

. nient •qUe pOU ~ , . .. . . udition musiCale -
De~temps à autre, d mlleurs,dun~ ~- J MF _offre aux 

par dis~ues, faut: _de concert.sc~itu~ec ~rtistiqu~, C'èst ain~i 
-volontm:es des element_s ~e nos élèves d'apprécier la musi­
que M. ranguy a perrm~ . . mentant pour eux une 
que séduisante de Berlw_z en c~~ust "· Une chori:lle mor­
.sélection d~ " La d~mnatwn debut charitable, présent.er à 

·1aisienne vmt aussr, ~ans un n r'O ·ramme de ehmx ~.t 
Saint-Pol, en fin de ü:~e.stre,'e~te~di~ent féli,citer d'avon 
·mie vingtaine de nos ele~es ~ l • bon o"ûût' en préférant 
mis leur courage au. s~n:viCe ~t:~nplus a~ùté du commun. 
un spectacle de qualite a un a o . 

Radio-kreisk.er r 
. . , nouvel émetteùr créé en app l-~'Ü'Il, il ne s'agit pas cl ~-~e Mais la Direction du Collège 

oition du plan. de Cop~nha'? t des élèves pour le chant choral .,désireusede stunuler e gou 
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a demande à la Radiodiffusion française de se mettre à la 
disposition de l'Association des Anciens. Tout simplement. 
Que d'Anciens voudraient retrouver la ferveur de nos offices. 
et de nos chants et en sont empêchés par' la distancP.,, Mats' 
r:iourquoi pas une rnesse radiod.îtfu,sée dto Kreisker ? La 
date du 30 Avril avait été d'abor'd envisagée. Des incidents 
techniques ont forcé le ma.ître Gaston Litaize, chargé d'éta­
blit' les progr:ammes, à la reporter. Elle est donc remise au 
14 .Janvier prochain, jour de la Fête du Collège. Nous en 
reparlerons, mais voilà une initiative dont il convient déjà 
de se. réjouie. · 

Fête de M. le Supérieur 

En attendant, la chorale se pr'oduit en des en constances 
plus nw.deste. Mais ,le cœur y est, surtout lorsqu'il s'agit 
comme le' ·18 Mars dernier, de fêter la St-Joseph et M: le 

. Supér'ieu.r. Marie Noël a composé pour ses " Litanies de­
la semaine ,, une mélodie, Ü'aîche comme toutes s,es chan­
sons, que l'harmonisation de Pau1 Berthier pare de gra~ 
cieuses arabesques et souligne cl'üccnrds délicats. La spon­
tanéité .qni s'y exprime convient à une fête familiale. Elle· 
caractérisait aussi le compliment qu'au nom de ses cama­
rudes .Jean GueTch, de philo, adressa ensuite à M:. le Supé­
rieu.r. Celui-ci remercia et fit rejaillir sur ses subordonnés 
tout le mérite qu'on venait de lui re.connaître. Son cœur y 
trouva une joie sincèi"e et fia ·modestie uil argument. Pour 
lm .peu, il transférerait au Collège tout entier la dignité 
canoniale do·nt il fùt récemment revêtu et que nous avons 
appréciée à sa juste v<Jleur :. nous ne sommes pas de ces 
impertinents qui relèguent 1111 tel honneur au bazar des 
hochets de la vanité ! Nos êlèves eux-mêmes ne l'ont pas 
dédaigné puisqu'il leur vaut un joue de vacances supplémen­
tait~e. Le départ génèral·est en (èffet prévu pour le 1er Avril. 

cc Avril, la douce espérance ... )) 

Douceur mêlée de quelque inquiétude, sinon dans les · 
vers cle Rémi Belleau, du moins clans l'esprit de nos gar­
çons. Car vous avez bien lu '' le·1er Avril n. Eh bien non, ce 
n'est pas un poisson ! On se laissa donc glisser vers les 
Vacances. Un printemps préc:ü'ce s'installait dans le jardin, 
grimpait aux mnriS, s'insinuait dans les cours, l'air stupé­
fait de nous trouver encore là. Le congé des Gras n'avait 
guère, été qu'une halte. Deux séances de cinéma étaient 
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vennes jeter dans la vie scolaire un peu. d'ag~"ément:.. miti­
Gé Ja~· uelques pannes de lumière. Fortmtes ?li p~ovo­
iS ùé~s '1 ~'est-ce pas I'époque des " arrêts-surpns~ ."' ce; 
~ Téabie procédé que le personnel ~eJE._D;F .. a cho,~si po~c 
, gl . l'espi'I·t du public sur la legitimite de ses ~even ec au·er . , ! 

' 9 . 
catwns . . · i . · t 

I l f't·ü' réservé à nos amis !"Outiers de mett.re lfn JJOl.n 
~ ~ c " . · t · h n sucees w bœuf " final au trimestre. Ce fut un nomp e, u. , ~ quali-

-·- et ce paisible ruminant ne suffit J?ême p_as l· il fau­
fier l'enthousiasme que déc~mîna certam num~o chants et 
dr ait évoquer quelque plantlgr,acle ! J3ref, .skete ' i, , 

min;es, fu~ent bissés et l'on ser~it a_llé jusqu'à l~s .ll~clan~=~ 
une troisième fdis, si l'on ayalt nne.ux su. le c ap~ re ~ 
adverbes numéraux clans' la grammaire latme !..1 ~~LeNl~~s 
demain nos amis partaient po~r un eamp vo a 1• . s 
leue av~ns souhaité " Bonne route ! " avant de prendfe non -
mêmes ... le train ! 
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Vous avez la Pa:role .! 
Cette r·ubrique, réclamée par les Anciens eux-mêmes, 

:semble, par leur carence, faire long-f'eu. Chacun attend 
sans doute qu'une plume " plus üUtorü~_ée que la sienne '' 
odéfendè son avis. A la faveur de cette humilité, les meilleu­
res suggestions restent lettre morte . 

.Reprenant une idée exprimée à la dernière r·éuhion, 
l'on a évoqué ici-même le problème d'une organisation de 
prêts cl'honr1eur. Approbation ou réprobation, .. le silence 
s'établit. " L'un n'a-t~il pas, sa. barque et l'autre sa 
charrùe ? " --- Oui, mttis il est des jeunes qui n'ont ni barque 
ni charTue - qu'ils se débrouillent, co·rnme nous avons dù 
le faün nous-m$mes ! - Voite ! Il est, il était plntôt, cles 
·epoqùeo: où I'on " sc· délwouillait soi"rnême. "· M:lis "·ceci 
se passait clnns des temps très anciens " ... 

Anciens, tr-ès anciens, nous n'avons pas luissé mie situa­
hon toute rose aux générations montantes. Peut-être pour­
rions-no·us essayer ensemble de les aider, Ou bien ·somrnes­
nous marqués du ressentiment contre les jeunes qui " pré­
tendent faire mieux que nous " tout en " se passant de 
nous " ? Nous av0ns oublié évidemment -- c'est la loi ! -­
·qne nous avons été" les jeunes " de nos aînés. 

Entre nous, fai toujours soupçonné qu'il y avait, dans 
nos refus de guider d'épauler plut6t, nos'jeunes, une espèce 
de mentalité pt·otectionniste. J'ai entendu l'un denous faire 
à des jeunès 1me conférence sur telle- carrière que je ne 
désignerai pas pour ne pas limiter la portée de ma remar­
que, et la leur présenter' sous Ùn jour assez noir : encombre­
ment de la profession, dévalorisation, accablen1ent sous le 
poids des clmrges flscale,s, des contr6les imp01·tuns, etc ... 
Renseignements pris, il l'exerçait encMe luHnême à l'âge 
passé d'une retraite normale, et - contradiction insigne, 
peut-ütre révélatrice de ses buts secrets - son fils s'apprê­
tait à le suivr·e dans cette voie... douloureuse qu'il voulait 
'éviter aux autres. 

La " charge hérMitaire " pourrait bien hanter nos rêves 
· •de paradis per'du. Je connais aussi un bien~pensant qui, 
;clans un périodique très bien-pensant, expose· à peu près 
cette thèse sur l'éducation et la culture : il faut donnec au 
fils elu cantonnier une culture sufft,sante pour~ qu'il casse des 
cailloux .aussi bien que son père. Celui-là aussi refuserait 
·de participer à ui1e organisation de prêts d'honneu1' comme 
à une institution malflaisante, perturbatrice d'un'" ·ordre » 
dont il regretterait d'être dépossédé, et qu'il qualifie, pour 

·se donner bonne conscience, de cc divin " ; comme cet autre 
:~élébrait la guerre cc divine ll, mais se gardait d'y prendre 
.part, parce que dangereuse. 

Qu'en pensez-vous ? 
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Le 7 Décernbre,. ù Plougastel-Daoulas, Hervé Michel, fils 
·d'Yves .Michel. '" 

Le 15 Décembre, au Hâvre, Marie-Noëlle Cozie, nwce de 
.Jean Péran (1re) et de Pierre , ( 4e Bl.) · : 

Le 20 Janvier, à Saint-?ol, Marie-CatheT·ine L~urent, 
;fille de Claude Laurent, ancien élève. 

Le 2\J Jan vier, à Hoscvff, CŒtherine GraU, fill~ule de 
,Francois Favé (5e li.). . : 

, L. 30 Janvier tt Boulogne-Billancourt, Fmnçhis-Joë[ 
e . , . . . . , , (1re A) · Favennèc! 'filleul de Frnnç01s Ker!angueven . · 1 

' . . . 'L . ' I' l,;r Février à Kemilis, Jean-Luc Kergue en. i 
JE, - - ' . dlE ,, e 

Le :LO Mars, à. Brest, PieTr'e Bérest, 2" enfant ; ugen 
Bérest. : 

Fianç~illf;!s 

.On r1ous ,, 11nonce les fiancailles de Madem_o îselle:.ManL·e-
, C< . . J • e ) M Yves e .Josèphe Le Sann, sœur de Jacques (2 A. ' avec . 

Borgne. (Sa.int-Pol, 18 M;1rs); 

Mariages 

A Saint-Pierre-Quilbignon, le 17 Décem?re, M. Alexan­
:dre Biger avec Mademo-iselle Francette Lulhen. 

Le 27 Décembre, ü Cléder, M. Yves Kerbiriou avec Made­
;moiselle Marie-Louise GoŒmnt. 
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Décès 

M. Louis Baron. neveu de Mademoiselle Floc'h, profes­
.fesseur, décédé à Larnprml-GuimiUau le 15 Octobre à l'âge 
·de 44 ans. 

M. l'abbé Guillaume Siohan, décédé à Saint-Divy le 2!:1 
Janvier. 

. M. ~'abbé Cluales Le Boux, ancien professeur·, décédé 
a Lambezellec le 12 Janvier à l'àge de "67 ans. 

M. Yves Baron, neveu de Mademoiselle Floc'h profes. 
seur, décédé à Carhaix, le [5 Jnnvie"r• à l'âge de 47 i:ms. 

M, Henri Com!Jot, décédé à Saint-Pol, le 20 Janvier. 
Madame Bagàt, mère du docteur. Louis Ba got, décédée 

à Saint-Pol le 21 .Janvier. 

Ma.clwme Gui?'iec, grnnd'mèt"e de François Reuno·oat 
(3" A.) décédée ù Saint-Pol, le 27 Janvier. "' 

· M. François Tanguy, arrièt'e-grand-père de Jean Jaffrès 
(math-élém.) et de Joseph (5c Bl.) décédé à Saint-Pol le 
1"'" Février ~~ l'àge de 92 ans. · ' 

. 1\!ladœrne qtw_nlric, mèr·e de Jacques (2e C.) décédée a 
Sizun, le 1.0 Fevner. 

NI'. l'abbe .Tean Cotre, nncien surveillant, décédé 11 Saint­
Pol,. le 17 Février ù l'âge de 70 ans. 

J'v/. Pierre Bothorel, décédé ù l'H6pitnl militaire de Stras­
bourg, le 18 Février ù l'âge de 44·· ans. 

Le gmnâ-pè're de T•'mnçois Gourmelon (3") décédé à 
Plouvorn, le 2B Févl"i.er. 

. _M; .PierFe_ Fa:v:~nJ:ec,, arri~l'e-grand-père de René (23 ) 

decede a Plonevez-cm-1• aou, le t mars ù l'âge de 86 ans. 
. Joséphin_e Nicolas, tante de Joseph Ni.colas (1'·e C.), de 
Jean-Fnmçô1s et d'Yvon (4·8 H.), décédée ù Lannilis le H 
Mars. 

M'adarne 1\lfoal, gnmd'mèr:e de Pierre Creignou (:3e A.) 
décédée à Benen, à l'âge de 76 a,ns. 

lVI. l'abbé Mràv,ciez J(en·ien., décédé à Quimper, le 28 
Mars, à l'àge de 4,() uns. 

NoD'l.i.nations 

Extrait de la Semai,ne Religieuse : 

Par déci.sion de Mgr l'Evêqne ont été nommés 

Chanoines honoraires : M. Jean-Louis Oarlvez curé ar·chi-
prêtre de Quimperlé, 1\:f. Joseph Mével, Snpé.rien,: du Collège. 
. Doyen hon?rail"e : M.· J eurc.-LOLi'is J{erdilès, Sous-Supé-

nem· de la rnmson Saint-Joseph il. Silint-Pol. ' 

Vicaire· il Snint-Marc. M. l'wnçois Chrales, vicaire ü 
:Sn int-!\1nrtin de Mol'lmx, 

\'icuire ù i::l<üut-J'vlartiu de Mot"luix. M. François Ollivier, 
aurnônie1· fédéral ü Brest. 

ChnpBlain à 1\.-D. de la Sàlette, M. le chanoine Gran, 
.euré-cln.1•en cle Fouesnant. 

\UJIJônier de l'Ecole N.-D. de Bo·nne-Nouvelle, à Kêri­
nbu, M. Marcci.Ja{['l'é, amnônier h Kérozal (Locquénolé). 

Vicaire ü Guilers-Brest, M. A/.ain Cu.eff, vicaire àr 
Lopérec. 

Vicaüe ù KerJ'eunteun, l'vi. Joseph Créach, vicaire à. Lo­
.gonn r.1-.Daou las. 

Ordinations 

Le 19 Févriel:·, en l'a,bbaye de Solignac. (Haute-Vienne), 
·M. l'abbé HeJger· Jlila.n·pc (cours 1943), de laCongréga\ion des 
oblats cie Mnrie lrmmrculée, 's'est vu conférer la lFêtl'Ise. 
Il chantera sa première gnmd'ri1esse solennelle àu mois de 
.Juillet ü Plour'in. 

Distinction 

Nous apprenons que Son E:rc. Mgr. Mazé, évêque de 
IIunghoa a été promu officier de ln· Légion d'Honneur. Nos 
plus respectueuses félicitations. 

Quelques Nouvelles 

Yvon SconaT1UC, de Carantec, est actuellement e'~nployé 
à ln S.N.C.F. et :Se trouve 11, rue d'Alsace ù Courville-sur­
Eure (Eure-et-Loire). 

Yves Guilcher, de Saint-Thégonnec, se trouve en garni­
son i:t Stmsbourg : " .Je me plais bien, dit-il. Chargé d'une 
section d'élèves-gradés,. j'ai un travai.l .aussi intéressant 
qu'absorbant ... Yves Le Scanlf se trouve a~ss~ à. Strasbourg 
uù il ser~t comme sergent dans les transm1sswns . .Je pense 
qu'il préparera le concours d'entrée à Coë,tquid~n n. :ves 
nous parie iJ.ussi de son frèr'e Jean dont la sante défiCiente 
retarde le retour en Bretagne. Pour le moment, il reste à 
Alger où il se rend utile auprès elu chirurgien et de l'aumô­
nier. 
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De l'abbé André Tanguy, de Morlnix : 

" Il y a ün siècle que je n'ai pas donné signe de vie· 
au Kr'eisker ... Je suis, depuishois ans, professeur d'nnglais 
au Petit Sénün:;ire de lu Flèche. Je vois nssez souvent de 
Jeunes anciens de ?aint-Pol <1u Pr·ytanée Milita.ire 011 fe 
confesse régnlièrement. La proximité de Solesmes (2:-J kms) 
mc permet aussi cle m'y rendre assez souvent : j'appr·écie 
fort ce voisinage : c'est d'ailleurs là queje recueill~ le plus 
de nouvelles du Collège ou du diocèse. Mon .frère Pend, qui 
ne donne guère non plus de ses nouvelles au Krei~ker èst 
toujours à Pinis uù il achève sa quatcième année d'études 
dentnires "· · 

Paul. Crett, de Saint-Pol, nous annonce avec JOie sa 
réussite aux trois examens qu'il a passés en Janvier. " Quel 
soulagemeùt " ! dit-il... Il a I'enconti·é Jea.n i'\1'onfort de Lan.­
divisiau. et nos cteux anciens ont pris le thé ensemble. 

Joseph Couioigner \cours 1946) a quitté depuis l'été ,der­
nier le Collège de La .Joliverie de' Nantes c:ù H était sur­
veillant, tout en faisant sn Médecine. Depuis Octobre, le 
voilà à Paris.· Il e.st surveillant au Collège Sainte-Croix, 
30, avenue du Houle, Neuilly-sur-Seine et poursuit les mêmes 
études. « Cette maison, dit-il, me rappelle quelque peu le 
Co-llège du Kt·eisker : c'est une vieille maison qui a fait ses 
preuves, gui. n'.éblouit pas par :wn aspect moderne, ses ins­
tallat~on,s luxueuses, mais on sent que ehaque génératio1~ 
de ces co-llégiens y a laissé quelque chose d'eUe-même ... 
comme a Saint-Pol ... lei à Pans, j'ai rencontré peu d'an­
ciens jusqu'ici et j'ai peu de hou velles des eamaracles du 
cours. Il est vrDi qu'ils ne connaissent pas mon adresse ... , 

_ . Gr·âce à ee buileti.n ils poun'ontla connaître désormais. 
.•Le KTeisker est heureux de rendte ce ,service à Joseph et 1e 

/ remer"cie de sa lettre. 

.Jean Cocœign (cours :Hl45) fnit partie de l'Institut Géo-. 
graphique Nntionnl. Depuis Décembre le voilà au Marne,. 
clwrgé de travanx topograplüques : 

''··· Je suis, dit-il, clans la J'égion d'Aïn Mécliouna. C'est 
un petit village de quelque cin-quante chaumières accrD­
ché au flanc d'une irnni.ense rnontag:tle à 80 kms -au N.~E. de 
Fez, c'est-à-clice il. environ 40 kms du l'tif' Espagnol... Peu 
de chose ici qui. rappelle ln civilisation européenne. Tout 
me heurte : In paresse honteuse cles hommes, la sotte vanité 
des caïds, lü pmmteyr répugnante des villages arabes, 
l'esclavage des femmes. On va jusqu'à louer celles-ci pour 
porter les fardeaux les jours cle marché. Ce sont .en quelque 
sorte les bêtes de somme du pays. Il est vcai que cé coin 
serait un des plus sauvages elu Ma.roc à tout point de vue ! .. 
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·!Bientôt je serai là-haut dans ln solitude cle Ja. m,m:tagne o~ 
hn'a.p.pelle mon travail ; je prépare mon mat.en~l : gu~· 
:tonnes, coisses cantines, volailles ... sans oubher _:les _tr'Ols 
•Arabes qui me servent d'aides ! Ce sera ln vru1,e v1e de 
isauvage, au milieu des rochers, des r:llacals et elu :vent ... " 
· Jean n'a cependant pas elit un adieu définitif à la civi­
lisati,,n et dans quelques -mois il sera de retouc i1U pRys. 

:Bon courage là-haut ! 

. . Les sympatlüques ft·èr~s Jean Utilf.lt (cours.1945) et 
1Louis (cours -19Ti) ont a.ussi donné de leurs nouvelles: Jea.n 
iàpr•ès être sorti 4'' de l'I.P.O. de Nante~ avec so~: ~1-pl6me 
'd'ingénieur", fait actuellement son seiylCe. Il dm~ etr~ en 
ce moment à Cherchell, en Algérie, smvant les cou,rs cl offi-
'ciers. i . 

Quant à Louis Urien,. il e~t à. Paris (Moctern-Jiôtel; 79, 
l'Ue Lemercier, Paris, 17•). " Je suis un stage « d'in~pecteur­
:élève , dans les contributions indirectes ... J'ai tnrd;é à vous 
'écrire car je suis débordé de travan. Outre les cqurs no~'­
'maux'de formation professionnelle il nous eBt impos:é de pre­
parer uotr:e licence en D~·oit. ,Nous de;' ons ~'a;roir! obtenue 
!au bout de 5 ans, sous peme d être. « ·retr•ogrades "·: 

Je se mi à Paris jusqu'en Juillet. Ensuite apr·ès un brer 
congé ce sern le stage pratique que je compte faire ~n Br~­
tagiie ... J'ai mis quelque temps à m'adapte~· àln v1e par:­
sienne et c'était normal pour un pur pl'ovmc1al com~1e 11101. 

Maintenant en va et j'ni plaisir à .découvrir les nchesses 
•de ln capital~ ... Je fais .pn.rtie du '' Cercle Catholique " .des 
st'agiaires .. Nous avons des réunions intéressantes et u~s­
tructives. Elles ·me font découvrir combien mes ,connm~-
8ances l"elig.ie.uses après sept ans .de .Collège sont! superü-
cielles ... " · 

. Combien d'autres. poureaient sans doute dire la n~~me 
chose, rnais si chaque Ancien nvnit l_e souci de. cpmpœt~r 
sa ~ormntion comme Louis notre ense1gnen1ent hb~e aurmt 
certes de quoi se féliciter. i 

Un autre qui nous écrit de Paris, c'est Eugène Boulic 
(cours 1945). · 

« Je viens. nous écrit-ille 18 Mars, de lire ;l'Ouest. 
Franèe .. J'ai eÙ la surprise ag1éable .d'y trouver· une inter­
view sur ln vie sportive· au Collège et la photo de l'équipe 
championne de Bretagne. Toutes mes fé~ieitations aux valet:­
reux sportifs dont nout( sommes fiers JUSque dans la capi­
tale. 

Quant à moi, mon sport Javori c'est le vélo. ~'est le 
moyen de locomotion ,dont je, me s~rs chaqn_e mat~~ p~ur 
aller DU cours. Les etudes ça va a peu pres .et J espere 
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l"épssir un concout·s cette année ... Ici je suis surveillant de. 
In quatrième. Je gouverne mon petit monde sans trop 
d'ennuis, bien qu'en ce moment ils s'énerve.nt lll1 peu à 
l'approche du printemps et des vacances .... ·, 

Eligèùe a pour adresse : Collège Saint-Jéan de Passy, 
72. 1·ue Raynouaecl, Paris 16". 

* *. 
i\ côté de ceux qui s-ont en relations smvws avec l'un 

ou 1\mtre de lenTs nnciens professeurs mais qui stipulent 
'l~!ai!"ement que « leur prose n'est pas destinée à la publica- . 
ilon dans les pages du bulletin n, il y a ceux qui omettent 
cette clause. Ils nous permettront. ceux-là, de donner leur 
a.d,~esse et de elire un peu (( ce qu'ils deviennent l>. Rieù dg 

. plus surprenant en effet que d'apprendl"e de l'un d'eux 
. qu'il vient de 'découvrir, à Pàris par exemple, tel camarade 

de cours qui était son proche voisin depuis tr01s ou quatre 
.ans. · 

Tel qui partirait pour l'Indo-Chine serait peut-être heu­
reux de savoir que l'abbé Jean Dai réside : 71· Boulevard 
Gambetta à Hanoï, aù moins provisoir;ement ~,, car·. (( il 
.attend l'occasion pout· rentrer dans son diocèse n où l'abbé 
Bernard T'Ung l'a précédé depuis un an, et y est (saluez !) 
" professeur au Grand Séminait•e n. . . 

C'est aussi en Indo-Chine que l'on poureait r~nconÛe:r 
Duy Solia. Mais ceci, c'est une lettre de Michel Le Goc qui 
nous l'apprend. Michel, après une-épopee de guerre qui l'a 
JH"Omené dans les quatre parties elu monde s'est trouvé. très 
fatigué et a dû renoncer à l'aviation militaire, où il avait 
.:e grade de capitaine et pilotait, peu avant son accident. 

· l'avion elu général Leclerc. Un long, t"epos l'a rétabli, et lui 
n donné ses diplômes de droit. Il a. gardé du Collège un 
souvenir reconnaissant dont l'expression est trop élogieuse 
pour être citée :elle n'était pas"v,auée à la publicité. 

L'abbé Raymond Le Bars -alias : le P. Le Bms, sans 
« Révérend , - est aussi des cours de l'immédiat avant­
gu'erre. On sait peut-être qu'il appartient à la << Mission 
de France n et est l'un des vicaires· de la paroisse du Petit 

·Colombes, banc d'essai de méthodes (il n'aimait pas lé 
mot ! Mais précisémelit il aura l'occasion de le corriger) 
neuves d'apostolat, à moins que ce ne soient de plus an­
ciennes redécouvei'tes par l'abbé Michonneau. Tel ancien 
qm aurait à reprendre pied dans la vie chrétienne aurait 
qUelques chances de le trouver à une << s:artie. de messe l> 
du dimanche de la (( paroisse du Sacré-Cœur >!, plus proba­
blement qu'à son presbytère : 360, rue Gabriel-Péri,, à 
Colombes. 

-·1873-

Le èourrier traditionnel cle Nouvel an nous a apporté·, 
les vœux de très nombreux Anciens, laconiques comme il 
sied à la, correspondance de cette date de l'année. Il serait 
impudent de les citer en Avril pour ce ge,ste d'amitié 
accompli' en Janvier.Aussi ·bien pensons-nous leur avoir 
>:epondu à tous personnellement. · 

. ... 
" Le rentrée des Petit et Grand Séminaires ne ~'est pas 

boa, le vicariat apostolique de Mgr Màzé : 

Là rentrée des Petit et Grand Séminaires ne s'est pas 
faite ,sans difficultés. La chronique pt'écédente le laissait 
prévoir. Les petits séminaristes ont cependant r:éussi, après . 
quelques · vicissitudes, à I'egagner leur établissement. Ils 
vont étUdier dans des conditions lamentables : san~ papier, 
ni craie, ni vêtements, ni médicaments, à 10 kJ:Ds, du front, 
sous ln. menace .des incursions' des tmu'j:>es, et de l'évacua­
tion ~orcée chaque fois qUe l'on soupçonne une avance .de 
ces dernières. Mais ·c'est on core un moindre mal que de 
cesset" les .études.· Que Saint-Joseph, leur saint patron conti­
nue à les protéger: 

Pour les grands séminaristes, ce fut plus compliqué, et 
moins réussi. Mgr Tû était d'avis de garder les élèyes pen­
dant les vacances, à cause des, dangeriS de la, route. M. le 
Supériem le persuada de les laisser partir. Ils p:a.rtirent 
donc sur deux· barques. La première fut attaquée :par un 
avion cle chasse. Les occupant,g. se précipitèrent dans lé 
Heuve et furent sauvés, sauf leur guide, frère d'un: prêtl"e, 
qui fut atteint rn.ortellement. Le deuxième groupe re):>roussa 
cbemin et n pu repi"endre ses études depuis la rentrée. Les 
rescapés au contraire, gagnèrent lem•s cures, r'espectives. 
Mais quand les vacances touchèrent à leur fin trois: d'entre 
eux seulement pa1·vim"ent à regagner le séminair~. Deux 
autres ont été adn'iis à celui d'lTa.noï. Cinq, dont un sous­
dülCI''e, sont dans l'impossibilité de continuer leurs :~tudes, 
tant que la situation ne se moclifierà pas ,dans le de~ta. · 

Plusieurs prêtres vietnamiens. sont venus également 
présenter leurs hommages à. leur évêque. L?un d'eux n'était 
jamais revenu à Hanoï; ni dans sa famille depuis son o-rdi­
nation qui date de 17 ans. Sa chrétienté vient d'être délivrée 
depuis deux mois. Il habite dans une paillote, car il ne .lui 
reste rien, pas même les murs de son église qui ont servi. 
à consü·uire le. poste I?ilitaire voisin. Un millier de réfugiés 
met son dévouement à l'épreuve, mais le Père reste toujours 
plein d'entr:ain, comme un jeune ordonné. , · 
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Toutes ces allées et venues, ces malades qu'il Jaut pré­
sentee au docteur, ces commissions qu'il 11aut fnire pour 

· les confrères éloignés, n'altèrent pas non plus la bonne 
humeur de notre dévoué procureur, le P. Fleury, qui tra­
vail~e .sans f~1ile de bruit. Depui,s Jnnvier 1946, il n'est pas 
sorti de la ville de Hanoï. On désire beaucoup son retour à 
Hunglloa. Jusqu)ci ce n'est pas encore possible, tant que 
les troupes n:auront pas rendu les bâtiments de l'évêché. 
Espér'ons que ce:la. ne tardera pas, afin que nos jeunes 
confr'ères puissent avance,e plus rapidement· dans l'étude de 
la langue, la connai.ssanc!) des us et coutumes du pays. 
L'un d'eux ne vient-il pas d'apprendre, il y .a quelques jours 
seulement, ce cfu'est le bétel et la noix d'arec qui poussent 
le lo.ng cle l'évêché: ~ 0 tempom! , 

FIN. 

Liste de~ nouveaux abonnés 

Docteur François Ahg.rall, François Abgt·all (Paris), 
abbé Laurent Abgnlll, abbé Abhervé-Guéguen, Jenn Allain. 

Joseph Bécam, Jean Bizien, Guillaume Blaise, Jean 
Bléàs, Jean Bothorel, Fru:;:::fois Boulch, Yves Bourhis, Jean 
Breton. 

Yves Caill, a.bbé Calvez (Lilia), Louis Charles, docteur 
Pie!"re Charles,. Louis Choquer, Jean Cornee, docteur Corre, 
Jean Crenn, Joseph Ceenn, Yves Cueff. 

:\uguste Dafiniet, Georges Daniélou, Jacques Dantec, 
Pn LÜ Denien, Jean Dervout, Georges Donnait, docteur Dos-
sel'. · 

Jacques Fiili,· chmwine F'ulhon, Grrrnain F'nvennec, H.P. 
Fichou. 

Abbés Robert Gouln1, François Grall et l'Iancis Gué­
guen; Hené Gllilcher, 1•·erdinand Guillou, Piene Guiomar, 
abbés Eugène Guiriec, Joseph Guiriec (Chêne) et Joseph 
Guyacler. 

Abbé Alain He.rry, clocteu!" Yves Jaffré, Pien·e Jamet, 
. Georges Jégaclen, abbé Ronan Jézéquel, Henri Kerclilès, 
abbé Jean-Marie Ker'clilès, René Kerriou, Guy Kervarec. 

R. P. Lnrvor, Jean Larvor, Joseph Le Ber, Francis Le 
Bihan, abbé Goulven Le Borgne, JeanLefmnc, Fr'ançois Le 
Lez, René Le Page, Jean Le Saint, abbé Laurent Le Sann, 
lieutenant Hervé Le Saout, abbé Jean Loaëc. 

-- 1875 _..:. 

Mgl' Me,sguen, abbé JVI<::reel !Vfalgom, R. P. Léon Marion, 
abbés Henri Milin, Het'vé Mingam et Jean-Louis Moal, 
Marcelin Mocaer, Claude Neveu. 

Geor'ges Pengam, Hen'é Penven, . Pierre Périou, abbés 
Jean Plantee et Claude Pont, H. P. Marcel Pont, Jean et 
Hené Pr'igent, nbbé .André Proust, lieutenant de vaisseau 
Jean Quéguiner, Jacques Queinnec. Pierre Quéméner, abbé 
Yves Quéré. 

1\.bbé Henri Hoignant et Pierre Hollancl, Yves Rosee, 
abbé Jean Hozuel, Louis Sannier, Yvon Scouacnec, René 
Simon, abbé Louis Sparfel, chanoine Piene Sparfel, abbé 
.\nclré Tanguy, Fnmçois Tanguy, Jean Thomas, Louis 
l 1 1'ien, Roge1" Vi.ncent. 

Varia~ons sur un thème connu 

Le tt·ésol'ier se lamente. Pour1 a-t-il fnil"e Jace à ses 
obligations '? Qne les lecteurs en j ugcnt. 

L'an clerùier, ù. pa1•eille date, le bulletin se féli.citait de 
::;es 770 abonnés, dèves cornp1"is. Cette année, les cahiers de. 
contrôle nccusent une baisse de près de cent lecteurs. 

A quoi l'attribuer ? Bulletin pell intéressant et irrégu, 
JiC.t' ont elit certains anciens dont la charité demande de 
lais'ser igrwrer le domicile actuel. . 

Peu inlé1·essant ? A qui la ~aute ? Aux bonnes volonté;:; 
qui appot'lent leur concouJ'S à la Héclaction et dont on ne 
peut tout de mème pns attendre qu'ils inventent les nou­
velles ou é1UX Anc:iens dont le silènce pourrait laisser croirp 
it nne totale désaffection ? 

' 
Irréaulier ? La consultation 'des archives révèle que 

tt'e'ize biilletins ont paru clepui.s le mois d'Avril ~946 jusqu'à 
l'exercice 1\!4\J-50. exclusivemen·l. Alm"s ? 

De grâce, n'intervertissons pas les rôles. Chacun à sa 
place ! Et par dessus le marché., un geste compréhensif et 
généreux pouc que le f(reishe1' vive ! D'avance merci ! 
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DISTINCTION 

1~u momm;1t de. mettre sous presse, nous apprenons ue 
M. (,ouLven besconrl, -:- rnieux connu de tous le \. _q 
sous le se 1 · 1 . s 1 nc1ens · · . · . u .·prenom ce ücisé cle " Goule' hen , - vient cle se. 
vmr decerne!', par le Ministèl'e elu Travail l· 'd· ·11 
l'f[onile. ' 'J' . . 'l , a me m e _ur c.u . ravtn en argent, pour quorante-cin 
de se.rv1ce au Collège. q années 

, . " Goulc'~Je~l. " est le t-émom, le seul témoin. désormais 
PI esent au C?llege, de la fondation de l'Institution Notre-

. Dame cl_~- Kr;ISk_er quand elle prit sans interruption la sni te 
elu Col!e,~. de_ Leon en 1\'JO. Il a connu les dernières années 
du _Petit Senunmre de. Kéroulas. Aussi es\-il. lui-même uni­
:.~~sell;ment :onn~ ete t~us les i\nciens qu'il identifie 
,rctce a une tL,emone Jll'OdrgJeuse des physiononües. 

. . _Tous _salueront cette vie de flclélité et de bons services 
et s ass_oc1eront onx félicitntions que le Collège lui adr·essera 
prochmnement. 

M. 
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NECROLOGIE 

l'abbé Charles LE ROUX 
Ancien professeur d'Histoire et de Géographie 

au Collège dll Kreisker 

L'administmtion de h Hevue " Le Kreisker· " nt'a cle­
rnanclé d'écrire quelques lignes à la mémo-ire de l\( l'abbé 
Le Roux à titre d'ami et d'ancien collègLle. Je le fais très 
volontiers, non point ·que je l'aie connu dès sa première 
enfance, ni même dès le début de son professorat à l'Institu 
tîon, mp.is j'ai eu le grand avantage de bénéficier, pendant 
plusieurs années, de l'amitié si délicate et de la camant­
derie si humoristique de ce bon collègue. 

Ai-je besoin de vous le présenter ? .. Oui, tout de même. 
Car' les souvenirs de mes lecteurs. sont peut-être, voilés ou 
déformés par ce qui leur reste de leur ancien " esprit collé­
gie!l n. Et ils se figurent M. l'abbé Le Roux comme le pro­
fesseur-tyJ:ie " il chahut "' sans se douter de toute la clélicG­
tesse que contenait son bon cœur. Que de fois ne lüi est-il 
pas arrivé de supporter les brimades, ou, elu moins, si ce 
mot peut paraître tr·op:, outré, les sautes d'humeur maligne 
de garçons de 15 à 18 ans, sans demander jamais a l'auto­
rité· supérieure de sanction rigoureuse contre les clélin, 
quants ! Et il arrivait clone que ses élèves... " cet âge est 
sans pitié ! .. " fussent naturellement portés à 8 husee de sa 
bonté. 

Vous elirai-je que, dans le,s- promenades f-ort nombr-euses · 
qu'il m'invitait à faire en sa compagnie, M. l'abbé Le Roux 
parlait beaucoup (car il était diset<t !) et de tout sujet (car 
il était savant, vraiment savant, en bon nombre de m·a­
tièr'es !), mais jamais il ne disait mot des élèves ? - Un 
jour que j'étais outré d'une de letUis- manifestations, parti- · 
culièr'ement intempestives, je me permis, à mots couverts, 
de provoquer sa r'éaction ; il me r:épondit : « Ce ne sont que 
des gosses, et encore maintenus dans un milieu peu naturel; 
alors il faut les excuser ; tu vois d'ici l'explosion, s'ils se 
livraient à ceB exer'cices à l'égard d'un jeune 1 " Ce fut tout : 
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j'avais senti, eno vérité, le père qu~. excusait les sautes 
d'humeur de ses enfants. J.e me le tins pour dit, et ne pour­
suivis pas le chapitre... . _·. · 

Et comme il était servtable ! Vous avez co:imu' son 
bureau personnel ? Que de choses s'y trouvaient accumu­
lées, ou plutôt rangées ! C'était, j'ose le dire,'un tableau 
fidèle de. la mémoire du propriétaire .. ,, Une place pour 
chaque chose; et chaque chose à sa ·place "· Aviez-vous 
besoin .d'tm objet quelconque, vous f'riappiez, la porte s'ou­
vrait, son. regard vous fixait ... et, sitôtla demande présentée, 
sitôt, avec une rapidité prodigieuse, sa table se transfor­
mait en un étalage d'ime riches·se imprévue d'objets trouvés, 
ramassés ou f-abriqués : vous n'aviez que l'embarras du 
choix:.. Il n'exigeait qu'une .chose de son visiteur, .ou 
plutôt deux : il· ne demandait pour ses services qu'un 
" merci n, et il désirait que la r-equête fut présentée en 
termes clait"s et exacts. 

Un j-oU:r, me taconta-t-il; ·tel élève eu I'ecours à ses 
mains expertes pour la xéparation de son stylo. L'o·pération 
te.rminée, l'élève lui demanda. : " Combien vous dois-je, 
monsieur ? p -" Je lui ai répondu : merci !. Et il est resté 
me r·egarder ''· - cc Combien, monsieur', que je vous dois ? ,, 
- Eh bien, merci ! ça suffit n. - " Et il est parti tout bêtè, 
ajouta-t-il n. · · 

Un autre jour, dit-il, X est veim:-me demander un mar­
'tea:u. cc Un marteau, lui dis-je, dis~moi pour quoi faire ? , 

':'c'l<jt 'il est resté là a me regarder sans .répondre, hein ! Alors 
N'.'lui ai. exposé 14 marteaux de différentes tailles; depuis 
eébii qüi me sert dans la réparation des montr•e~;~-bracelets, . 
]ùsqti'à 'célùî.~ci n. Et il me montra une sorte d'énorme 
'Thàilldcht~· 'ën bois ! Nous nous l'eprésentons facilement, 
hein ? la tête du visiteur... ' 

' -' ·ou.œ, je diS â>'sa. louange que M. l'abbé Le Roux a été 
p-a•rh1i nolis <ti''ès: hon et très serviable. Dirai-je un mot de sa 
cnltm·e ? :Elié était tr·ès va:ste. En bistoire et géographie, 
évlcleinment;: cela va de soi ! C'était sa matière d'enseigne-. 

'nient. 'Mais·•âussi' ·en •physique, en astronomie, en géologi!> 
· ~t ·liotanique) ·en :théologie dogmattque et morale, en liturgie 
et droit: cai.nqn ou ·civil.· Que de claires notions j'ai apprises 
'dàiJS'·son;c-ommerre.·! Et,je m'imagine que les élèves qui 

. ecoutaient~ ses' )~ours,, eni tiraüint grand avantage. Je ne 
~parle:·pars 1 'de son· habileté 'dans les travaux manuels ; vous, 

. comme: !mdi;· nous.·en• 'a'votrs:·tous bénéficié. 

'{. 
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J'ai bénéficié,. pour ma rarl, de sa précieuse amitié 
jusqu'à n::ton départ du c~~lège. Il eut la clélic~tesse de m'ac­
compagner jusqu,'à la g~llle. Croyez-vous. qu à ce, moment. 
favoicable aux larmes, dtsent les ro~antiqu~s,_ croyez-;ous. 
que son humour ait fait trêve? cc V?Ila,,n;e dit-Il, que desor­
mais ï: _vats êt~~ seul, comme un 1mb~clle, sur les ro,ut:s, 
Jusqu'ICI nous etwns deuxn. - cc ~erc1, M. Le Roux. Et au 
plaisir de nous rétrouver' chez mm n. 

Je n'ai pas eu le bonheur d'aller le saluer ct!i.ns son 
L\timônerie de Ké1·i~ou. Je n'.ai pu aller qu'à son enterre­
~ent, où j'ai éprouvé une vraie j-oie de vo~r que quelques 
Anciens, se souvenant de leur bon et servmb~e pfofesseur 
d;histoire s'étaie:p.t rassemblés près de sa dt:lpomlle. mor­
telle, pou'r prier Dieu d'avoir .en pitiè l'âme de son loyal 
$el·viteur. 

F. GALÈS. 

JMP, A • .IOSSIER-HAMON, ~'!ORLAIX Le Gérant : René GAUTHIER. 
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Plaidoyer pour «Anima» 

PlliR lfUe tout uutre, l'éducateur' doit être smicieux de 
démasquet• la piperie des mots. Travail ardu, au [sièclg de 
.la propagande politique et du slogan publicitaire, ,pom· qui 
.eutrept·end de dégonfler les baudruches et de p~uri2n.dre 
les vieux sophismes solls leur défroque verbale.: 1r'avat1 
nécessaire pourtant, cnr mème si l'on. ne va pas, avec Pla­
toù, jusqu'il faire de lil connaissance claire la ~ondttion 
suffisante d'une éthique, on eonviendr•a qu8 c'est 4ne tâche 
primordiale de trnvHiliet· il bien penser. Nous \roudrions 
seulement ici. examiner quelques-uns des tmits cm~actértst.i­
ques de la jeunesse nwclerne Jlour.en dégager, s'il se peut, 
h1 valeur authentique. Peut-être ainsi serons-nous amenés 
ù. explOl'lé11' les richesses de l'àme pl'ofonde, ' discrète 
" anima , de l'apologue clandélien. 

* * * 
" Empanaché d'indépendance et de franchise ''· L'âme 

de CyranG revit en nos jeunes. Phobie elu conformisme, 
besoin de sincérité : deux constantes de la jeunesse d'au­
jom•d'hui. 

Le . jeune est non-conformiste ·et c'est-à-dire d'abord 
.qü'iil n le gotil rln .11eu{. So11vent plus sensible à J'originalité 
d'nne idée qu'ù. sa j11stesse, il contestera volontiers le 
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verdict d'Une expérience qu'il n'a pa~s; ]alite: et rompra'. 
aisém~nt en• vif!ière avec .une tradition qui lui ]lèse. Mais 
attentiOn ! Le mot même de nouveauté dis.s-:ti:nuile· m,ne équi­
voque. " Homère est nollveau ce matin, écrit Péguy,. et rien 
n:est pe,ut-êtr:e ~ussi vieux que le journal d'aujourd'hui u (11. 
·C est une questwn.de natu~(J et non de chronologie. Oui nos 
'Vieux classiq:u.es ont souvent,a.tteint, de façon très person~ 
:nelle, les sentlments profonds de J'homme _:_,.. c'est le secret . 
de.leur éternelle. jeunesse ~ àlons. q,ue ,tel· auteur moderne .· 
·nous apporte seulen1ent, en, .ses. pages fr•aichement encrées. 
'" •l'écume .du cc:eur " et des. idéestoutes faites. '· ' 

'.; ', _·.· ,-· ,'- ._, . 

. Etre Sel\lemen~ atte~1tH a s.ediosti:tlgüer d;autruï, c'est 
penser et agü en surface et· ris.quer -de s?eTIJliser dans le 

·:Commun ; maie approfo:tidiJ: sa pensée et sa Vie, c'est 
trouver le cheminde lacommunion qui'és.t .. renccmtre·fer-
vente et renouvellemertt de l'~tre. La. pvofondeùr• du regard 
intérieur e,st condition de renouveau. ,, A chaqpe trait cie 
notre ha1eine, le monde est aùssi npuveau <!!U'à cette' pre" 

. Inière got:·gée d'ail' dont le premier homme fit son pren1i,er 
. soufiJ e " (2). ' · 

'* 
** 

Le no:i:H~O.lllocmlsme se traduit encore. par le go'O,t de. 
1'incîépetulànce, le . désir de briser toutes les 'contraintes. 
·Cqntraintes . extérieures, d 'àhord .. êelles qu'impo'Sent r'oé'du" 
cation, le milleu social, leser"oyances et les 1•ites . .ke jE\.lJ_Il._ll_ 
1J.pmnJe, soucieux d'un engagement intégraT dan"'S-le Iho'Uè\e 
moderlie, tend à les reléguer cm magasin d'antiquailles ou 
s'effritent les dieux vermoulus. Mais aussi contrainte ihté• 
rieur·e. Bien· des jeunes répugr1ent à s'engage; à fond.· Ils. 
ref'usent.de compromettre leur avenir par leurs attitudes et 
leur's actes p:résents. Ils .rêvent d'une a~tivité gratuite que 
.;n'inspirerait aucun motif décelable, que rien dans leur 
)1rtture -ne pom~rait laisser prévoir, et ns se. disent alors 
Jihres .. Le sont-ils vraiment ? Oui, si1a liberté est seulement 
le pou\roir dP. choisir et non pas aussi le poùvoir · de 
s'achever {3) ; si elle se joue à la surface cie notre âme et 
ne j rtillit pn·s de ses . profondeurs: Mais non, si " nos ·actes ' 
libres.:. émanent de notre personnalité entière, ... · l'èxpri- . 

\ 

(1) Note sur M. Bergson .et la pl1iloso-phie bergsonnienne. 

(2) Pau.l OVaudel. Art poétique : con'Uaissance. du Temps ... · 

· · (3) cf. Jea:n Mo.urmJ,x. Sens chrétien de l'Jwmme-: la liberté 
spirituelle. · 
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ment,.... ont avec elle cette ind~ftniss.able res.!emblance 
qu'on trouv~ parfois ~ntre I:Œuvr~- et l'artiste n~(4). Alors . 

. 19.s ", .·c. ontramtes "n~ le .son.t J?lus.lvr.a:iment, .n::r .e- qu·'. elles. 
. smtflgrent dans la v1e pensonnel11.et lâ npurns ent. A ce 
compte, les hommes libres sont csux qu'un Do toievsky, 
une Pea,rl Buck nous présentent, hoch(3 de l'âm russe et. 
de la. terre chino.ise, y grandissant! comme plante . en terre 

'féconde, et no'n les détraqués de ~énie, pas.s.imm s. dilj gra~ 
tuité, dont le premier de ces auteuts nous conte 1 a;vent.ure. 

. Et, plus près de nous, l'homme libi·e, ce n'est pas celui qui 
' 'se dresse,. (( .v;ipère ·au poingn, conkre les influences hérédi-

taires, mais le sage, attentif à mùhr ses choix ed utilisant 
toutes ses riches·ses. On a peut-êtr& trop dénigré ies fUs de 

' ·bourgeois ou les anciens de nos cotlèges libres, p ur mieux 
magnifier le mérite des autres. Dans la mesu "e où ils 
s'imp1 ègnènt profondément des vertus authentiqu s de leur 
milieu, Iel.il",liberté personnelle s'~*richit. Le vér1 able pro­
blème concerne- la profondeur de l'âme . 

* . ** 

1 On peut en dico autant de la sihcérité. Mais, i i encore, 
. i il faut démasquer l'équivoque. un:i qitiqlle m'ad rne, étu­

jf:lia,nt la ViEl eU',ceuvre de Giè[e pa.~"l;e (iü (( piège de la .sincé­
;rtté ".Or nous savons combien noE:ljeunes ont.soi .de fran-
: chise. Fa,rnilieJ"S 'des opinions • nettes, des' fprmu es.. tran-
. •chantes, ils manient malaisément 1~. proposition c ncessive. 

, ' On les dit impertinents. On a tort, Le· plus s.bu ent, .cela 
) part d'un bon naturel.: aJ?rès tout, l'ouverture d' me peut. 
(·être .une qualité. Mais la profondelir en 81St une a tre et la 
-disc:t'élion .. 'l'out é.ducateur a. re~contré de ces garÇons. 

. {lU verts, francs, mais légers et vains,. ne· ménagea t aucune 
perspective sur leur vie profonde - si tant est qu'il 'en aient 
1.me ! La toile de fond est, chez el!x, bien près d l'avant 
scène. Pour moi, je leur sais gré, bien sùr, de é tte fran­
chise, mais une confidence ne m''est vraiment rééieûse 

· q,ue si elle s'enpolJe de réserve, ce qui ne veut pa dire de 
·dissimulation. · 

Par contr-e, . on taxerait à .tçJrt: de duplicité delS âmes 
qui se éherchent sans sè trouver, ·à cet. â.ge · s.urtout que 

'l'on dit sans grâce, cet âge de l'adolescence trajversé de 
désirs fous, occupé à se composer un vi,sage. Ne rramati-

. ' 

(4) Bagso"! : Essai sUTles données iminédiates de la 
:conscience. 
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sons pas. les frasques . de ces garçons inquiets ; ne nous 
laissons pas prendre à leur gaîté factice. Eux aussi sont 
sont " qu'Clsi tristes sous leurs déguisements fantasques n et 
cette appar'erite dUplicité trahit un approfondissement 
intime. · 

Un jour viendra où ils trouveront leur équilibr'e, où 
s'affirmera leur per•sonnalité; Mais ce sera leur· œuvre plus 
que la nôtre, ou plutôt celle, en ·eux et avec eux, du Maître 
intérieur attentif à les façonner dans lè silence des. gr·aines. 
Un jour peut-èt:re,_ comme· surgi des. profondeurs d'un 
or'chestre, un thème plus rude, un rythme plus violent, 
viendra déchirer les mesures fugitives de l'allegro:, ou 
celles, -tr'op sages, du menuet des " Fêtes galantes n. Nous 

_voudrions entendre l'accord par:flait qui tésoudra les disso­
nances, assister à l'épanouissement, .alors que nous tenons 
i\ peine .une rwomesse. Gardons-noŒs de l'attendre pour 
l'immédiat, cette heure, encore plus de la précipiter. Ce 
serait impatience et présomption. 

RENÉ GAUTH,IER 
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REUNI:ON: 
~' ~ 

DES ANCIENS ELEVES 

le Mardi 29 Août 

A 10 h. la' Messe sera célébrée par M. rabbé ABILY, 
recteur de Pleyber-Cl!l'ist, àncien professeur de Mathéma­
tiques. 

M. le chanoine }<.ERAUTRET, directeur diocésain des 
œuvres (co,urs 1922) pr'(:moncera une allocution. 

A 11 h., réunion de l'Association. 

A 12 11, banquet. 

Les anciens " Matheux n se"rétouissent de r~ncontter à 
coup sûr le professeur auquel Us demeurent .si reconnais­
saints et s'annoncent nombreux. Que p·ersonne 'ne se dise, 
\surtout parmi les grands anciens -: je serai: seul de mon 
cours ! C'est avec de t;els argnme'nts que des cours entiers 
sont sans représentarnt ;· et c'est, ainsi que les ieunes acca­
pa.rent lia parole. Elle sera donnée à qui ,va. demandera, mais 
aussi qne personne ne s'y retnse si eUe l;ui est imposée ! 



). 
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Mon fils ·~ redoublera "-,t-il. ~~ 

C'est une question que des parents se posent et posent 
en fin d'année scolaire, ou au cours des vacances. Mais; 
parce qu'iJ,s la posent clans un etat d'esprit peu favorable 
à l'accueil d'une juste réponse, nous leut· proposons ces, 
quelques t.llèmes de réflexions. 

Pom· en bien juger, il ümt fair'e effœt pour se déf:câre cle· 
son a.m,our-]n·opre. Il ne s'agit pas ete ce qn'on en. pensera 
" au pays "· Il s'agit encore bien moins de se croire SOle­

même jugé, et mal jugé, dans la déficience. de son snfant .. 
D'ailleurs n'accepte-t-on pus que le jeune homme " redou-­
ble " sa elusse cle Première, de Philosoplüe ou de Mathé"­
rnatiques, après un (iuuble écl'lec il. l'exame-n ?. Ne l'accepte­
t-on Inème pas de trop '? Un des motifs invoqués JJOlJr· 

contester le 1·erloublement d'une autre classe quelconque, 
e'est souvent cecj : n'y aurait-il pus intéeèt à ce que l'en­
Jant, puis l'adolescent, ai.lie clopin-clopant jusqu'en Pre­
mièt'e, voué il l'~chec pL·obable, certain, pour r2doubler 

. cette clas"e ? - Mais non, Madame ; mais non, Monsieur~ 
l'enftmt cloit redoubler In classe dont il n'a paspr,o.fité, tout 
cmnme il reclouble Prenüère, Philosophie ou Mathématiques, 
si l'examen établit - avèc beaucoup moins de sécud.té,. 
beaucoup plus de hasard --:-- qu'il les a manqp_ées. 

PoUL' en bien juger, il J1aut se mettre ù tŒ pLace cle· 
l'enrwnt. Comment vuulez-vons qu'il aime son travail, si ce· 
travail le dépasse'? Comment v.mllez-vous qu'il fasse le .re­
dressement, s'il est continuellement découragé par' ses. 
echecs ? Nous n'acceptons pns, en éducation physiq.ue, 
que des exercices de degL'é fort soient imposés à des consti­
tutions faibles, quel que soit leur .âge ? Or, à côté de l'âge­
potte à l' état~ci vil, il y a un àge mental décelable. 

Pour en bien juger, il ne. faut pas hésiter à " su.critïe1· ,,.. 
une année. L'on dim que les limites d'âge des c,oncours 
l'interdisent. C'est possible, nmis. c'est aussi sans elon te que 
lea vocations. il. concours sont interdtites à tel enfant, qui en, 
a une autr'e où il s'épanouira. Il se peut que ce '' sacntice )) 
soit d'ordre financier et grève trop lourdement le budget 
familial. C'est le cas le plus douloureux qui impose quel-
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queto.is des. solutions héroïques. Les parents gagneraient à 
ne pas les cachèr à leurs enfants ; les enfants aussi y gagne­
. raient : sinon, ce :serait à. désespérer de leur cpeur· ·ou de 
leur intelligence. 

Pour en bien j uger•, il· faut {aire .. confiance aux éduca-; 
le·uTs compétents. Eb quoi ! on accepte le verdict ile l'examr-. 
nateur-d'un-jour, et l'on contesterait qüui des professeurs 
réunis qui, toute l'année, ont peiné, comme les parents,: 
plùs que les parents: pour remédier aux ignorances ou .aux· 
Inaptitudes ? La solution sera simple lorsque les famrlles . 
seront tL·ès cünscientes que les éclucnteurs ne cherdient pas.· 
même à sanctionner· une paresse invétérée, mais à ctonner 
aU' paresseux, au négligent ou tout simplement il. cett-o' 
pauvre victirne d'un s1Jt'Clctssement, le moyen de se reclasser 
et. de profiter nu rnieux des années ultél'ieures. 

L'expérience proLlve que· des classes volontaitement ré 
clon.blées ont rendu courage et confiance à des élèves jugés 
Inaptes ou médiocres et• en ont fait, oui : :neme des " pre: 
miers ete couns "· On cherche encore des eleves ayant passe 
outl'e aux invitations ·à " redoubler.,, et qui n'aient pas eu 
il. refaire une Première, après des études lamentables, 
trnlnées clans les " queues de classes "· · 

La c.:las.se qu'il fcmt " redoubler n c'est celle clqnt on n'a 
mnnifestement pas pr:ofité pour des motifs. variabJes : sante, 
paresse, retard de développement mental: 



- 1888 --

Place aux athlètes ... 

Pendant les deux · premiers tri­
mestres, il n'a été question que .de 
football, basket, cross. Troisième tri­
mestre : changement de décor. Le 
stade de Kernévez est envahi chaque 
Jlmdi par nos athlètes qui s'entraî­
nent ferme en vue des prochains 

championnats. Ils sont là. une soixantaine : coureurs de 
vitesse, . cour'eurs de fond, sauteurs, ianceurs.... Attirail 
assez varié, hétéroclite : po:ids; disques,. javelots, haies ... 
Conseillé par notre moniteur, M. Daniélou, chaque athlète 
a choisi la spécialité qui convient le mieux à ses aptitudes 
et perfectionne sa. technique. Il en est qui réussissent clans 
plusieurs spécialités. Ce seront m,1 j OLJr des athlètes 
complets, pOUl'VU qu'ils suivent un entraînement méthodi- ' 
que et persévérant et soignent leuc condition physique ; 
surtout pàs de tabac, pas d'alcool ! L'athlétisme, sport de 
hase, a de1s exigences intraitables· et ne s'aceommode pas 
elu dilettantisme .. Mais c'est un spoi't éminemment f:orma­
teur. 

Tous ne seront pas champions •. ~ 

Ils le savent bien. Beaucoup d'appelés, peu d'élus .. 
L'essentiel est de se hisser à un niveau honorable, ,, de se 
défendre n, comme ils disent, et de donner .au Collège un 
bon classement parmi les principales écoles du NOJ;cl­
Finistère, puis_ du département, puis de toute la France. 
Le championnat de l'U.G.S.E.L. se fait en effet à ces trois 
stades : départemental, régional, national. Depuis quatre 
>ms nous participons jusqu'au haut à cette compétition, 
comme la plupart des Collèges bretons. Jllsqu'ici nous y 
avons fait bonne ft.gur·e et cette année encore, comme vous 
le verrez. 

. . 

Au Départemental, presqUe tous sont classés ... 

Près de cinquante, 48 exactement, avaient fait le dépla­
cement de Lannilis le 14 Mai où devait se faire la .première 
sélection ... Ce fut une bonne journée pour nos couleur's : 
une di7:aine de titres et de nombreuses places de second et 
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de troisième. Lès moins heureux ont été les· Be;njamins et 
. les Minimes. Ils n'ont pas encore eu le temps .de tü'er le 
·profit maximum des leçons de leur moniteur. Bonn~ ~ènue 
de l'équipe des Cadets qui se classe en tête. Toutefms l'"s 
plus brillantes individualités se trouvent parnii les aînés 
qui sont déjà des chevronnés de la compétition. Bilan de la 
journée : 88 athlètes demeurent qualifiés pour le r~gi,onal. 
Ce n'.est pas mal ! M. Daniélou est content et :QcOtre Directeur 
des Sports ne I:est pas moins. 

Mais au régional, ù.Douarnenez, ·les, places sont chères ... -
Notre équipe, pour différentes raisons, n'a pu se dépla­

.cer au complet : seuls 25 vont défendre leurs chances à 
Douarnenez. Parmi ~es défailla11.ts, deux bons athlètes ; 
.feam Le Menn et Pierre Daniélou qui auraient p'u se quali­
fie t' parmi les premiers; Malgr'é tout notre rePrésentation 
est ene<we ·imposante. Nos athlètes se défendent si bien 
qu'ils. rempm'ient 6 titres et H d'entre eux - plus du tiers 
- sont ensuite retenus pour participer au Championnat 
de France. C'est un beau ,succès. 

Et nous avons des Champions• de Fronce 
llui, (j d':' nGb at):üètes sélectionnés à Douarnenez ont 

fait pendant les vacances de la Pentecôte le .voyage de 
Lyon, où la compétiti<on nationale tenait cette année ses 
assises. 

Lyon est cependant loîn de Saint-Pol et les v.oyages 
sont chers !. .. Mais le tout est de s'organiser ! C'est ee que 
comprir'ent les dire.::teurs des- .sports du Nord-Finistère. ns 
se mirent d'accord pdur louer un car qui, partarit de Saint" 
Pol, prendrait au passage les athlètes de Lesneven, Brest, 
Landerneau, Châteaulin, Douamenez et filerait :ensuite en 
deux étapes 1sur la métropole de l@. vieille Ga\lle. Moyen 
pratiqne de. Locomotion et surtout bien .plus . économique 
que le train. 

Et l'on fit un beau voyage que nos athlètes dont beau­
eoup n'avaient point ëncore fr'anchi les limites du Finistère 
qualifièrent de merveilleux. Il y avait 6 représentants du 
Collège, accompàgnés de M. Le Bihan, directeur des sports. 
La première étape se terminait à Poitieris où nous fümes 
hébergés pour' la nuit au Collège Saint Stanislas. Le lende­
n1.ain, avant le dép:art, Ml. Le BiJhan, accompagné de 
M. Loaëc, secrétaire de l'U.G.S.E.L. tint à se présenter à 
l'Evêché pour apporter à Mgr Mesguen le salut de la 
Bretagne et de N.-D. du Kreisker. Son Excellence se montra 
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très touchée de cette visite imprévue et fut heureuse de 
bavarder pendant quelques instants trop courts de choses 
cl~~ cl! et· pays natal. EUe ne laissa point partir· ses .compa­
tnotes sans les cemercler vivement de leur délicate atten­
tion et sans leur so.uhaitet" bon voyage et bon .succès. Le 
soir nous· étions à Lyon. · · 

Les épreuves du Championnat de France avaient lieu le 
dimanche et le ·lundi de la Pentecôte. Le comportement des 
Finistériens Iut brillant. ·Sans comptet• de nombreuses 
places honorables, ils remportèrent une dizaine . de titres. 
Il est vmi que leR Bretons de Lyon, en parti.culier les 
ét.tldiants, s'étaient donné rendez-vous au Parc Municipal 
des Sports pour encouragee leurs compatr'iotes. Parmi eux 
il y avait évidemment quelques Anciens de Saint-Pol d.ont 
Fnmçois Pénm., Je.œri Castel, li'rànçois Raguénès, tout h<Ou­
reux de retrouver des anciens camarades et d'avoir· des 
nouvelles du Kreisker. 

Mais il est temps que je vous donne le palmarès üe · 
nos athlètes de Saint-Pol. Loni.s · PouLiquen, ancien cham­
pion dé France Minime, (55 m. haies), ne put renouveler, 
cette année ses bl"ill<Întes performances passées. De récents 
ennuis de santé avnient c.o.ntr'ar·ié son entraînement. Il 
montra cependant toute sa technique O:nx haies. F1'ancms 
Kérnnguéven fit son 800 rn. en un bon temps, mais ne réus­
sit pas ù se classe!'. Les autres furent plus heur"eux.· Cepen­
dant Louis Dincn[f ne réussit pas sa perl'm'mance habituelle 
au saut en hauteur. Il dut se contenter· de fl·anc:bir 1 n1. 65 
et ne fut que :3"; alms que le titre était ü sa porté.e. En saut 
en longueur i.l se classa 5°. lsiclore Créach obtint le même 
classement nu J.ancet" du poids et nené Favennec au 110 m. 
haies. 

Mais nous avons eu d'autres satisfactions et ... de taille. 
En effet, Uené Favenncc, (déjà cité), réussissait plus de 
12 mètres . au ü·iple saut et enlevait le titre. En même 
~emps il devenait rec.u.rdman cle Br'etagne (U.G.S.E.L.) 
Jean Gnerch fut non moins brillant nu 1.200 m. steeple, 
qui fut une (;ourse palpitante. Demeu1·ant d'abord sagement 
clans le peloton de tête, ~t·anchissant avec: aisance les obs­
tacles, il se détache nettement au .derni.er tour, semant 
assez loin clerrièl"e lui ses onze Yivaux. Non content de 
eemporter le titre, il devenait le détenteur de lu meilleure · 
performance (U.G.S.E.L.) en cette spécialité, une sorte de 
·recordman de France. Bravo F\ené et Jean, nos cle·ux 
champions de France 1S50 ! 

Le lundi soü ù. 13 h. 30 les épreuves étaient terminées. 
A :19 h. · notte car, le " Bretagne " quittait le Parc des 
Spot"ts et traversait Lyon aux accents cle la c:l1anson bien 
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.;;onrme : .. " ils ont des chapeaux ronds ; vive les Bretons ! "· 
Et irmnédiatement en route pour la Bretagne par Màcon, 
Milly, le pays de Lamartine, Paray-le-Monial. Une halte le 
Jendemain mati.n i.< Saint-Laurent-sur-Sèvres, au tom.Deau rle 
Saint Louis Grignion de Monfort, puis une autre à Sainte­
Anne cl'Aurav et bi.en avant la nuit chacun était à nouveau 
l'entre dans ;on Collèg8, quelque peu fatigué, mnis combien 
content cl,'avoir fait ce met~veilleux voyage à traveTs le beau. 
pays de France.· 

Un peu de tout ..• 

- Au bac sportif, ù Morlaix, nos cm1c11dats obtiennent en 
génét•al de bons résultats. Lo'ais Dincttlf remporte la ,palme 
avec 95 points Sl\r 100. 

- Le Brevet. Spo;·tif Populaire au début de Juin a montré 
l'excellente condition physique· de ln plu port cle nos élèves. 
Sur 2:12 pt·•ésentés 22:~ sont déclarés reçus. C'est nn pour­
centage remarquable. D'autre part,. c:e q;ui constitue aussi 
un bt'illant succès, c'est que 12 ont réussi le Br:evet. Sportif 
Supérieur, qui e;st loin d'être ù la portée de tout le monde. 

L'an clernieJ" nous avons eu les félicitations cle l'Inspec­
t.i.on clépn rten1entaie cl es Sports et cl es récompenses appré­
ciables. LogiqLtement cette année il en sera de mènw et 
nous ne pnuvons que nous en réjouir. 

- ;'\uus avons a·fJpns avec: p1ms1r que notre ancieN 
bl'illant footlHllem, Jean Combat, avait été· retenu pour 
fnire le voysge ete I\io avec l'équipe de Frnnce .... l\llallleu­
reusement c.e voyage n'a pas eu 1ie11 et le brave Jeun a 
rnanqué une occnsion unique. de visite L' nn. peu plus le 
monde. Il C()mmence _ù en avoir l'hnllitucle. 

- Nos sc:oLniies, pendant les vnc:anc:e.s, ne renoncent pas 
a.ux sports et s'inscrivent dcm.s des sociétés c:iv~le.s. Lattis 
PonLiquen, entre l'écrit et l'or'al du bac, participe avec: 
l'E.S.[):. GU Championnat cle Bretagne d'Athlétisme à Ban­
nalec: et rem.porte de haute lutte le titre de c:hampicm ete 
Bretagne (55 m. haies Cadets). Bcavo Louis ! La foi'n'le 
semble revenue. Lmâs Dinctiff est bon second au saut en 
hauteur aV(lC l m. 70 ... Compliments ! 

- L'U.Ci.S.E.L. (le Paris organise pendant les vaeanc:es 
des stages de perfectionnement pour nos . sportifs. u~ 
certain nombre se sont fait inscrire. Ils en tireront c.ertm­
nement un grand prol1t non seulement physi.que, mais 
aussi morél. 

-- Et maintenant, bonne;s vacances ! . 
DE LATOUCHE. 
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LE; COlN D,E. L'ÉCOLE 
APOSTO.LIQU.E 

·Monseigneur PICHON~ FQndateur d~ l'École 

Le 26 Avril, l\il1o1nseigneu1· Pichon, l'une des .gloires mis~ 
sionna:ires du diocèse de Quimper•, rendait. sa belle âme à 
Dieu, après 61 ans de sacerdoce dont 45 d'Episcopat. 

Arrivé. en Haïti à 23 ans, au moment où la fièvre jaune 
faisait tant d'hécatombes, le Père Pichon milita, pendant 
plusieurs années, dans le ministère paroissial, qui lui donna 
l'occasion de connaître à fond l'âme haïtienne. Sa vaste 
culture intellectuelle, ses talents oratoires, si souvent mis 
;\ contribution - Monseigneur avouera, lui-même, sur la 
Hn de ses jours, n'avoir jamais refusé un sermon- devaient 
attirer• l'attention et le désigner poUr le poste de secrétaire 
générai, puis d.e vicaire général. A 40 ans, il est p.eomu 
, archevêque titulaire de Cabas a et coadjuteur de Migr Conan. 

Transféré aux Cayes, le 18 Décembre 1919, avec le titre 
d'Archevêque-Evèque, ;il administrera, pendant plus de 20 
ans, le diocèse le plus éprouvé par les cyclones et le climat 
déprimant. 

Sa plus grande gloire sera. '' sa cathédrale n, édifiée, 
Dieu seul le s3it, au prix de quels 1sa,crifices, de quell~s diffi­
cultés ! Le Pape Pie XI, touché par la ténacité· du Breton 
fera cadeau à Monseigneur Pichon d'une montre ren or, 
précieux ·joyau pour une loterie en Haïti, où la notion du 
temvs n'est que trop souvent une notion purement idéale. 

Le 12 Septembre 1941, MgT Pichon, devenu archevêque 
titulaire de Chalcédoine, confie l'administmtion du diocèse 
des Cayes à son coadjuteur, .MgT Penorn, qui !SUccombe le 
24 Septembre, sans avoir pris possession de son siège ni . 
fait aucun acte de juridiction. A 76 ans, le vieil Ar'chevéque, 
en traitement i1 Port-an-Prince, vient 1se mettre au service 
de· son ancien diocèse où, pendant plus d'un an, il assurera 

- 1893-

le dimanche, à la cathédeale, la messe de 4 heur·es et p.rè-­
chera tout comme. ·un· jeu ne vicaire ! 

Dans sa retr,aite à l'hospice Saint François de Sales, il 
apprendra la mo.rt de son frère, curé-archipl'être de la 
cathédrale de Quimper. Il se prépare à le rejoindre dans 
son éte.rnité. 

l'vlgr Pichon fut un ami de notre collège, qu'il aima.it à· 
·visite1··. En 1921, il fit l'acquisition de la maison principale 
qui, il l'ombre du clocher à jour, abrite les élèves de 
l'l:<:cole Apostolique. En 1925, il accepte de présider la distri­
bution solennelle des prix. Il fut un lecteur' assidu du 
·", Kreisker "· 

:\'ons au rems pour lui un souvenir érrm clans nos -prières, 
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E.PHE.ME.Rl~E.~. 

Lofsque parurent les der­
nièœs éphémérides, des re­
gards lourds de reproche. se 
posèl'ent sur votre serviteur. 
Une susceptibilité légitime, 
une dignité. blessée inspr­
laient, pcu:aît-il, cette muette 
réprobation. On· accusait le 
clrr~;miqneur d'avoir trempé sa 
plnme clans la vinaigrette 

(beaucoup dG vinaigre très peu d'huile), à la faveur d'tm 
équivoque anonymat. Car- et ce f'ut un autre sujet de vin­
diçte -· les s-oupçons .s'étaient égarés sur quelques collè­
gues qu'une réputation facétieüse prédestinait au rôle cle 
" houe émissaire . "· Pour tous ces motifs, l'accusé plaide 
coupable etfîxe à sa. présente chronique deux clous nuxquels 
les dignes pet·sonnages ponrront accrocher leurs griefs. 
Ivinis cet aven n'inclut nncun ferme propos. Il ne veut être 
qu'un modeste appendice au long chapitre, inauguré. par 
.Tean-.Tncques, cles Confessions sans pénitence ! 

Retl•aite - .Pre.ID.iière. Con'ununio:n 

Si on dernandmt à nos élèves une définition de la 
" t'etr·;1)te < ils y \re rTaient sans doute une période de tran­
sition entre le repos de l'esprit et letravail scolaire, .autre­
ment dit des " vacanees dans la n':ta.ison "· Mais ils savent 
bien, au fond, qu'il s'agit d'un " exer'Ciee , ·sérieux, ce qui 
ne signifie pas nécessairement ennuyeux. Chaque année 
nos prédicateurs s'efforcent de le leur faire mieux~compren­
dre .. Dès le dimanche 23 avril, à Lesneven, le R.P. Toravel, 
des Frères Pt'ècheurs; chargé du groùpe des philo-math, 
s'attelait à la besogne. Au collège, MM. les abbés,Carotf et 

· Menly, aumôniers diocésains d'Action catholique, et tous 
deux anciens professeurs, le second encore parmi nous l'an 
dernier, se partageaient le soin du gros de l'effectif. Tous 
t.eois surent donner à leurs auditoires un enseignement 
adapté, grâce à leur ccninaissance particulièl'e d'un milieu 
où ils avaient eux-mêmes vécu ·ou déjà prêché. 
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Aussi est-e~; ,dans une atmosphère plus recueillie que 
r.ws p.r·emier's cormnuniants -· ils étaient une trentaine -
·s'approchèrent, au matin du27, de la sai~te Table où nar 
la voix du H.P. Toravel, le Mo.Jtre les conviait. A la g{·t{nd' 
messe solennelle célébrée par M. l'abbé Le Gtt·i'Vlou, recteur 
cle Hoscoff, assisté de MM, Rœm:on et Moysan, ils renouve­
lèrent les promesses de leur Baptême, cérémqnie que devait 
ponctuer le cha.nt du Credo et qui, à cette place, prenait 
tout son sens . .L'apr·ès-midi se déroulait jusqu'à la cathé­
dr·ale ln procession .traditionnelle. L'acte de Consécration à 
ra Vrerge et le salut du Très Saint Saèrement terminènnt 
Jo fête. 

.Je n'oublierai pourtant pas de signaler les adieux .aux 
prédicateurs, d'auta.nt moins qu'ils prirent, cette 'minée, un 
relief inattendu. C'.est l'orateur qui se fît attendre de longues 
minutes. ·ront le dispositif était en place. Sur le perron, 
MM. Caro[{ et 1\llerdy tlépignaient d'impatience,.l'esprit déjà 
parti en estafette vers les besognes urgentes de l'apostolat 
" 50 n. Qwmt mt H.P. Torave~, il semblait, en bon disciple 
de Saint-Tl1omns, en quête de sa raison d'être. Renseigne­
ments pris, le discom·s éta.it composé - par l'éJève bien 
.si"J.r ! .-'- mais nop encore entièl"ement " tapé "··· par le pro­
fessenT. Entre nous soit c.lit, j'accuse celuicci d'avoir voulu 
nous donner une leçon cle patience. Sans doute pensait-il 
f'[Ue la retraite n'Hvnit pas suffi i't ncius faire progresser 
dans cette vertu qu'il pratique lui-même avec un ,succès 
défümt tc,nte concurPence, Enfî.n, l'arrivfe de JJ.ominique 
Gron vint mettre un terme à nos inquiétudes. Je n'analysee 
rai pa.3 le discours, ni ln. réponse elu Père, anssi. ù l'aise 
dans le genre familier que dans la grande éloquence. Car, 
vous le savez, tout se so.lde en définitive par ln déroute bon­
teuse des professeurs sévères et le congé du prédicateur 
qui est la " grande prùmenade n, Mais 'peut-être pensez-volis 
que ces mesnre.s . traditionnelles sont accueillies 1 par des 
sourires ou -- en mettant tout au mieux _:_ avec: les marc 
ques d'une indifférence polie. Vous n'y êtes pas : ce fut le 
délité. Cnchez-:rons clone, esprits blasés ! 

(( ••• et circense!O\ )) 

28 Avril. Un grand ci11que est venu planter sa tente ~ 
Saint-Pol. Il n'en faut pas plus pour· que s'accusent les pri­
vilèges. Les moins favorisés devront se contentee de baver 
devant les affiches bario:lées du moderne " barnissimum "· 
Spectacle bien modeste,' mais combien instructif : les p2t1ts 
sixièmes y. puiseront tout tm lot d'exemples pour· enrichir 
le chapitre du superlatif dans la grammaire, et le professeur 
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de rhétorique, pomTa renouvele!~ son choix d'hyperboles. 
Tous, en somme, y trouvent leur bien ... comme dans La 
Fontaine qui est .... (cf. Faguet). · · 

Gravissons un degTé dans l'échelfe de la forturie. Ceux 
qui oht ~30 frunc8. en poche peuvent se rendre, trois par troirs, 
du collège il la. ménagerie - je. n'ai pas dit d'une cage à 
l"autre - voir les fauves. En entrant, sentiment de fierté 
lmmaine : pas question, pour ces pauvres bêtes, d'un 
apprentissage de la .. liberté. " Prosélytes de l'auto-discipline, 
laissez lei toute illusi.on ! " Les plus sensibles versent un 
pleur ft"aternel sur l'amertume d'un smt si pénible., en 
témoignage de sympathie àttrîstée. 

.. ·Quant, à ceux qui purent s'offrir une place à la repré­
sentation, inutile d'en parler- ;. ils étaient si peu nombreux 
que leur présew:e passa sans clouteinaperçue. 

ltlai 

Mois des fleurs ... mois de Marie ... Comme l'an dernier, 
,des pt·ofesseurs bénévoles se relaient aux réunions du soir 
pour pader de la Vierge. On a -pensé, en effet, que ln mécll­

, tati un parlée invitait mieux à .la réflexion personnelle qne la 
traditionnelle lecture. 

C'est aussi en lVIaï --- exactement le jeudi 1,- que l'ofti­
eiet principal des équipages LabouT(lette, elu centre d'enga-

. gement, de la ;r,ône Nord vint présenter à nos élèves une 
conférei:ice avec pr·ojection sur le radar et le sauvetage en 
mer par'· marine et aéro-navale. Le film et les commentaires 
([liÏ l"Gccompé;gnaient reçurent l'unanimité des suffrages et 
les futurs rnnrins s'intéressèl"ent en outre aux renseigne­
Jnents que leur' fournit aimablement le conférencier sur les 
Ciu'I'ières suholternes de la marine. 

JUÏD 

ùn 's'en était allé passer chez soi les vacances ·de la, 
Pentecôte. On revient, pour un mois ou nnë quinzaine car 
le hncr. est fixé cette année aux 15 et 16 Juin. 

En attendant, aînés et cadets pourront encore bénéficier 
de quelques confét'ences. Celle de M .. Henri Gu>i:f·iec, repré­
sentant de la France près du gouvernement Bao-Dai, ancien 
élève et frère de notre ancien prof'e,sseur de 3°, fut de tout 
pl'emier ordre et part·icul~èr-ement appréciée des " grands " 

. qni y assistèrent. En l'écoutnnt, -- lr 1er juin -nous pen­
sions il cette réflexion d'une haute personnalité militaire 
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française des deux dernières guerres " J'ai entendu si 
souvent d-es gens traiter de problèmes qu'ils ignoreient, 
que ]"éprouve une admiration candide en présence d'un 
lto,mme qui pnrle en connaissance de cause "· 

Le R, le T.R.P. Fauvel, des Pèt'es de Tinchebray, entre­
tint les élèves de :l" et cles classes inférieures d'une expé­
rience d'évangéli13ation dans iü1 milieu prolétarien de la 
région parisienne. 

Le 11 .Jtün, nous nous rassemblons à la chàpelle pour 
la réunion d'adieu .aux grands élèves de philo-math.- M. 
l'abbé Galès, aumônier des Ursulines à Morlaix et ancien 
professeur• de Jre sut leue redire, avec toute son âme de prê­
tre, le messnge éternel de l'Evangile, viatique du chrétien 
aux prises avec le8 difficultés cie la vie. La " Cantate à la 
Vierge immaculée " clôtur·a cette réunion. · 

Prélude aux vacances 

Ce sont d'abord les bains, pris avec le même plaisir, 
mais selon une formule originale. On délaisse la " barque 
tunü•ale " et quelques nageurs plns éprouvés assurent lü 
sécurité des autres. Le cadre varie avec les exigences ,de la 
marée : plage Sainte-:\nne (recto-verso), grève du Man ... 

24, Juin. " Voici la Saint-Jean " fétée le matin par la 
grand'messe solennelle ; l'après-midi par une séance de 
cinéma. On a tout dit sur " .Jeanne d'Arc " : on a critiqué 
les ciels " sang-de-bœuf ", les décors de carton-pâte, admiré 
le jeu d'Ingrid Bergman. Le film a au moins l'avantage 
de présenter une bonne reconstitution historique et de 
t"emettre en mémoire ou de faire connaître la vie· de no,tre 
sainte nationale. 

Le soir le feu de la Saint-Jean nous fit oublier res 
flammes en technicolor. Gaîté sans bouffonnerie. Celle-ci 
reprenclrn ses droits, nu dernier feu de camp, la veille des 
vacances. 

JoUI et 

Le 5, " grahde promenade " en cars, à Prirnel-Tr'égasteJ. 
Toute la journée jeux sur la plage, ascension des rochers 
rrwus,süs, pleins feux sur les peaux tendres. Le soir retour 
rapide à Saint-Pol .. Les chauffeurs se· sentent pousser des 
ailes : il est vrai qu'on traverse un terrain d'aviation . 

Et voilà ; il ne !"este plus qu'à boucl~r les valises pom 
se ruer' dans le paradis des vacances. Qne sernnt-elles ? 
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Cnlmes ou trépidantes ? Les tem.péraments casaniers ou 
les désl1érités de lu J\ot•'ttme nourrissent de modestes projets. 
M.ais d'intrépides voyagem1s s'apprêtent, m'a-t-on dit, . à 
exploret• le vaste monde. Puissent-ils nous revenir " pleins 
d'usage et raison n.! Et, tel Eumée, le fidèle porcher, rece­
vant le 111:aître d'Ithaque, Goulc'hen les accueillera au 
l'etont·, so!lide au_ poste et prêt à boucler; allègrement le 
demi-siè'ill de ... bons services. 

n. G. 

1899 --

Le 1- AvriJ, it Quiu1per, .Iatrjtiel'ine Po.1nù's, so_,ur rie 
Pierre (4e R). 

Le 6 Avril, il Penzé, Hnmo Bm·gnis-liesbo•rdes, [rèr:­
o'Adolphe (5c 131.) et de Philippe (6" I'L). 

Le 12 Mai, à Saint-l"ol-de-Léun, linne-Ma.rie Mord., sœur 
cl e Pier-re (5" Bl.) ., 

Le t's lVlai, ù S;\int-Pol-de-Léon, Anne .Le Bnm, i.l"t•-isième 
enfant de Joseph Le Brun. 

.. / 

Le .:31 Mai, ù Landivisüm, i\!la·r·yvunne (;ueff, clertxième 
enfant d'Yves Cueff, ancien élève. 

Le 2 Juill-3t, à Saint-Pol-deLéon, baptèrne cle B e1·nard 
CTef[, fHs de Paul CreU, (cour·s'l94.3). 

A Saint-Pol-de-Léon, le 24 :\ vril, M. Pien-e Mi nor- uvee 
MculemoiseWe Jeanne H.amwn. 

A. Saint-Martin de Mor-laix, le Hi Mai, M. Clnv.cl.e Madec 
avec M.aiJemoiselle Ernestine Saout. 

A Aulnay-sons-Bois, le 7 Jnin, 1\l. JeaŒJ. Trivùlic nvee 
M-arlemoisell!e Violette BùuTlet. 

:\l'île cle Batz, le 12 Juin, J\1 . .Jean HouaLec avec Madc­
m.oiselle Ann·ie Gégut. 
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A Mers-Sultan, le 14 Juin, M. Jean Féndmt avec, MalJ.e­
moiseUe Su.znnne G1·as. 

A Hennes, le 2H Juin, !VI. Pien·e Saint-M'artin avec Mad;e­
Jnoiselle Jeannine Barron. 

A Deyrançon (Deux-Sèvres), ·le 4 Juillet, M. Alain Mar­
tin avec Ma'd.emoiselle .lamine BaHey. 

. A Saint-Pol-de-Léon,. le 11 Juillet, M. Fernand GuiUou 
avec Mall.l.emoiseH'e Madeleine EJdiJéoc'h. 

A Valenciennes, le l1 Avril, M. AUchel Baillot avec 
Madernoiselle Made~eine .Jacob. 

Deuils 

. Madame Bourven, mère de l'abbé Jean Bourven, décé­
dée à Pleyber-Christ le 5 Avril. 

MJwdœme Gu,ichou, mère .Ide l'abbé Pienre G.uichol]~, 

décédée à Saint-Thégonnec le 6 Avril. 

1Vlademoi.çeile Herru, sœur de l'abbé Alain Herry, décé­
dée it Logonn ~- Daoulas le JO Avril. 

M. Jea.n-Mnrie Jowr·dren, grand-père de Jean JaJfrès 
(math. élém.) et dè Joseph (5e BL) déct3dé à Saint-Pol-de­
Léon le 5 Mai à l'âge de 63 ans. 

M. Rolland, père de. Pierre, (math.-élém.) décédé à Saint­
Pol-de-Léon le 23 .Avril. 

Mi. Francis Tanguy, frère de l'abbé .Jean Tanguy, pro­
Jesse_ur, décédé à Cmantec le Hl Mai à l'âge de 40 ans. 

La grand'mère de l'abb~ Vincent Daniélou, surveillant. 

M. Le Br'eton, père de l'abbé Lucien Le Breton, profes­
seur, décédé à Lambézellec le 14 Juin. 

M:ad.ame Prigent, mère de François Prigent, ancien 
élève, décédée à Guiclan. 

Ordinations 

Le jeudi 29 Juin, S. E. Mgr- Fauvel a conféré les ordres 
sacrés à quelques-uns de nos anciens : 

Le sous-diaconat à François Choqv.er, de Penzé. 

à Pierre Cueft, de Plougourvest. 

La prAtrise à Yv((s Be 'l'TOt!,. de Clé der. 
à .Joseph Combot, de Plol1vorn. 
il A11.â.ré D'i1!eT'J'ès, de Taule. 
it Jean T< e1·rien, de Plouénan. 
à Roland JJianach, de Morlaix. 

D'antre part le Frèr·e Pie1'1'e Kerzoncuft, de St-Pol-cle­
Léon, o reçu la prôtrise des mains de S. E. Mgr Hurley dans 
l'Eglise •\.bhatiale de Solignac· (Hnute-Vienne) le 0. juillet. 

Nondnatl.ons 

Pal' décision dG Mgr l'EvAque ont été nommés : 

Supérieur ciu CoHège Saint-Louis de Brest, M. l' aiJhé 
Léon Normand, professeur an môme Collège . 

Hecteur de Lanrivoaré, M. l'aiJIJ.é .Jean-Baptiste A.bhervë­
Gurig11.en, recteur de ·r régunc. 

Dl.stl.nctl.ons 

Unt été nommés dans l:or·dre de la Légion d'Honneur : 

Officiees : M .. le cllaiwlne Ct1.l1!e~, cmé-archiprêtre de 
I.Jnimperlé. 

Chevaliers : le R P. Goa1'nisson des Pères Blancs et M. 
le chanoine Hall, cur'é de Saint-Michel de Brest. 

MM.Yves CaiU, .Hobert Gélèbœrt,·.Jean Hirv01as et Olivier 
M~oal nous ont informés que, par décret de M. le Ministre 
de la Justice, Garde des Scea.nx, ils ont été nommés notaires 
respectivement à Huisseau-sur-Cosson (Loir-et-Cher), à Piré­
sur-Seiche (I.-et-V.), à Plouguernenu et à Saint-Pol-de-Léon. 

·Le lieutennnt He-rvé Le Sao:ut, actuellement en Indo­
chine où sa brillante conduite lui a valu d'élogieuses cita­
tions, a été nommé. au grade cle cnpi.tai.ne. 

* ** 
Sons le litre " Ancien.s, vuHs (tVe~ la ]J'a.T'Ole n, la lléda:c­

tion a essayé, dans les den.T derniers buLletins, de ·secouer 
!,'iner-tie épistola.ire de nos lecteun. Hélas ! il. semble bien 
qt~'il {aill'e nons contenter des 111ai.g1·es nouvelles glœnées 
dans ~a correspondance pq"ivée des professenrs, sous p•eine , 
de voir cl.isparaitre le " Coin des Anciens "· C'est dire notre 
confusùm de n'otfrir à volTe appétit que ces quelques lettres. 

De Ma.urice Cadiou (cours lH4:5), Bureau des Douan::Js, 
Concarneau : 



" J'ai passé au Collège au mois de Novembre dernier. 
Depuis j'ai obtenu à Hennes le certificat d'aptitude à la pro­
fession d'avocat. Je me suis inscrit conmle stagiaire au 
barreau de Qui.mper. De plus, je suis attaché au Parq,uet, 
stage également nécessaire pour se présenter au concours de 
la ma:gistrature. Je poun·ai me présenter en Avril 1951. 
Bien que maintenant les attachés soient soumis à rude pré­
puration, je pt·oüte de ma première année de stage pour 
essayer de boucler rnon doctorat, un dipWme en Juin, 
l'autre en Octobre. Je rne demande si je ne suis pas tl'OP 
présomptueux ; j'espère tout de même arriver et, si je ne 
vous donne pas de mes nouvelles au ll1!0is de. Juillet, ne 
Gl'oyez pas qüe je sois mort à la tâche, mais plutôt que le 
prenlier obstacle s··est avéré insurmontable "· · 

Le Docteur BogeT QuArne7"c'h (cours 1940) a eu l'amabi­
lité de nous adresser sa thèse de doctorat, une remarquable 
thèse d'apr'ès les compétences médicales intitulé.e : Contri­
bution à L' éflude cles anévTysmes puLmonaires aTtéTio-vei­
nev.x. Nous l'en remercions et nous unissons nos f1élicit:Cl­
tions à toutes celles que lui a values ce magnifique tr'avail 
fait d'après ·" une observation personnelle d'interprétation 
mal aisée "· Nous ignorons son adresse actuelle, mais nous 
espérons avoir bielitôt de ses nouvelles. 

.Jwn Cotrre (cours 1926), Conseiller à la Cour d'appel de 
Brazzaville est arrivé 'au pays à la fin de Juin pour un 
congé de quelques mois. Nous aurons l'occasion de le revoir 
et en particulier, nous l'espérons, à la Fête des Anciens. 

Du sous:lieutenant Joël· El.égoët (cours l\:!38), Ecole 
d'application du Génre, Angers (.M.-et-L.). · 

" Je crois n'av:oü• pas donné de mes nouvelles depuis 
la dernière tém1ion des Anciens. Je n'oublie pourtant ni le 
cher Kreisker ni les bons amis que j'y ai laissés... J'ai eu 
le vif plaisir à Pâques de retrouver au Conquet EmUe Gen­
IÛ·ot. Il m'a annoncé son intention d'assister cette année 
à la réunion des .Anciens ... Je pense rester à Angers l'an 
pwchain comme Instructeue à l'Ecole. La vie y est agréa. 
ble et le travail vraiment intéressant. J'ai rencontré deux 
fois François K ercliUs. 

(( Je rencuvelle rnaintenant en termes un peu plus 
concis ma proposition de la dernière réunion des Anciens; 
.J'offre à un élève du Collège désigné pat M. le Supérieur, 
soit de la classe de Première, soit de la classe de Math-élem. 
ou. de Philo qui se trouverait gêné. pour continuer des études 
supérieur•es dans un collège libre un prêt personnel de 
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10.000 francs ••our h .1Jre'p . t' . , "' . · hle· su' ld 1 '. . . ar a Ion a: coatnt-C?JT remboursa-
Il l sa so .. e .ot·squ'il sera sous-lieutenai~t ~t 1·e·no't"Jelr1 
Je une annéP ''l · 1 , , ·' ,,, , .. 

p t r l bl .. s ,1 . ec 10Ue a,l piemi~r C!Oncours. Cette offrq 
~S 'a a. e unmedratement et je souhaite. . t _­
ainsi aider un ·eune _. cl . • ; ·• Vlven:en pouvmr 
cl l , . . J · · a evenn un vrar chevalier" de Die 

e a l• rance et de l'Année ''· · u, 

l'!leTci, m.on che1' loël, et puisse 
trouver cle nombreux imitateurs ! . ton geste généreux 

Du H. P. HageT MaTrec (cours 1943). 

" p ! a dix jours que j'ai préparé une envelo. , 
. vous ecr'ire, puis les bruits cl'obédien . . ppe pou! 1 .i , , • , · ce qm crrculment da.ns 
~ ma.son m ont decide à attendre F ff t ' 

dl!o. •ns la visite du Pèr·e Général Il e~t ~n e eJ, n9-qs .a~ten-
• 1 · . · · · · · venu. e SUIS! des1o-né 

pour e vrcanat du Mackenzie en 'm'.· . · "' · · t · · · ,-, enque du Nord ]a 
vrcana qt:l se trouve à c6té de celui du P. Co cHaTel 'E~ 
attendant Je me lance à iiond dans l'étude de l'an! l _. ~ . 
seulement j'avais p!"évu le coup du temps , ., P ~Is. SI 
fonds d 1 tt · · ' ou ] usars mes . e cu o e sur les bancs du Collège ! ! >l. · · 

Accusé de réception 

, . Abbé _Joseph Améry, Henri Bernard, Louis Furie Jean­
) ":es _GmlJoux, H.P. Armand Guivarch, Paul Gu'ilcher 

lr:?ecleccr~-colo~el J. Mazurier, Georges Pichon docteur Phi~ 
r_ppe Iran-Ba-Huy. ' · 

A la pêche aux perles 

Littérature grecque : 
Le manuel : «_Le style de Thucydide est concis )). 

L'élève : -'' cr~ucydi?e doit écrire vite : il passe d.es 
mots ... son style est far·c1 de mots sous-entendus n. 

Littérature française. Corneille. 
" Julie, la bonne, Vînt -i'~conter le combat des H!Orl'aces n. 

tMP,;.A· JOSSIER·HAMON, MORLAIX Le Gérant : René GAUTHIER. 
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Ce titre, " traditionnel ,,, dispense de tout préambule. 
.E:n eussé-je prévu un, la comédie finement satirique' de Jean 
AnouiLh, qui ouvrait la séance, m'aurait sans doute dis­
suadé cle l'écrire, Car elle comporte une leçon pour le chro­
niqueur, pressé par les exigences de la mise en ps,ges : elle 
J'invite à ne point s'égarer dans le détail sous peine d'êt.:-e 
réduit --- comme Humulus -- à omettre l'essentiel, ou à l'ex­
pédier en trois mJts. Disons seulement que la séance était 
présidée par 2\1. Le chanoine F'avé, curé-archiprêtre de St­
Pol. Et félicitons en bloc les acteurs qui nous ont diverti 
en cette matinée du 7 Juillet. Je ne me suis jamais fatigué 
1es poignets à tresser des guirlandes : il suffit donc. M. le 
.Sttpér'ieur s'avance et va dresser le bilan de l'am\.ée. 

Monsieur le Pr'ésident, 

Sans préjuger du ton que vous comptez dio<nner à votre 
cliscours, Laisse;;-moi me féLiciter moi-même que ce genre 
!.ittémire qu'on appeLle 'lm discours de distribution des Prix 
snpporte, tout comme le discours académique, d'être lu. 
C'est· ·un souLagement pour La mémoire et une garantie 
contr-e les oublis ngr·ettables. 

Vans ne poruviez, cher Monsieur Le Curé, échapp·er à ce 
§fue vous appeLlerez tout-à-l' heure y, ne « charge redovtable " 
et qui, dans rr;tre pensée, n'est qu'nn honneur méTité. Déjà 
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l'an ilel'niwr, ie ·uov.s en menaçais à. nwts voi~és. n a bien· 
{alLu. que vous vous y 1·endiez pu'isq1te S. E. Mgr Fauvet 
s'e:tcusail avec âëLicalesse pouT cette année - cùte année 
seulement ! --- ; puisque S. E. Mgr Mazé. ü qui vous rne· 
pressiez rlP- clemancler ce tt~, p1·ésiclen.ce ne r;mw_ait se libérer 
rles exigences de la Faculté qui le req·uiert ù Vichy pour 
?'épm·er une S;(t.nlé usée dans son lonrd. ministère inclochi-· 
nois. 

A cléf"au.t d'évr3gue, il ne nDus falla-it ?'ien moins qu'wt. 
successevT d'évëque en notre capitale elu Lc3on. Permettez 
que je ne poV.i7'snive pas ce thènte où je powTais anticiper 
cles juqements de la hiérarchie. 

A!a.is ce n'est pas· seulement la [onction qui vous vaut' 
cette chaFgc uu cet honneur. Vous êtes a1J.thenli.quement un 

• ancien et ·un ancien f'idèDe. Si nos jeunes anclitett1>s veüLent 
bien interroger la col.lection cles pctl11W7 ès cle Lenr pèTe, iLs 
trouveronl anr: envinms des années 17-23, vot1·e nom, en 
t·rès bon.ne place, 1). une époque " où. les places étaient. 
chè1·es "· Vous l'œim:iez, la maison. VoiJ.s /,'airnez plus que· 
jamais. N'l'les-vovs pas le président dr la Sodété civile qw 
lu gère ? \'oÙ.s l'nime-o non senlernent ponr ce qu'eUe a. été 
pou?' yous, " de voire i:emps "' mais }JOUI' -ce qtt'dle es.t 
uduel.lemn1t. Vons (!tes accueillant il tuute nonveauté,. atten­
tif tl ses snrds, il ses 1!checs. Cc doit r11Te pour vou.s nne 
souplesse llt!J11ise dans vos e:rpériences d'initiateur cle let 
J. A. (>. 1\1a:is n'est-ce pas ainsi qne se rét'èle l'amitié [irlè!é ? 

Si (avait été rolle éloue [tmè/Jre dont je me {usse· 
clw.l'{fl', j'auFr.âs ajm1té (Jie-11 d'autres ti.t'res lflli n'auraient 
pas rtlm··s épnm.vé ?JOiFe nwâestie. j'\fais l'éLoge d'tm viva.nt 
cl.oit srms r!onfe, comme l'art classique, se caractériser par 
La l'itote" rat de J!lulenr et de m.od.estie "· L'lt.Hnwniste que 
·v.ous !!tes, et les l1.1mwnisles· qvi ?;()'IJ.s écmJ.tenf, I.e savent' 
J!OU?' en avoir. dtsctûé une fois ou. l'autre. 

A. vos cr! Us sièqent cl' cm tres personnalités dont la pré" 
sence Jwus honore et r;lu.s encore nous [ait pl.aisi'r~ 

lVI. le .Maire de Su:int-Pol-cle-Léon est, cumme vous 'Un 
ancien qui nous a nwn:ifesté, cm5ec tont son conseiL munici­
pal, sn sy1npathie d'nne marliére très appréciée cle nous, 
bea.v.cou.p moins cles avtorités pré[ectom1e el: aca.clémiqne. 

M. le Comte de Guéhri<:mt a La [icl.élité de L'ami el la d:is­
c-rét-ion elu bienfa'itenr. 

M. le chnnoine Méa1" et nus prô{esseu.·rs demeu.ren[ pwrtie 
intégt·ante tle la nwisonqu'iLs o·nt écLifiée. 

MNI·. l.es curés, recteurs, vicaires, clirectenrs cl'éw!es 
libus elu canton - et cl.'an-delà - ont acqu.is des droits à 
not1:e reconnais semee pa?' les meilleurs de lenrs petits P'awois:-
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siens qtt'ils novs députent pmu: enj'aire ou les continuateurs 
de leur œuvre sacerclo:ta~e, ou cl es notabilités paroissiales. 

M1\1. [es cloctews Bagot et Graff cumulent les titres 
d'anciens, de bien[aitenrs 1Ja1' les soins qu'ils clonnent aux 
r.;oTps el les enwu.ragement•s à L'esprit, tous deux fondateurs 
de prix. · 

Me A. Chapel est notre conseiUe'r ju.rütiq>ue précieux et 
.le PT'ésident de .l'Association des JinC'iens Elèvês. M. Ray­
mond Guillon, glmieux coinmanlla.nt cle la r·écente gueTTe, 
président cle nos conco1JTS cle l'Université cl'lingeTs, est anssi 
Le seaétoi1·e actit elu Comité des Pare:r}tS d'élèves. 

MmLsienr le Président, Mesclarnes, Messieurs, 

Mon premier devoir en ce jow· est, me semble-t-U, après 
vous avoir Tenurciés vo'ns-mèmes de votre présence cordiale, 
de remeTcier ewvotre nom M. l'Econome et MM. les PTo[es­
settr·s, 1\1. le Préfet de discipline et MM. les swveillants qtâ 
ont consacré tout leur temps -- et .te sais ce que cel'cti veut 
c/'ire en hetu·es cle jour et ete mât-- ù vos enfants. Je n'aurai 
ga1'1.'le d'oublier les religievses clévouées, le personnel domes­
tique [iclèle avec à sn tëte M. Goulven Bescond, titu.laire cle 
la Médaille cln Tr"a1.l'ail ]lOliF K> ann11es passëes cm service cle 
la maison. 

Mon second clevoir, qge (accomplirai sans réticences, 
est de vous esqu.isser un jugement nt?' Ccmnée. · 

Au point de vve scolaire, eUe s'inscr'irai{ -- si nous 
étions d'anciens !'attins -- pârmi les années néfastes. Contre 
toute attente, " le S01't " --si je parle .en latin de l'antiqtâté 
--s'est ru:harné su1· 1ious. 

Des professeurs éminents dont je vons céléb?'ais, i'an 
clenâer, za· compétence, nous avons ]JeTclu ·cleux : M. l'abbé 
Jacques Le Guellec a rejoint AL l'abbé Feutren ponT {onder 
I.e nouveau r:o!lège cle Bon-·Secow·s. M. l'abbé Merdy a été 
pronm aurni!nùr d:iocésain d'lictjon CathoLiqtw. Ces choix 
nous honorent nwis nous ép·rmwent. Bt Z.a maladie s'est 
ajou.tëe av.x dëpawts :J'vi. l.'ub!Jé .Jestin a cltî s'aliter ponT une 
période que. nous craignions plus lo'ngne enc01"e qn'elle ne 
l'a été ; hieT même, il m'-ctnnonçœï,t son prochain retou.T 
ioyeu.x. MM. les PTo[esseurs cle Mathématiques, et M'. l'Bco­
nmne en lèle qu.i en {nt 11n re mw qua ble, ont accepté cl' en­
fler tm hoT'Œire cléià lrntTcl. Je Les en renwTcie. 

Les concmas et e:rŒmens de l'année ne nous ont pas 
donné satisfac/:ion. J;;ntenelez que nons ne mtifïons pas les 
venlicts des ztrrys ; et c'est nom qui sommes meilleurs juges 
après nne année --- o.n six années - que l.es exarninai:euTs­
d'un-jonT. Je [e dis ù !'honne-ur· cl es candidats nualhe"U'I'eux 
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du cours ete Première spécia-lement. Nous ticmeurons per­
suadés qu'on ne répare pas des excès d'induhgence d'une 
annee précédente par un ab 1a,issement cakulé de ~a moyenne 
d'arirn.ission de l'année suivanle. Un ~xempLe me fera 
comprendre. Si 1Jingt, bons é~èves dans une série donnee, 
pour un centre donné, ne peuvent tournir que 50 % d'admis­
sibUités, i~ y qura 10 bons éLèves éca.rtés, qui, dans un 
autJ'e centre p~us mê~é, une autre série pLus moyenne, 
auraient réussi . .Je n'accuse a.ucune manœuvre systém,a­
tîqtte ; je ngr'Ctte un cakui que je crois pvausib~e, 

Aussi sans reprendre La liste trop ~ongue des succès de 
1949 qui figurent av. pa~marès et d.ont ~es pourcentages de 
86 % ont pn trop attiTet rattenti:on, je vous clonne sans 
autres cornmentaiTes, Les succès de Juin 1950 · 

BREVET Du~TUDES DU PRENUER CYCLE 
(Juin 1950) 

Jean B0,UROULLEC 
Jean-Yves LE BRAS 
Claude CABIOC'H . 
Louis. CAB lOC'H 
André CASTEL 
Guy CREFF 
Pierre CREIGNOU 

Reçtts 

Jean INIZAN 
Jean-Jacques KERDILES 
Jean QUEGUINER 
François REUNGOAT 
Xavier SA VINA 
.lean SIZUN 

Admissib~es : Piene BESCOND 
Pier'f'e BOUVIEH 
Yves FAVE 
Edmond LE HA Y 
Emile TET ARD 
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BACCALAURÉAT (Juin 1950) 

PHILOSOPHIE 

Beçus 

Louis AUTRET, dé Plougoulrri. 
.Jean BERTH01J, de Cléder. 
Louis GOURIOU, de Lambézellec. 
Xavier GR.ALL, de Landivisiau. 
Jean GUERC'H, de Saint-Pol, (mention A. B.) 
.Jean-Paul KERBRAT, de Landerneau. 
Paul LE HIR, de Landerneau. 
Noël VEZIEH, de Plounéour-Ménez, (mention A.B.) 

Admis si/JLes 

Marcel BRIAND, de Poullaouën. 
Jean KERHEHVE, de Guiscriff. 
Joseph PILOHGET, de Persquern. 
Guy pgDEL, de Saint-Pol. 

MATHÉMATIQUES 

Reçus 

Hobert CHAS, de Plouézoc'h. 
Jean JACOB, de Saint-Pol. 
Jean J:\FFHES, de Lampaul-Guimiliau, (menti-on A. B.) 
Pierre. LE RfWmm, de Saint-Pol, (mention A. B.) 

PREMIÈRE 

Série A 

Iteçvs 

Mmcei AT'\DH1~, de Carantec. 
François KERANG1J:8VEN, de Collorec, (mention A. B.) 
Fr•ancis LE GOULM, de Plounévez-Lochrist. 
Jean LE GH.AND, de Plounéour-Ménez. 
Jean-Paul LE VAILLANT, de Plougasnou. 
Yvon LE VAILLANT, de Plougasnou. 
Louis OLLIVIER, de Plouémm, (mention A. B.) 
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Série B 

Marcel CADIOU de Plouwn:i 
Dom.iniqne GRALL, de Lanc1i~lsiau. 

Série c 

Olivier CREACH, de Santec, (mention A. B.) 
François LE GALL, de Plouescat. 
Germain LE GOFF, de Pleyben. 
Joseph NIC::OLAS, de Lannilis: 
Denis PICHON, de Saint-Pol. 
Louis POULIQUEN, de Saint-Thëgonnec. 

Série o, 

'Louis MINIER, cie Morlnix. 

. Les punnentages très severes d.e /.a classe cle JYhlthéma­
üques, dont nans ne sommes pas sentis frappés, inspirent 
une Te·nvŒ1'qu.e qu.e déjà les parents d'élèves cles Lycées ont 
}J'U l'Ire clans lem· journal : a ne fant pas se lancer à L'aveu­
gl~ drrns cette série sur .la foi de réussites quekonqnes en 
.scwnce.\·. el sw·to·~tt J!O.T le sent déS'i1· de can·ières scientifi­
ques q1~1 ne serment pa.s jnstifiées prao· cle 1"ée!Les aptitudes. 
Du moms faut-il s'altendTe à la nécessité, pour des élèves 
moyens, d'mw seconde année. Cette opinion s'accrédite. Il 
e~t !Jonque parents et dèves. en tiennent compte dans l'op­
twn entre séûe Philosop!J,ie et série Mathématiques. 

. L~ con,~mtrs cl'A.n.gèrs lui, ne tombe pas cLaots m.a pro­
testa.üon d !l y a un tnstant. n oppose les meil·leurs candi­
dats de toutes les m.aisons cle L'Ouest. Ponr Le malheur cLes 
zeunes gens, 'tes jeunes tilles entrent résolument en Lice. n 
j~ud.r•a .en pr~nclre acte. Le Palmarès généml les impose ~ 
l.attentwn. L·lwnnew· n'en est q·ue plus grand ile la men­
hon obtenue par 

Lou.i.s Ollivier, de Plouénan; qui a été cLassé 3e au. 
con~mn·s cle version gTecque pour La: cLasse rle Première. 

Les succès· scolaires ne sont pas, M.escl:mnes et Mes­
sienrs, notre ·unique but. Hs ne sont même pas notre princi­
pal bnt. Notre bulletin vm1.s le rappela.it récemment. Nous 
avons à valoir par natTe souci cî'éclucation humaine et 
c/~1'étienn~. Là, wu ~noi1~s, avons-novs réussi ? ... Mais, pour 
repondre a la questwn, û faudrait s'attribueT ce elon réservé 
à Die·u, de Lect1.tJ"e clans les consciences et rl'anticip'ation eZe 
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il'lli'C/I.i.r. Un ]JérioLlique régional a vouln intéTCsser ses lec­
(eiàs r) ce qu'il a appelé : " une expérience cl'auto-disci­
p·line clans Lcn collège breton "· Qni comparerait le ton, 
rependant réserve, cle r article aLLX iugements sévères deS 
<oé/.è.J:es en:r-mr~mes sur eux-mêmes, con·dur:ait à nne mystifi­
.. cutiun. Ce}Jenclant il y a clans L'aveu eZe l'échec partiel un cou­
J'age rrni annonce des possil!iLités âe 1'e]n'ise et WJ.e luciclité 
qui est rléjrl là rnarq1œ r/,'nne édLLcettion peTsonnelle avancée. 
Tieconn.rJHre (j1lC l.'ükal est: clrvo:nt soi, c'est; o.f!inner qu'iL 

'rttlire et ei:ige. 
Ne dontez pas, l'Vlesilarnes, Messienrs, qne nous n.'avirons 

1 ie n. {aU tu:nl; (llt.e noHs n'muons pâs, lentement peut-être 
111111is ubstinénwnt, conrluil vos enfants ù prendre en cll.cw·ge 
JH!'Sonnelfcment lent travail, le·ur cliscipLine, et surtout 
le·1u vic spirifnelle oit. ils vit,ent seul·s so11s le Tegarcl cle 
TJiev qui les sollicîte el Les juge. 

I~es vw·m1ccs U· sont f!'t'O)tices : c'est v011s et eLLx qni, 
pendant !lelt.c 11wis, wntirw.ez cette œnvre. No11s souhaitons 
/I.OHS le1l1'S m.rdfl'es, IJI.IC VOUS l/ souez U.'USSÎ attentifs que 
nons l'avons élé : que vous cléce.liez en eux des acquisitions 
·Ct !!cs tencln11Ces he1.11'e11ses rru·i feront vol:J·e foie etla nôtre. 
}Vous ne séf)({YOns ,iam.ais )ami/l-e et école dans l'échec ou 
.r/ccns le .succès. 

Mais c'est voltS, mes amis, mes en[ants, qni, aussi 
jeHnes q11e vons soyez, r!tes les catisans de votre écluca.tion. 
Les vru:ruu:es von./ nuus révéleT 1.Jotre. m·aie valenr. Vous 
porterez térnoi.a1wge de vos par eni s cle vos maîtres aussi 
'üien pour l:ew· confttsion que pour leur honnew·. Que NotTe­
Do.m.e, ce malin invoqnée, vous protège et qne Dien " notre 
Pè1·e d.es ci.eu.:r " vm.ts ganle cLe tout mal, " .Lvi si bon ». 

Des applaudissements nourTis prouvent à M .. /,e Supé­
rieur -- s'il ·en est besoin - que les parents de nos élèves 
et les amis du Collège r réfèrent un compte~rendh objectif 
à un optimisme de commande, messager des cruelles décep­
iions. Cependant, M. le Cm'é de Saint-Pol a: pris place sur 
l'avant-scène et nous parle à son tour. 

Mesdmnes, Messi.eurs, Mes chers amis, 

M. Le Supérienr vient cle vous faiTe pa.rt elu souci pre­
mier d'éducation et cle formation qni le g1.âcle clans la cliTec­
tion elu Collège. Pourqnoi n'enchaînerais-je pa.s su.r ce sujet? 
N'ayez crainte, je n'ai pas l'intention d.'exposer devant vans 
1m Do1ng traité cl'écLuea,tion - fen suis bien incapable -­
mais simplement d'a.ppOTteT un essai cle r'éponse à 1me ques­
·timi. qui a. }YU se poser à qvelques-uns cl' entre vmt.s, parents 
·et jetmes gens. 
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Corrtment le jewte homme va-t-ü conciLier, dans sa for­
mation, ~e passé qui le pénètre et te retient, Le présent qui. 
s'impose à lui, L'avenir qui L'appelle ? . 

Le passé est un fait, on dit vo~ontiers que le p·assé esf 
mort ; i~ n'en est rien : le passé se perpétue dans les insti-­
f:utions et les luib-ltud.es par les lois et. La tradition ; iL se· 
survit aussi bien dans Vlndividu par L'atavisme, L'hérédité, 
l'influence des différents milieux où il gm1ndit. Jl. s'agit Là­
d'un enr~acinwment de L'homme dans l'humanité, qui luï 
pe1·met au XX• siècle, de pro[UeT de tout l'héritage de­
découvertes, d'expérience, .d.e ttavai'l des générations ; enra­
cinement aussi clans une communauté humaine p~us -res­
treinte qui·donne a.ux peuple.s et. aux famïHes leur'mentalite­
et leu1· mode de· civilisations prop-res. 

L'évolution d.u monde est également un tait et de nos: 
jours eUe se. révfle plus rapide_ Dans l'Histoire de l'Huma­
nité, on enregist?·e des périodes de stationnement et même· 
de régression mais, tout compte [a.it, nous voulons croire à 
une marche en ava.nl. Vous avez a.ssisté à La marée montante 
sur nos pldges ;_les vagues se succèdent; wenant naissar~ce­
au fond des mers, et défe1'lent tour à tour. Cer·taines vagues· 
marquent un temps d'a,rrêt et rnême un r·ecul du flux, puis 
1.me autre plus '[YUissante cqnfit-ine· la montée -inexorable­
jusqu'à l-'heure de l'étale. N'en est-il pas de même des 
générations ? 

Ces deux réalités vont peser sur la formation des jeu!les .. 

Le B. P. de Buck a écrit : 
u Le prol1l-ème d-e toute adolescence, ·queUe qu'elle soit 

~résicle, à La fois, dans une continuité et une rupture et pour· 
IJien le 1·ésondre, ·il ne faut nier ni l'une ni l'autre n. 
(Diagnostics). 

Le probLème se complique du tait que ces adolescents, 
en perpétuel déséquilibre, se trouvent emp·ortés dans une· 
hU1:[1.anité elle-même en proie à une crise mpide d'adoles-
cence et d.e croissance. 1 

U ne faut dit le H.P. de Buck, nier ni l'un ni .l'autre· 
des deux {acteurs : 

Continuité et 1·uptnre chez l'ardolescent ; 
Continuité et rupture dans la société tout entière d'une· 

génération à l'antre. Tradition et progrès. 
Ces deua; [acteurs ne s'opposent d'a.il.Leurs pàs teU.ement 

pour peu qu'on les .analyse. 
·La véritable continuité n'est pas Toutine ni fixité, eUe 

est vie et · monvement, e/.le est déjà ru.ptur·e partielle et 
enr·ichissem.ent parce qu'eLLe se rloit de dép·oui.ller l'apport' 
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du p·assé de ce qui ne Tépond p-Lv,s aux aspimtions e! aux· 
besoins du présent, tout en le vivifiant par un complement 
de sang nouveau. 
. · PareilLement la 1·uptuTe, sa:gement conduite, n'est pas 

démcinement ni reniement brutal : elle co~siste en de.S: 
aba.ndons nécessaires qui empl2chent justement la. tradition 
de dispcaaître par inacl:a.p·tation oou scférose. 
. C'est doni'. dans un heunux dosage de continuité et de· 
rupture qne se trouvent révolution féconde et le vé~itablè­
progrès huma-in auquel nous prétendons pouT vous, zeunes. 
gens. 

Mes chers amis, vous serez en conséquence des hf!mmeS: 
de continuité et de tradition. . 

Vous serez les mainteneurs de toiUtes le"s ·valeurs qut 
ne p·a1ssent pa.~ et qui vous ont été léguées, individuellement 
ou. communautaiTement. · 

Vous n'êtes pas en effet, des jeunes gens anonymes, et 
-vos par-ents se pressent nombTeux clans cett~ saUe, ho~;nes 
et femmes auxqueïs vons rattachent tes hens mysteneux 
du sang. Vans appaTtenez à une farmi-lle et à· un pe;uple. ; 
vous etes chacun d'entre vous le fils d'une race et L'aboutts­
sement actnel d"u,ne lignée, les hé1"itieh d'nn passé et d'un 
nom. Vous n'ave;:; rien. à gagner à Les renier et à· vous_ déra­
ciner. ll faut que I.'Mbre monte ha:nt pour b~ire l'air et le 
.wlei~, mais a taut éga-lement que ses 1·a.ctnes plongent 
large et pr-ofond cta.ns la terre nourrttcière. 

Le culte de Lem· ·rwn~ el du. passé de Leur famille a été 
nne sau.veganle po·ur nombre de je·unes gem;. ' 

' Votre nom,. :ieunes gei~s, n'est pas qwJlconque pa-rce 
qn'U a p1:ésidé ù la destinée de génér:atïo_ns d'homme:> et de 
femmes et qu'il en a été afl.tr"éol-é et ano,blt. ·. 

A celte question : que signî[ie votre nom ? je voudrais 
.que vous répondiez : 

. " Mon nom s·ignifie honneur. Il signifie des générations, 
de labmtreu·rs et d'artisans, de soldats et cle manns, de 
comme1·ccmts, de notaiTes, de méd.ecins .. .- qui o-nt vécu da.ns 
une. modeste aiswnce, dans let pauvreté et la gêne peutcêtre., 
mais qui n'ont jamais forr'fait g1"(lvement à L' honneu1· n. 

Ti.na ce p·assé pèse su1· vous, jeunes gen~, comm~ une_ 
se1·vit11.de - il est des noms pesants de glm1~e ou s~mple­
ment d' lwnnêteté ta.iouse qtti sont lour.ds à porter· - mais 
cette seTvitude est en définitive une Libéra.tion parce qu'elle 
vous saawe, malgré vous pa.r[ois, à certains jouTs eZe dépres­
sion, de .la médiocTité acceptée et de /,a déchéance. 
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Vous répondrez encoTe : 
" Mon nom signijïe ta Bretagne et ta France. Il n'a 

pent-êl?'e pas sa page éaite âa:ns la grancle HistoiTe mili­
taire, potii'ique O?i uligiew:e de mon pays, parce que la 
grande Histoi1·e ne Telient pas te sotiVenir cle L'lwmhte trame 
où se tissent en broderies chatoyantes, tes IJTWwnts. faits 
d'armes OU les évènements mémOTables, mais Ü figure clans 
cette histoire vraie - combien riche cl' héro:isme - elu peu­
JJle qui lentement a construit la Bretagne et la France œu 
prix cle son travail, de ses sueurs et cle son sang "· 

Vous répondre;:, encore : 
" 2Hon nom signifie attachement au Ch1·ist et à la Patrie. 

Les lwmmes de ma race, aHss·i toin qu'on pe·ut remonte1· 
clans Le passé ont été fidèles av: Christ, mainteneurs cle ta 
toi clans Leur village et lwnT paTOisse .: à chaque génération, 
cles [ils et des fWes ont quitté la maison paternelle pour se 
donner tout entie'l' au, service de Dien, prêtre à L'ante~, Te~i­
gienx ou religieuses clans ses couvents et ses doîtres. 

" Les hommes de' m.a ï'Uce, av.ssi loin (/?l'on pcu.t remon­
ter clans le passé, toutes les fois que le tocsin a retenti, 
i~<ppelunt les hmnrnes an:r f'TOntières, ont quitté leurs 
champs, ~eur atel'ier, leuT Imre mt, pouT taiu !levant [' enne­
nâ, ·un rempa1't cle leu.r·s ]JO'itYines et v.n lJa1Tage cle ~f!lLTS 
corps. 

" Les nns et les autres ont. leurs noms conseTvés, ~eurs 
photog1·aphies et leurs âécoTations serrées an tond des 
tiToirs on wccrochées an:r mvrs, comme autant cl,e pharoes 
éclairant la Fovt.e .aux jeunes généTations, Toute clv. devoir 
et de l' lwnn.ew· menant tov.t cl mit à ?tn héToïsme qui 
s'ignoTe. "1h! si ·1ws hmnlJles foyers avaient rédigé LeuT ~ivre 
rle raison quelle mine d'exemples iTrésistibles cle gra.ncleur 
pow· nos iet~.nes ! 

Vous réponclre: entïn : 
" 111on nom signitie nolJlesse. n y a ~w noblesse des titres 

et des blasons, il y u une autre noblesse, origine cle la rn·e­
mir~re et condition de sa pé?·ennité, la nobl,esse d'âme et de 

· eœw·, q'IÛ porte ses tit1·es clans son sang ''· : 
Et aujo·nTcl' hui, tontes ces générations vous dament : 

souviens-toi, le nom que lit portes ne t'a,ppaTtient pas, iL 
nous appartient à nous cettx rln passé, il appartient aux 
générations à veniT ; tu dois ~e porteT sans forfaiture et, 
si possib~e, lui donner ·u.n supp~ément d'éclat et de gloire. 
Noblesse oblige. 

* * * 
Vous sere!. cles conl.inuateu?'s, majs vous sarnrez trier 

l'apport dn passé, abandonner tout ce qui n'a eu que valeuT 
passagère et qni alourdirait a,u.jourd'htti votre marche ; 
votts saurez frayer des voies nŒtuuHes. 
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C'est ici que nous rencont1·ons le clrame cle la crise de 
croissance. 

H y a cert((:inement des halJitucEes et des traclitions, des 
nwnières cle penseT et de vivre nvec lesquelles iL est néces­
Si!ÏTe de Tompre, qv.elque pénil!le que soit la r'ltpture. Je me 
souviens des premiers jonrs de Mai 1940 snr le {ront de La 
Meuse. Les poptûaLions des Antennes belges et-f'rançaises 
re[~naient, fU1JCllnt Llevant {,'avance allemande, et traver­
saienl. les posüions que nous ocCU)Jions. Hs cwaient qnitté 
précipitamment leu1· maison awès un tri 1·apitLe de ce qu'iLs. 
âevaien.t emporter. Ils n'avaient pu se ?'ésovdTe à mbanclon-.. 
ner telle rlièce de ~eur ganle-robe, ni teL sonve1û1' cle fŒ mille, 
ni teUe rrrovision de vouage, ils ployaient sons lew· fw·clean 
mais prenaient la 1'011/e avec COIO'age. I-fé~CtS f IJien vite il 
j'allait s'arn1ter : Us s'asseyaient snr ~e borel cle !a Toute et 
les tm·rnes œn:r yevx, ~a<issaient dans le [ossé la mo'itié de 
leurs l!agages, puur renouveler leur sacrifice que~qnes k'ilo­
mètres p[us loin. Images âes génc~ration.~ successives. Fles­
{1!/ts [irli'lcs a11:r l.'ufew·s vraies, m1ds de 1'onloir tout empor­
ter nous paralyserait. D'autant ptus rtu.' à côté des traditions 
sclérosées qui ne réjJOnricnt ptus a1u: c.r;;nditions nouvelles 
cle lu sodétr! el à la menta~ité cl'aujmrrcl'lwi, il y a iles iaillis­
semeJiiS nouvean.J; et {éconcls de vie qu.e !e J!ClSSé n'a pas 
r:ou.1w et qui s'offrent ù nous cmnme une veine rte progrès 
h1unain à e:x:pl.oiler.· 
. Les jennes adoptent. un nouveau style qui heurte ]Jarfois 
/.es pai'enls mais qui n'a pas seulement des défauts. 

Depuis :30 ans, dans nos campagnes et n(}ls petites villes 
de lJretagne, quelle évolution rapide ! S?Jxtout peut-être clans 
notre pays de T.Jéon an penp[e si impvJsi[ et si passi~nné qu_t 
va vUe rw:c extrr!mes. N'avez-vous jorn ais été saisi en const­
dérilnt par e:umple à une mèine table ___: cette constatŒti01l 
est plus frappante i.laus nos foyers paysa.ns -- La grttnd'mère 
et sa petite {'ille de 18 ri ?0 ans, le g1·and-père et son petit­
fils ? Qnelle diflérence ! Je ne clis pas setûemeTht clansl'ext~­
ricur, rlans la, n1aniè1'e de se ·Dêlir OH r.le se comporte1·, mats 
clans la menta~ité. Quel qne soit pour ainsi t'tire, . ~e sujet 
de la c'ô'lwenation, ww certa{ne incomp1·éhension se devtThe, 
et par[oi.s nne sow·de opposition. Môme déjà de père à ,ti~s, 
de rnère à fille, on nncontre ce heurt de Lieux mentalttes. 
Les ·jennes, perméL~IJles· à l'e:rcès, ont granrli clans c{e non-
1Jelles conditions, qn'il s'agisse cle la vie économique ou. 
sociale, de la ·vie cle travail et cle loisirs ; ils ont été in[Lnen­
r:és par la Tadio et le cinéma, pa1· les contacts et ~es voyages, 
paT la presse.lfs entendeiJ.t Les gnmules voix elu monde et _ils 
naviguent au targe; exposés aux vents et à la tempête. Bten 
souvent ~es généTaiions précédentes ont gtancli en vase clos, 
r:omme dans de petites eTiques où les flots étaient calmes 
et le vent mest!Té : v'illages on petites villes fermées atiX 
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inlluences du clehor-,~. L'autorité du père de famille était 
indiscutée et l'éducation familiale neutralisait toutes les 
autres. 

D~ cette évolution naît le drame que vous vivez, parents 
e~ e1~fants . et don~ nous sommes, nous vos pr-êtr-es, les 
temmns et les con{ulents. 

Qu'il s'agisse âe l'orientation des études ou du choix 
de lŒ p1'o[ession, cle la façon d'.être chrétien et de pria elu 
choix de la fiancée, du sujet de la conversation o:u de l'é~·is­
sion Taâiophonique ... les mentalités se heur·tent. 

,,Je par~a~s de, rupture.: il Y, a justement une 1'Upture 
qu tl faut emter a tout pnx, celle qui se CTéerait entre les 
parents et le_s enfants devenus rles étrangers les uns aux 
autres et se outant clans leurs positions. Tespectives. 

:Jeunes gens, comprenez que tout changement n'est pas 
un pmgTès et que [es réalisations du passé méritent au 
moins consitléTation et respect. · 

Parent:, gardez le conta.ct, essayez rle comprenrlTe vos 
er;fants,. tlites··Vous que tout ce qui est nouveau n'est pas 
necess~Irement condamnable et qu'il su{fit que les valeun 
essen~wlles --que l'on peu.t concevoir rlifféTemment du Teste 
- soient sauvegardées. A cer·tains iours, il {auclTa même 
'l'enoncer à comp1·enclre et faiTe confiance. Je me so·uviens 
rl'une convers~tion 9ue feus avec un pr'être âgé de ï!lus drs 
80 ems et qw ava1.t occupé un poste important .clans le 
tüocèse. Nous parlions de la mentalité lles jeunes, de nos· 
m,étlvorles lle travail et d'apostolat : " Tous ces propos me 
der?utent et m'ettrayent, me elit-il, je n'y cornJn"enâs rien ; 
mms c'est vous qui ave;; nâson, continuez ! " 

_ . Cette attitude e:r:ige de l'humilité, du Tenoncemenl cle la 
discrétion ; mais c'est il ce pTia; seulement que vous ;,w·cle­
rez .le contact. Non pas que vous devie;; vo-us désintéresser 
ile l'orientation Lie vos enfants ; ce sont des adolescents qui 
cheTchent lew· voie, ils ont besoin de vous, de rappui de 
votre jugement müri et rle ?Jotr~ 1:olonté plus {erme. Si votLs 
usez de clisaétion si nous savez les écouteT, considérer avec 
-~!Jmpathie leu·rs jeunes élans, leurs aspirations légitimes, 
û.s an1:?nt ncuuTs à ~o·us av.x jovrs cl'indécision et de dépres­
swn. c'!l vous usez cl'udransigeance au contr·aire, ils se clur­
cu~ont à leu.r tonT et se buteront ; vou.s n' a,u1·ez ptus elevant 
vous que cles âmes ]JOlies, a[!ectueuses peut-être, mais 
lennées. 

~ ,.. * 
IVe soyons pas pessimis.tes. Pourvu que les jeu.'JMs 

:·estent ficlèles au ChTist et à l'honneur cle leur famille peu 
z_mpcrrt~ ce1·tains clétails. Sans compter que nombre de j~unes 
:~ens w;ec leuT nouveau stule clc uie promel;tent d'êtTe de 
vrais CIJn!i ll.lut ieurs cl cle pow·su.iure -- ù leur manière bien 

,, 
1 
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entencln- le sillon lra.cé paT leuTs rlevancieTs. et, pow·quoi 
)laS ? cle fcâre mieux. · 

Nouveau style de vie que ce pè~erinage de 7.000 étudiants 
de Paris à ChartTes clans une atmosphèr-e cle récollecti:orn. 

Nouveau style de vie que ces 70.000 ruranx qui voiLà 
quelques semaines envahissa.ient la capitale pour· le Congrès 
national Jaciste. Il y a 10 ans nous étions 20.000. Aux abor-ds 
elu, Pme rles P1'inces les jtunes gens prenaient d'assaut 
antob11s et taœis. Un passant s'arrête et demande à un prê­
tre : " Qu·'y a-t-il clone auiouTcl'hui ü PaTis ? - C'est. le 
C:ongtès national de la J.A.C. oui, des jeunes ruTaux catho­
lir;ves qui se 'l'é1missent cle tous les coins de France, ~ Mais 
je croyais que c'était fini ces aiftaires-là ! - C'est tout le 
contraire, ça commence ! "· , 

Oui il y a dans toutes les 'Classes sociales de France un 
l10nillonncment cle vie des forces chrétiennes et tous les 
es)Joirs sont permis si ce monde .en révolution t'l'ouve des 

'mene·urs et clcs guides. 
Il lui fant des guirles religieux, cles prêtns pour lui clis­

penser les paroles du Christ, le cOTps et le sang du ChTist. 
J'espèTe que parmi vous jeU1ies gens, pll~sieurs ont déjà 
entendu l'invitatio>n elu MatUre, L'appel angoissé des popula­
tions. 1!mLs, 11 TépDndTez généTeusernent. Cmyez-moi, c'est 
IJeau cl'êtr-e prêtre et ''f!Têtre cle nos jours. 

Tl lui faut cles gnicles laïques clans tous les miLieux. La 
sociélé civile a17ive à nwjorité, elle peut et elle veut, de 
pl11.s en plus, se passeT de la tutelle de l'Eglise dans ses 
activités propres. Niais elle m besoin de la présence cl es 
r:h?'étiens qui smaont faire entendre partout les principes 
salu,tœàcs de l'Evangile et poTt er partout .le témoignage d'un 
r:hTistianisme authentique. Cette maison doit être v,ne pépi­
nière de ca:tlwliques éclaiTés, ouverts, fiers cle Leur toi et 
cohsdenis cle l'importance cle Leur· mission. 

Ne sentez-vous pas qv.e l'hetLTe a sonné rle la grande 
offensive apostolique et chrétienne ? Les dirigeants des peu­
ples eu:r:-mëmes ne savent p[us de quel côté se top,rneT, ils 
dzerchent une doct'l'ine et nn sauveur. Nous avons l'un et 
l.'auire à lenr présenter. L'he?J..Te .des chrétiens a sonné 
parce que pa.rtont les chrétiens son,t pTésents et tmvaillent. 
A crllé d'anciens qtLi ont démissionné pov.r chav..sseT lev.rs 
pantoutfles, à côté cle teu?ies qui n'ont rien compris et qui 
mènent une vie inutile enfermés clans leur' égoïsme, il est 
cl' autres jeunes gens qui se sont Laissés pTendn par un 
iâéal de chaTité et de sacrifice. 

J en nes gens, respectueux elu passé, [ai tes Tésolument 
"face cl l'avenir, quelque somlon qu'iL appaTaisse paTfois. 
A1;eG ce passé Tiche, faites v.n avénir glm·ieux; avec ce pré­
·~ent qv..i souffTe, faites des (( lendemains qui chantent )), 
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Ces lignes ne sugg~reront qu'imparfaitement l'accent 
ete conviction qui en soulignait la lecture. A lui seul, le ton 
de ce discours révélait l'Dnimateur dont, un. mois plus tard,. 
les fêtes du " Bleun-brug " allaient consacrer le talent. 
Mer·ci à M. le Curé de St-Pol d'nvotr su, avec un tel bonheur, 
placer nos garçons en face des responsabilités qui les atten­
dent et définir le sens de leur effort présent. Ainsi, peut-être 
auront-ils décelé cJ.ans le palmarès, dont ~ous- allons main­
tenant publier un extrait, plus qu'un " satisfecit "' un 
encouragement à se dépasser eux-mêmes. Voici quels furent, 
cette année, nos excellenciers : 

EXCELLENCE 

t::lasse d.e HuitièiD.e 

Prix Jenn-Pierre QUEGUINEH, Taulé :.J prix, 1 nec. 

1er Prix 
~·e Prix 

1"" Prix 
2° Prix 
:Je 'Prix 
j,e Prix 

]"" Prix 
20 Prix 
ex-œquo 
4_;e Prix 

je Pl' iX 
;,?e Prix 
3e Peix 

Jean C/ütOFF, Saint-Pol 
Robert Le Saout, Brest 

7 prix, 2 nec~ 
6 prix, ;J ace. 

Classe de Sixièmte blanche 

Jean NEDELEC, Oiécler 12 prix, 2 nec .. 
Louis Plouidy, Lampaul-Guimiliau 11 prix, 3 ace. 
Edouard Abgrnn, Lmidivisiau 10 prix, :d ace. 
Yv'es Plantee, Plouvorn , prix, 3 ace .. 

Classe de Sixièn11e rouge 

François HAGUENES, Plouarzel l1 prix, 3 ace .. 
Christian Méar, Sibiril 6 prix, 6 nec. 
Louis Geffroy, Taulé 7 prix, 5 ace. 
Pierre Camff, Saint-Poil 6 prix, 5 ace. 

<:!lasse de ~inqlllliê~ne blanebe 

Jean LE VAILLANT, Plougasnou 15 prix, 1 ace. 
Joseph Jaffrès, Lampaul-Guimiliau 12 prix, 3 ace. 
Julien Cardinal, Plougourlm 12 prix, 3 ace. 
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(;lasse tle CinquièliUe rouge 

1er Pr'ix 
, 2e- Prix 

3" Prix 

Bertrancl LAGADEC, Guissény 
!•'rançois 'fonnanl, Mespaul 
Haymond Guillou, Saint-Pol 

1:3 prix, 8 occ. 
11 prix, 2 ace. 
fi prix, 7 ace. 

Classe de Quatriênte blanche 

Jer Prix 
2e Pt•lx 

Yves CHENN, Landivisiau 
Claude Housseau, Hoscoff 

13 prix, · 1 ace. 
12 prix, 2 ace. 

~lasse de QuatrièJHe . rouge 

1er Prix Louis PERON, Landivisiau 
2c Prix Jean-Claude Penot, Pleyben 
ex-œquo François-Paul Laurent, Saint-Pol 

<:lasse de Troisièllne 

J."r Prix J ea.il-Yves LE BHAS, Landivisiau 
2" Prix Pierre Creignou, Saint-\Tongay 
:Je Prix Xavier Snvi.na, Pont-Croix 

4: prix, 7 ace. 
8 prix, 2 ace, 
6 prix, 4 ace. 

15 prix, 2 ace. 
16 prix, 1 ace. 
G prix, 8 ace. 

Classe de Seeonde A et B 

Je Prix 
2e J.:>rix 

Bernard GUILÙ)U, Henvic 
Hippolyte Lncas, Ouessant 

tl: prix, :3 ace. 
3 pri.x, 10 ace. 

~liasse de Seconde C et Moderne 

1er Prix 
2" Prix 

André LIZIARD, Le Tréhou 
Jean Bellec, Saint-Pol 

~lasse de Prelllièll•e 

!er Prix Louis OLLIVIER, Plouénan 
2° Prix Germain Le Goff, P]eyhen 
3e Prix Denis'· PiclJOn, Saint-Pol 

Prix des Anciens Élèves 

T~onis Ollivier 

13 prix, 3 ace. 
10 prix, 2 ace. 

15prix, l ace. 
13 prix. 
7 prix, 6 ace. 

Prix Alain de Guébriant (Ancien Prix d'Honneur) 

I .ouis Ollivier 
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<:lasse de Philosophie 

1°'' Prix Jean BERTHOU, Cléder 
. 2° Prix Jean Guer'ch, Saint-Pol 

8 prix, 2 ace . 
5 prix, 2 ace. 

~lasse de Mathétnatiques Élétnentaires 

1er Prix Pierre LE REGUER, Saint-Pol 
2° Prix François Jacob, ,Saint-Pol 

11 prix, 1 ace. 
8 prix, 1 ace. 

Il est iJrès de midi quand cette proclamation s'achève. 
Le sort va maintenant désigner l'heureux gEignant d'uri vèlo 
.de course mis en loterie parM. l'Econome pour réyompynser 
le zèle des vendeu,ts de vignettes à l'effigie du Krei.sker. 
C'est un élève de 66 qui se l'approprie et s'apprête à démar­
rer en ... Se vitesse. La 1ro pourra servir à l'occasion de la 
.rentrée. Un' dernier chant harmonisé - " Vivent les 
vacances n -·· avant de se séparer - à regret ? Les soprani 
sont attendris, les. ténors élégiaques. A la basse, les pmfes­
seurs, bougons, gr'Ommellent en sourdine. Le chant finit 
dans un rythme endiablé, la séance dans la grande Hesse 
de juillet, et ce compte-rendu ... dans la mélancolie de sep- · 
.tembre. 

R,G. 

. . u: ... C'était à l.a campagne 
Près d'un certain càntoij de la Bàs.se• 

Appelé QuinjpercCorentin · 

Un fait indéniable. : l..a bonne' marche et le 
!d'un camp dépendent beaucoU.pdu ;cadre, Il eû.t 

. :normal q.ue la nostalgie des Voirons et dU. Léman n "'·"'"'"'' "'"'' 
;à notre dernier camp qu'un entho·nsfasme très """'IJ' n., 
;d.ernier, la Savoie et l,a ·Suisse, cette année; une 
il1comme certes dela plupart, rrmis be n'était qu 

· \ri1audit. du. << chartier embourbé ~~; urw de ces 
;tà,ines (i)tmystérieuse .qui vue de Ka~tel-Paàl 
touchée del? lumières cte l'Eva!!-gile (lt de la , 
n'était donc que .... la Cornouaille. ~t pourtant ç 
~'uri, des,,plll.S beaux sites de l'Odet, <<)a plusbélle 
i'<rance n, à Keram.bleis exactement, \que nous. . 
iws tentes, Le choix de l'endmit d~ camp fut . 

. dernier.· sur. ·la vedette .. qui .nous I_:\:tenait de L~ 
·Vevey :. ne fallait-il pas montrer è,ux garçons 
a v ons Ghez: nous des coîns à rendre. jaloux tous 

. 1nonde ? Il est probable que. nous .avons même 
·mieux<< commünié··n au paysage.: la perspective.l~_J~.·ë tH<.llU'l:>o 

;:Ies Alpes .était trop " théologique p pour les plu~ jeunes 
\l'entre nous et -nous écrasait un peu, Keramhleiz ~st plus 
à notre mesure, avec le ch.arme d'une beauté mqil!s hel[rtée, 

·· plus pacifiante : ici nous nous sentons chez nous. 
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_\"ous cl VOliS 'tro11 vé elle~: nos hôtes exactement le même 
uccneil qu'il y a trois ans, avec cette simple différence que 
le fnit de se conuaîüe fncilite bien des choses. 

. Et maintenant au m elu calendrier. 

lUardi · 1.8 -'uiUet 

Chacun urrive par ses propres moyens. Deux manquants 
poue des motifs très valables. Total 30 .garçons répartis en, 
quatre pa trouilles. · 

J.-Paiû Le Vaillant, chef de troupe ; Dmninique Grall, 
nssistant; Jean GueTc'h, intendant ; '.Joseph Morvan, C. P. 
des Cerfs ; Jean-François NicoLas, C. P. des Cygnes ; ALex 
Poul.iquen, C. P. des Hirondelles ; Pien'e Bouvier, C P. des 
Mouettes. 

Mercredi 1. 9 

[nstallations tout en froissartage. A noter : la cmswe· 
des Cerfs ; la tablG sous toit des · Cygi1es ; le fauteuil des 
Mouettes ; table et cuisine des Hirondelles. Dans ln soiré'e 
érection de l'autel et de ln croix rnonumentale de .6 mètres 
que les passagers de l'Odet verront encore longtemps sur· 
son pt·omontoire. 

Jeudi 20 

.\cti.vités ordinaires du camp. 

Vendredi 21. 

La " Perle de l'Octet, nous prend nu camp. Excursion ü 
Loctudy. Au retout, deux heures d'escale à Bénodet, em­
ployées au gré fle chaque C. P. 

Sa~nedi 22 

Activités ordinaires elu camp. 

Oilnan~he 23 

La Troupe assure la messe painissiale à Plomelin. 
Ensuite, descente à Quimper pour les fêtes de Cornouaille :. 
le tout laissé a l'initiative des C. P .. 

Lundi. 24 

Activités ordinaires du camp .. 
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Mardi 25 

Concours ete cmsme gagné par les Cygnes. M·. Le 8-upé­
TieuT et M. Jo MeTdy nous font la surprise de leur amicale 
visite et le plaisir de rester jusqu'au lendemain. Grand 
jeu : de, la façon de tomber d'un arbre ! 

Mercredi 26 

Départ de Dominique pour le mariage de son frère Fran­
çois, ancien de la Troupe naturellement. Le soir, rentnmt 
de voyage, M'. Le vicaiTe généraL Betlec fut. l'hôte des 
Cygnes ... évidemment. Veillée malheureusement trop courte 
à cause cl.e la pluie. 

Jeudi 27 

Arrivée cl'OlivieT Despretz. Les " ruraux " clé la 'Ùoupe 
·aident au bnttage cbez les " Corentins "· Le soir, on clé­
campe. \ minuit, après 7 ou 8 kilom.ètres par des' itinê­
ndres dWér"ents, les patrouilles avaient- dressé leur tente 
aüx trois coins d'nue mème ferrrte' de Plllguffan. 

Vendredi 28 

Messe comme nn cnmp (après l'arrivée des Hirondelles !) 
Déjeuner .offert pnr la ferme. En ruute sur Pont-l'Abbé 
(11 kilomètres) .et cuisine à midi clans le jardin de M. Tan­
gny vétérinail"e, <:n1c1en elu co-llège et ami clù P. Gran sur­
tout. '' Mme Tanguy n'est pas cheftaine '? , - " Non, une 
ancienne commissaire ! " - i< Alt ! je cornprencls ... , 

A ;w heures : rendez-vous il Notre-Darne de la Joie à. 
Kérity-Penmru.·c'h (14 kilomètres) : l'auto-stop est toléré". 

SaJDedi 29 

Messe à la Joie. Visite à IH. Fabbé Jégou. Visit~· elu 
phare d'Eckmnlh (esealier en colimaçon pour Oliviet· Des­
pretz) Promesses des neufs novices. Départ pour Loètucly. 

DiiDanehe 30 

La 'froupe assure h1 messe paioissiale clans la cle.sserte 
de St-Quiclo. Après-midi : promenade en me1· sur un vmi 
bateau avec cle viais marins. Escale nux Glénans. Escale à 
Concarneau. Retour à Loctudy à 10 heures. Le mal de. mer 
passe vite. He tour au camp en car à cause de la' fatigue et 
de la pluie : retour joyeux. Les " ruraux " aident. à traire 
les vaches de " Kerne· "· On dort hien clans la paille. 



Lundi 3-t 

Après-midi : Loct~dy-Pont-l'Abbé à pied obligatoire­
ment. Casse-croûte à Pont-l'Abbé. Rendez-vous à Quimper 
à ~J heures : à l'initiative des C. P. Nous campons à Loc-. 
maria chez M. de Massol. 

Mardi -t e•· Aoê.t 

Le camp se disloque süus la pluie battante. 

Est-il permis d'apprécier ce camp ? Peut-être, car un 
vrai camp est une retratte, et le meilleur fruit d'une retraite 
est le secret de chacun. Du point de vue. extérieur le camp 
fut dur : chaque patrouille fit face, les Cygnes ont bien 
mérité d'empatter le camp, mais s'il. n'avait pas été ridi­
cule de mettre trois patrouilles ex-œquo, la scoutmaîtrise 
n'aurait p~s osé classer les autres : il n'y a pas de déshon-
neur à avoir été 4". · 

. Le camp a été la digne wnclusipn d'une année presque 
s.ans histoires, il faudraii9 qu'il soit déjà pour tous le point 
de départ pour une année nouvelle de vrai scoutisme. 
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Compte-rendu 

RÉUNION- DES 
de la 

ANCIENS 
tJu CoUè:.ge de léon et de l'Institution Notre-Dome du Kreisker 

29 Août 1950 

Avant.de vous raconter cette jüurnée où tant d'orateurs 
•et d'·ane.cdotiers tinrent la sympathique assemblée sous le 
c11a.r:me ·de leur parole, nous voudrions, anü lecteur, vous 
.offrir un échuntillon . de l'éloquence la plus humble et la 
plus objective, eelle des chiffres. Nous ne pouvons- et nous 
le regrettons -- vous indiquer le nombre d'invitations 
lancées. Toujours est-il q11e 80 anciens se firent annoncer, 
chiffre largement dépassé pùr celui des assistants et sur­
tout par . celui des convives, puisque la liste ci-dessous 
publiée comprend 1:3.1 noms. Et nous nous félicitons du· sur­
,nornbre : nous ne sommes plus nu temps où le Secrétaire 
•de J' Associatim} suppliait les Anciens de ne point infirmer, 
par leur affluence, le taux prévu de l'excédent. Dieu merci, 
la prévoyance -nous allions écrire la providence - de M. 
;l'Econome sait éviter qu'aucune ombre ne vienne ternir la 
joie. des surpri8es de la dernière heure. 

Sm· ces 181 rirésents, 8 senlement nous avaient fait le 
'plaisir de t'ejoindre le collège dès la veille au soir. Or 
,combien n'ont-ils pas al'gné de l'éloigjlement pour justifier 
leur absence ? .\ur::tient-i.ls oublié, cÈmx-là, que le Collège 

oreste lu. m<üscm de f~1mille ouverte toute l'année aux· 
Anciens de pas::Jagè ? HeconHaissons tout de même des 
moti.fs cl' e.xcuse très légitimes. 

M. l'abbé FentTen, supéneur elu Collège N.-D. de Hon­
. Secours <1 Brest, éc1·it à M. le Supérieur : ,, Je me proposais 
d'<?:tre' auprè·s .de vous mardi pour fêter notre cher M. AbilY ... 

. Je suis obligé de r~server ma liberté cette semaine pour 
une nhsence qui pent SUL'Venir rrwrdi on mercredi n.. et que 
,nous regretton·s, cher M. Feutren. 

M. l'nlîbé CTeiqnutl, Durnônier il St-Jacqnes Lézérazien, 
·en Guiclan espèm être des nôtres en Hl51 " si Dien me 
. prête santé et vie "· Il adresse ses ,., meilleurs vœux à tous, 
·Jeunes, · vieux et entre-deux , . 

Le StlUs-lieutenant FTançois Priqent, de Guiclan (lussi, 
·est nbsent. Henr-i Le Bihan (cours 1923) se proposait d'assis­
. ter à la 1:'énnion après une interruptioh de 25 ans. Claude 
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Le Bos est en, pm-tance pour la C6te de l'Ur, et Jean-GuiLlaume 
MingarrJ,, 50 rue \Valdeck-Rousseau ~l St-Brieuc, qui tra­
vaille dans. les réparations de pianos a " trop. de travail "· 
Devonscnous Ïéliciter cet heureux homme ou calmer l'ardeur 
cl!;ôS broyeu_rs d'ivoire ? 

La Hiesse 

"' * * 

P1·è.s die l'angle que forment le bâtiment principal et 
celui de l'infirrnei'ie l'horloge du Collège rivalise d'exacti­
tude avec l' u.n de nos éminents professeurs. Quand il est 
10 h. au Collège, il est - nul ne l'ignore à St-Pol - 10 h. à 
la radio:. " A vis clone aux badauds ... , et aux retardataires. 

Peut--ôtre les prern.i.ers attendaient-ils, avm{t de pénétrer 
rlm1s ln cllnpelle, qnelques coups supplémentnires, comme 
au vieux teJ11pS m:1, cle la tL·ès vieille ]lendule, leur nrrivnit 
le snh:nnte dom:ièrne cnup ile rnicli 1 

r"a messe cnmmence pourtant sans tr.op de retnrd .. 
S. Exc. MgT l'o~La·zé nons fai.t l'honneur et la joie de ln pre­
sideJ', assisté de M. le clianoine Kém·utret et de M. le Supe­
rieur. M. l'abbé ;1/rily, r·ecteur cie Plevher-Christ et ancien 
]Jrufesseur ete rnat!Jérnatiques, )a célèbÏ·e, servi à l'autel par 
deux nnciens, un cler-c et un lé)ïc, . en l'occurrence Jean 
Qu;ùniou qui eu prenant le chemin de la sacristie faisait 
son " péler'innge m1x sources "· Tous les A.nciens répondent 
aux p1 ières (lu ]11'r':l.re, selon une formule inaugurée l'an 
del'nier .. '\près l"Evnngile M. le chanoine J(érautut pro­
nonce l'allocution que vous nllez lire : 

" .E.tcellence, · 

Che1·s Anciens, 

("est une grande joie zwur TW1t.s cle nous retrouver 
unf onnl" hui dans notre viett:J· Co-llège. A va nt de nous Ten­
confJ·er pour évoque?' le p-assé dans ces convena.tions qui 
sont le chatme des ténnions d'Anciens, i-l-était na.turel que 
no·u.s cum.menciuns no/re zournée en cette chapelle p011.T 
assister à la messe et )JO'U.r. prier ensern/)le. A la ioie que 
nous. r-essentons .au_jrmrcl' hvi, se mêlent de loUJ'des inquié- · 
tucles et âc graves sottcis. Votre présence MDnseigneuT 
évoque pouT nous le drame âe tant d.e pays d'Orient tombé; 
dans l'escLavage,. Le drame p-lus doulouTe1J,X encDTe po-ur 
nous chTét-iens, de ces .égUses en bnt{e à la ·violence d.es per­
sécuteUf s 
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Mais il IJ a peut-être qudq'u.e chose de pciTe que le chaos 
:.social,· de .. pl1ts grave qne La m.ena.ce cle gueru qui plane 
-SV.T l.e monde. A. ·Lu 1ucine de· t.ous ces m.aux, il y a une 
aiJdicaUnn rle la toi, une pLa·ie Lie 'l'intell-igence : le dévelop­
pement il'niw philosophie qui nie Dieu, qui nie L'âme, qui 
vent asseoir le règne cie l'homme sur les niines du vieux 
.credo. A l'enconl?e de l-a Hévé[(Ltion. ch1·étienne qu·i s'ouvn, 
sur l'afliYmation du. VeTIJe de D-ieu et qui se clôt en une 
v?.sion qrancliose suT l.œ perspective de son règne éteTnel, la 
J!ensée moden1e a tendance à ne vah dans la vie, même 
da1.1-s ses ma.ni[esfations les pltrs .h:a.utes, · qne l'évolution 
i.JÎ.cessunle de la nwtiè-re· en qu.éte obscure d'un mieux-être. 

Pou.rqtwi celte philosophïe aMI.ée exerce-t-elle tme. s-i 
grande- inJI.uence ? Parce que les idées qu'eUe e:rz)rirne ne 
sont JiflS des idées [JUI'es. Elles ont jailli avec la {oree cl'nne 
mysliq11e, elles sont sorties des livres où elles étai.ent con­
r:hée8, elles ont J!I'ÏS chaù et sang, el.les so,nt c(evenues 
·,•ivantes, ci:Les ont ronqnis le cœur de beaucoup d'hommes 
rrrâ s'en {unt les ii.JH!trcs ci leur cli[[nsion nu3me a.Ueste une 
Ùér-ilé !fU.e JWIIS ne devrions Janwis O!tbli.e-r c'est q-ne cZes 
idées det,.ienneÙI CO'I/.!fUéHintes quand elles deviennent des 
r:om•icl:-ions et qu'elles se ln!nsfonncnt en ·u.ne foi. 

.'ii el-l.cs ont tmuvé uone aud-ience s-i large près des masses 
d.'nnjounlïrni, c"est qn'e!.les npportent une pmmusse de son­
lagernent et de /)()11 heur !) des hommes qui souffrent, ca.r 
il y u des gens qu-i sonflrent, qui vivent avec _le sentiment 
r:onst:ant d'rlfre e:r;dns du pa1'tage des /!'ien.s de ce ·moncle, 
nvec. la J'anccnnr ile sc sentir écrasés: Chers amis, nans 
vonl·ons nous p-réserver et préserve?· ceu.x qui nous suivront 
!les me·naces elu com:rn1w.is1ne aithée. 1\Te croyo'ns p-as qv.e des 
paroles ni des disconrs y svf{iront. L'évangile communiste 
rontinuera. il sédu-ire les hommes et ù verser dans leur cœur 
ses poisons meurt.rieTS si [' E:1Jangûe rl-n èhrisl, p-rÙhé _et 
vrr:n pa1· des lw-rn mes 'qu.i croient, ne leur· n.pporte pas les 
libérations hnmrrinrs dont 'ils ont besoin pour penseT à lenr 
rlestin éternel et pouT Le·-pou.TS1tivre. 

C'est parce qne nous ~1·ouons à Z.Cll f0!1'ce des idées que 
nous croyons ù 'l'enseignement chTétien qui a mission d'éle­
ver.- les entant.s· clans le respect de Dien et clrms l'amour de 
ses lois, Les raisons nu!rnes de natTe {idélité à l'école qui 
n011 . .s a formés nous co mm ande nt ce matin un dm~ ble e{toTt : 
un e:wmen de conscience et v.ne résoilv.tion. 

:.) V EXAJ\ŒN DE CONSCIENCE : Cette chapelle est pro­
pics à tme révision loya;lc âe nùtT e vie. C'est ici q·u.e, dans 
le 1'ecueiliement, chacnn de nous a. mûri sa vocation, .Je 
r-evois le banc où, il y a .quelque trente ans, jenne philoso­
phe je cherchais la voie oii Dieu me voulait. C'es.t san~ 
dotde ici que s'est précisé pma moi l'appel du Seigneu.T et 
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ç'~st c~ coup s·û·r dams_ cette chapelle qu'avant de partir fai· 
,·,flep:o:se entre les matns de Notr·e-Dame, mon d.ésir d'être 

prêtre. Ce que j'ai fait, vous l'avez fait aussi. RegaTdons-les 
ce matin, toujouTS gardés ent-re les mai·hs de Notre MèTe, 
les rêves· cle notre jev.nesse. Qn'ils étaient bea.tL.1; et géné­
reux ! 

Nons savions bien, mes chers Contr·ères clans le sdcer­
doce, que les ambitions humaines nous étaient peTmises. 
comme aux autres et nous les avons saC1'i{iées au désir 
d'un p~us lvarut: service, celui de Diev .• Et nous avions Têvé 
d,'une vie o·ù Ïl saai( tout et où la pensée de Son Tègne 
maait la pr-erniè·re place. Il nous était difficile, n'est-ce pas, 
d'imaginer en cette péTiode relativement tmnqui~le, les 
conditions concrètes. où s'exeTcerait notre wpùstolat. Depuis, 
nous avons senti ~'indifférence des hommes, leur hostilité 
paT[ois, le poids d'un mondé que nous vqulions souleveT 
1.1ers Dieu et qui sans cesse retombait dans la médioçritL 
NQ'us avons ressenti la la.~situde, l'amertume parfois, et peu 
à peu, a,Vx rêves cle jadis s'est sv.IJStitué le désiT d'une vie 
oh continue de b1'itler l'amow· de Dieu mais où s'estompent 
les préoccupations c(?ln apostolat dont 1W1ls· avons sen.ti les 
èliffic?.lltés et les échecs. Ce matin Teprenàns nos {oTees, 
élenons nos cœu?'s'; 1'ed'isons-nous que nous avons en nos 
rnains sanctifiées, les grâces dont le monde a un impérieux 
/Jeso'ih pouT ne pas 11w1irir et cLŒigne Notre-Dame Taieunir 
en-nous l.'~cléal qui fut celui de nos plus belles années, 

Bt vous, mes cheFs Amis qui êtes T'estés dans le monde, 
?Wtls avez choisi vos dil{é1·entes ca1Tières pma qv!elles vOU$ 
offrent la fJOSsibilité d'une vie aisée mais aussi avec La 
pensée de se·rvir et de rayonner, sans tamais le tTahiT, 
l'idéal que vmt.s œuaient donné vos vieux ma·îh·es. Vous 
a1lTie::, cru déchoiT si vous aviez cherché seulement à. gc~>gner 
de l'argent. A vous aussi vos-métiets apparaissaient comme 
des tonnes de vocal-ion. Et depuis ? Peut-être sous le coup· · 
des déceptions, so·us l'infl1t.ence etes épre1.wes ou simplement 
cle l'usuTe, vous êtes-vous relâché· de votre {erve11.r ... Ces 
·grancl'messes où, le climanche, nous chantîons notre foi, 
ces. confessions.où, r;haquc semaine, nous ntrouvions la paix 
du cœur, ces communions oü nous goûtions l'intimité àe 
Dieu ont-el.les leur pmlongement dans notT"e piété d'aujour­
d'hui ou bien ne sont-elles q-ue cle.~ sou.veniTs clont cette cha­
pelle é1JeiUe en vous la nostalgie a.vec le remmds d'êtTe peu 
à peu deven-us infiâèles à l'idéal ? Chers Amis, il nous faut 
à tous nous refaite ce matin nos ân~es d'entant, Te gaule'/' 
la VieTge· elu l(reislœr comme cles fils qui reviennent à la 
maison rtpTès des fatigues et cles défaillances, lui dire : 
Mère, nov.s voici lassés d'nn long voyage; s'il en est besoin, 
pardonnez-nans nos fautes, et ce matin, parlez à nos cœurs 
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· r,omtne vous le taisiez jadis pour nous app1·e~dre à être 
fidèles à notre éducation chrétienne et à porter natTe témoi­
gnage rlans HU monde qui a si gTa'nd besoin d' apôtTes. 

UNE RESOLUTION : Comment, en regm·dant l'avenii", 
ne .'fwus sèntiTions-no-us pas responsables de ce qu'il sr ra. ? 
Gnntant les yeux stt.T les inisèr es elu monde, vous confinez 
vos J'ils à l'enseignement ch1"étien pouT qn 'ils y acquièrent 

· 1wn· seulement une [oTmation humaine, non seulement des 
éonviciipns chrétieilnes mais d'abord et surtout u.ne toi capa­
bl.e d'engager lenr vie tout entière. 

· C'est un devoir de justice. Songe;; .aux nornbTeux [J1'êtres 
qu'en cette époque cle pénw·ie l'Eglise contin-ue à consac1'er 
dans des Coltèges comme celui-ci ri l' écl11.cation de quelques 

. centaines d'enfants. Ces sacTi{ices seraien't -un gaspillage 
et u.ne soTte. rl'injv.s.tice à l'égard des masses Turales et 
onvTièTes qni, en bien !les pa.roisses vivent sans prêtres, sî 
l'Eglise ne relTouvait pas sous fünne Lle vocation clécidées, 
les efforts qv,'elle tait. pou.r l'enseiynenwnt chrétien. 

n [aat à rwh·e temps cle /!elle;, vowlions sacerdotales. 
M(p·· Mazé pouJ·rait vous etire avec l'eloquence des chif[Tes 
les immenses besoins !.les missions lointaines. Méme cLa.ns 
notJ'e diocèse, nous arriv·ons au mmnent clo1ûou1·eu.T où les 
vicles ne peuvent plu.s être. combiés. Et pow·tant Dieu veut 
le progrès d.e son Eglise. Et pourtant l-es prêtres· s'achm'­
nent à chercher des coniüu.~ateurs ù leur œ-uvre. Comment 
se tait-il que tant de germes de vocations restent stériles et 
mev.reni ? Le monde y est ceTtes pour /Jeaucoup, mais les 
tamiUes aussi ont leur pa1·t cle responsabilité. Il faut non 
seulemeni accc}Jf:eT les con['idenc.cs que les enfants vons 
feraient de leurs vocotîong, non .~eulernent vous y Tésigner, 
mais les désirer Pt tes souhaileT. Et voilù une première 
intention pov.r l-aquelle vous pricre ~ au cours de ceUe messe. 

V Eglise u besoiù cle vocations l.a.ïques clans tous les 
miLieux. Nos collèges doivent étr-e les pépiniè1'es de ces 
vocations. Mais, pu.s plns que les vocations sacerclotales, 
celles-ci ·ne m:LÎYiront si elles ne trouvent clans /.es. fam-illes 
nn milie·a {avorable, v.n enco:lnagem.ent clans la vie des 
parents. Chets Arhis, êtes-vous asse~ 'müitants vous-mêmes, 
pour éueilleJ' en L'âm.e de /_,us· enfants le désir cle l'être à 
lenr tour. r:omme le Jn·oplulte JéTé.niie clont La li/.urgie d'a.a­
tourcl' hui, à la messe et œu bréviaire évoquent le souvenn·:. 
vous serie~ tentés de elire r) !Jieu cle1.1ant la tâche qat 
s'otJre à 1JOV.s : " Je vowtrais être apôtre. Hélas ! Seigneu.T, 
je ne suis qn'vn pam.Jrt homme· ei je ne sais que bégayer "· 
Celte attitude pourrait êt'te un siane. rle pusiUanimité et cle 
lâcheté car Dieu .. est là qui insiste : " NoU cliceTe puer .mm"· 
" Non, ne clis pas qne tu. es nn. entant. Cève-toi e.t paTs. Dis 
r) mon peupl.e que son repenl:ir ct ses prières pe1.went attirer 
sur le moncle les bénédictions et l·œ paix "· 
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·Puisque" c'est. la 1:olonté de Li'iev, mes chers Am'is, appor­
le.ë tuut U!lre 'dr!vouernent à ce gntncl mouvement tl' aposto­
lat tLont vous sente:; la nécessité .et laissez-moi, en vous 
1'Cmerciant rl'u conco?Frs .e1npressé que je trov.ve près de vous 
dans les JNi:ruisses oir je passe po1n e:teYcer le ministèï'e 
yue 111 'a cnnfié Myr l'BvrJqne, vou~ clem.ande1· une prière 
ponr que l'A clion Cathof,ique, cette cœuse si chère rt /:Eglise 
aver celle des écoles, se développe cle plas en plu,s po11T la 
gloire ,;e Dien et te sal1Lt elu. mon.rlc. 

* * *' 

Ce matin, soyon.s tous)n·otondément unis clans lu prière 
lie la messe. Nolre-Seiynen·r u promis une eflicac'ilé spéciale 
à la f!l'ière [aUe en comrnnn. " Qucmrl cle1u ou, trois seront 
·r.!unis en mon 'IWi!! f!I>~Jr f!tier, ie serai ]J1'ésent an milieu. 
r(eu.r "· Nnns sotnmcs cLéirl 1umi,buu.r en cette chapelle. Qne 
â'.ttu.tres qui n'ont pu 1;enir ici, nons sont cependa.nt présents 
pa1.· [a pensr5e e( par le cœ1!J. l\u.r intentions que ie vons ui 
riéjù Sli!Jgérées, ajou.tons, mes chers ilrnis, la pensée d~ tons 
nos r:liers cléjnnts, ceUe des al!sents, ceU•e cle l'immense 
fmnûle du f(re'isker J'ripar!dne aV;T quatre coins elu monde. 
l!nssernl!lons /DUS ks soncis nultéTiels, toutes les intentions 
s;1iritneUes, les joies et les inquiétndes fŒrruil.iales cle tons 

··les Anciens dv. ('o{[eqe J!OIIr en laire une seule of{1'œnde, 
une se11le prii;rc ! !Je!n.llHrlons ù Notre-Dame cln I(Teisldr 
qu'elle 1wus gurrle ]Jrofondérnent 1,cnis, non seulement clans 
le. cvJte ile nus smrvenirs r:mnrnnns, nw:is snTtout clans La 
consdence qne nous devons rauonne1· prP'Iov.t Les gTâces 
d' éclucu.tion r:hrétienne qui nous [v.t donnée en cette ma~son 
el dont celle chapeUe {'ut le foyer anlent. Ainsi soit-iL "· 

1 ,a parole rle M. 1\. érant.1'et nnm, nous n'en cloutons pas, 
éclmré, furtiflô, rnnimè. N-'JUS l'en remercions ici et priee 
Ftns pour la fécondité de son importsnt ministère. La 
prière de J'(){'l'~lrtnire empmnte pour s'exprimer la mélodie, 
simple et be1l8 fnrnilière aux routiers : " 0 Dieu, eeçois le 
froment broyé ... " 

\u " Mernento des Morts ,, M. le Supérieur nomme 
les Anciens lléeé<1és depuis ln dernière réunion : 

1 ·in cent C abioc' h, décédé. à Roscoff. 
ALexirMénez (cours l!:J21), décédé à. Locquénolé. 
l\1; l'abbé Tov.ssaint CaTotf, décédé à Saint-Derrien. 
M. le chanoine Mwclec, nncien professeur et · anriien 

Supérieur, décédé à Saint-Joseph. 
Jean Jacq; clécédé il Snint-Pol. 
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'Louîs Damn, (cours 1\J23;, décédé à Lnm.paul-Guimiliau. 
M. l'<tbbé Guil.Laume S'iulwn, décédé à Saint-Divy. 
lVI. l'nbiJé Charle$ Le llon:r, ancien professeur, décéde 

tl Lamhézellec. 
Yves Ba1·on,. ctécédé ù Ca rllnix. 
11 en Ti Cornt)l)t, décédé ù Saint-Pol. 
o~!L l'abbé Jewn CmTe, décédé ù Saint.J ose ph. 
PierTe 13othoTel (cours 1H28), décédé ù Strasbourg. 
1\1. l'nhbé Ma'lule~ Kerrien (coms 1SJHJ"20) décédé 1:1 Quim-

per. 
Iean-Yccs lVJerciet, décédé ù Snint-Pol. 
Paul Manaclt, décédé 'ü Lannilis. _ 
Et Jc1 1t1esse se terminern, après. le clmnt si recueilli du 

Notre Pète "· pat ln ~~antclte :1 ]a Vierge du Kreiske1 du 
H. P. BeTtllelo11. 

Là séance d'études 

* ** 

.\u sorti! de la chapelie, les groupes se forment : 
Anciens de tons â.ges et de toutes conditions. Un jeune 
f>ililcs.•phe du cOIIt's sortant arbore une barb_e d~jà. :'ig~u--

l<l'euse : ctoyait-il tomber dnns une assemblee ae vieilles 
barl>es et c1:aigmüt-U cle se distinguer ····- souci qui, elit-on, 
J'.ubs~:de ? On ne se J>resse point de gngner la salle d'dud~s. 
·on: y an ive nourt,ult. 

(:·est M. le S1!]Jél'ie11T f!ll~ ouvre la sénnce pcm1· clégnger 
. .;n t[Uelcjues mots l'esprit de lu 1·éunion d'uujourcl'hui. 
Pui.s notre IH'ésiden[. knclTé Chapel, présente "les excuses de 
.quel;rues Dhsenls, toujours trop nornbreùx. La date y serait­
elle pom· quelque chose '? Lonis Nicol le croit et pr,opose' de 
lii fixer 8 jours pltt8 tôt, anx envHtms du 20 Aout. Il en 
sèr<1. snrJs dnute <linsi J'aiL l'cm prochnin. · 

:Mn1s l'Association des Anciens n'est pas l'œnve d·un 
jour. Eile doit vivre avec le Collège et cont1:ibuer à le fair~ 
vivre. L'an. dernier déjù li1 question de prets d'honneur a 
des élèves peu fol'tunés nvait été traitée. Entre temps nous 
nvion.s reçu une lll'Oposition d'objet différ:ent, P:Uisqu'elle 
cuncern<t.it la préparation t\UX grande.s écoles,. mais tou~ ~e 
môme ù ,·etenü·, et le dernier numéro du bulletm. la publl~lt~ 
Le président la rn.ppelle, mais ChaTles Mingv,y ~ous rB;n~ene 
sa us aH tb ages au débat précis : permettre a des , eleves 
aptes et nécessiteux cie Jail'e leurs. études an CoUege. Il 
envisage la pu.b~icntion ~lans. l? K~·e1ske1' ~le _b?n~ de .sous­
cription. Le president, J.m, preJerercnt ,erne .l1mtiaüve v1enne 
,des Anciens. Il propose de lancer l.alfmre sm· une base 
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rn oins large nwis plus solide .: . ceux qui voud1"aient bien 
s'intéresser tout de suite au projet se réuniront en Octobre 
au Collège. Il en est ainsi décidé et tour à tour s'inscrivent 
Me A.ndTé Chapel, avoué à Morlaix, l\1. le Comte de GuèbTiant, 
J\tres Lattis Guivarc'h (St-Pol), Paul Manac'h (Landerneau), 
LQuis Be/Lee (Lesneven), notaires. MM. François Guivarc'h., 

. directew· d'assurances à 11oscoff, nayrrwnd Guillou, 
commandant de !"éserve, commerçant, (St-Pol), Jean Quiniou, 
pharmacien-connnandnnt de Marine (Brest), Louis BeTgot 
(St-Tllégonnec), Paul l,"aviec (Les1;1even) pharmaciens, Jule:; 
F'aver, directeur de la Caisse d'Epargne à Morlaix, Joseph 
Henry, commerçant (St-Pol), .Teatn Autret, comm'3rçant à 
Plonénan, Leo·n Moal, directeur de Coopérative .Agricole 
(St-Pol), .Jean Corre, magistrat c:olonial. 

La parole est mnüiteni:mt à M. l'abbé Tanguy~ trésorier 
de l'Association. 

" Des factures à payer étant en soutfrance, nous dit-il, 
(e ne penx '?!OtiS donne1· un compte-renclu j'inancie1· complet 

·de l'e:rercire 1·(1-50. \ioici où en est la caisse 

necettes : 167.020 fr. 
Dépenses 1:n.:311 fr. 

Balance : 2H.70\J f1'. 

somme à laqu.eUe i,(, faut cLJjouter les cotisations des élèves 
se montam.l à 38562· tr., ce qui nous donne la somme de 

28.709 fr. 
+ ::ll:l.562 jr. 

Gi\.271 fT. 

qui sutfiront 1), peine tL pœyer le bulletin de jnillet et celui 
qui JWI'u'ilra après la fi!te des Anciens. 

Ie n'ai clone pas e1l tellement tori de m'en teniY à la 
résol~tfion acloptée l'année clanière : envoyer un chèque et 
Sl.l)JJHimer l'abonnement rtprès un mois. [rcmc . .Je ne puis 
1ne Tésoudre à envoyer ile.s tntites .: d'aiJorcl je n'en ai pas 
le droit (n.ov.s ne sommes pns une Associa,tion commel'cia­
lisée) ; er puis les j'rais cle chaque. tmite se rnontènt à 
DO francs ''· 

C'est par une invitation à la !"égularité que conclut 
notre trésoriel". Il rappelle que clwque bulletin revient 
entre 15 et 50 fr .. et, pour éviter tout retard dans l'achemi­
netnent, demande qu'on l'avertisse des cl1angèments 
rl'adresse. Je vüus· ai fait grâce rles vocalises ~ oh ! êÜl ! ~ 
qui ponctuaient ce rapport de notre professeur de chant­
trésonee, félicité p<u: l'assemblée pour sa bonrie gestion. 

. Est-ce pour le distinguer du t'apport financier qu'un 
appelle " monll n celui qui, en ce jour, échoit au secrétaire ? 
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M. l'abbé Ganthier pense qu'ii lui faudra bientôt laisser 
la plume pour le goupillmi et enterrer lamentablement le 
" Coin. des Anciens "· Tonneae de protestations ; résolu­
tions ardentes : de quoi pa ver tout l'enfer ! Mais voici 
qui est sérieux :"notre pt"ésident promet solennellement de 
donner l'exemple et de fournir un article. au prochain· 
bulletin. Nous remercions et enregistrons, mais si la pro­
n1esse n'est pas tenue, voussaurez à qui vous en prendre. 

. ,\ntre question : que devient l'Association des Ancienfl. 
cle Paris ? Elle paralt en sommeil. " En .déconfiture " précise 
Louis Nicol qui se plaint d'une liaison déficiente avec " le 
Kreisker "· · 

Le rédacteur· ne demande qu'à rétablir et à maintenir 
le contact. Il publiera donc déswmais -- à cqndition d'en. 

·être lui-même informé -- annonces et comptes-rendus des 
réunions parisiennes. 

On 'évoque enfin la question d'une plaque destinée à 
cOIYllllémorer les Anciens morts pour la Francè au cours 
de ln dernière guerre. Le bulletin vous entretient ailleurs 
de ce projet. 

Il est déjà près de rnidi. L'ordre du jour semble épuisé 
et le président lève une séance qui, an' ~ire, d'un bon j~ge, 
fut, cle mémoire d'Anciens la plus ammee et en meme 
temps la plus féconde en réalisntiuns heureuses. 

Le banquet. 

La l}luie tombe et . .'. elle tombe bien ! Point de flâneries 
enns le~ cours ni de cérémonial compliqué pour pénétrer 
au ré.fectoire :·on s'y engouffre. Mais à l'intérieur le pro­
tocole reprend ses droits et M. le Supérieur ft fort à faire 
nout' retrouver les ~1otabilités qu'un excès de discr~tion ou 
la compagnie des camar<ades de cours écarte, un moment, 
de ln tnbJe d'honnem. Mgr .Mazé la préside ayant à. ses 
côtés M. le Supérieur, M. l'abbé A.bily, MM. les chanomes 
[( érau.l,ret, Favé, L' H énoff, GutU, Méar, MM. le préside~t 

·Chape/., le comte âe Guébri·a1nt, Charles Mtngv.y, Franço:s 
Gui1Jarc'h, le doctett1' Bagat, Etienne Corre, MM. les abbes 
Lal!.rent et Mazéas. Une fois dit le" Benedicite n, les·langues 
vont leur Lrnin et l'on fait honne.ur au menu 

1.!n coup de ciochette ! Non ce ne sont P,~int, ~éjà les 
t:Jasts. Le trésorier nous demande seulement cl msei er dans 
les enveloppes disposées sur les tables la_ participation ~ux 
[rais et la cotisation d'Ancien. Erreur funeste. ! Combwn 
fut mieux inspiré M. le percepteur Mfinguy d'attendre que 
la générosité des vins eùt accru celle des cœ~rs ! Prenez de 
la· graine, M. le trésorier, et... prenez pat1ence M~ .. les 
orateurs : votre tour arrive,· car voici que M. le Supeneur. 
se lève pour ouvrir la séiie des, toasts . 
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'' Excellence, 
A'i onsieur le Pr ésülent. 
lvlessieurs et chers Anciens, 

.Jan1ais, éle mérnoiu d'Ancien·s- on me l'a fait -remar­
quer tuut-ù-l' henre - séancè d'études ne [ut pl vs intérPs­
sœnte q·ue cetle de cette réunion : la nature des question.~­
soulevées, l'aUention et la pa1'[1cipation des membres, mais 
surtout votre compétence, M. le Présiclen·t, clans l'expose 
Jn'élirnina.ire, votJ·e bonne gTâce clans la direction des debats 
ont 1·éaMsé cette atmosphère à la. fois' de cordialité et de 
sérieux. Je n'ai aucunement l'intention .d'appoTter sur le 
tard une. solution à trois problèmes incidemment posés ; 
pourquoi un nm1ûn·e moindre cl' adhésions -- et encore faut- · 
'il souligne qv,e le nombre des convives Téels clépasse de 
beaucoup le nombre clfis annoncés . . ; pourquoi une tTès 
[m·te rnajorité de la.ïcs : pourquoi une propoYtion si fm·te 
de jennes . ./ e risquerais Vien la f'ormulation d,'tcne lo'i que 
les l!'iologistes appuyés pa:r les sociologues donnent comme 
la loi de tov.te vie : elle se?'ai.t soumise ù vn J'(fthme binai1·e. 
Systole et cl.iastol.e : ainsi avons-nous app1·is -?l'est-ce pas, 
che?" ·lv!. Mnzéas, (e c/011-blc ·rn.ou1.:ement dn cœur humain. 
Si l'e:J;p-l'ication est insuffisante, peut-êt're établit-elLe que 
l'Association vit et qu'elLe a nn cœur. · . 

L'an dernier·, la pr·ésence de S. E. Mgr. Fauvel la soule­
vait en nn élan d'affection -- diastole ! .. vot1'e présence, 
Bxcef>lence, si nous avions pn la garantir dans notre 'invita­
tion atwwit secuvé l'inertie des Anc'iens de vu1r-e génération, 
ceu:7; qui sont precisément à l'âge de la rétmction, et spécia­
lement nos grands liulo-Chinois, Henri Gu.iriec et Joseph 
(jueïnnec qui regretteront leuT a/Jse·nce ine.rcusable ... votre 
cœuY, BxceUence, sem.{,{,e éclwp:per ù ce rythme : toujon1·s 
él.w·gi - en état cle diastole - pou,T aimer cl'ici votre Indo­
Chine doulouTeuse ct chéri?' de lâ-/Jœs notre Bretagne tm·tn-
née. Excellence, Tnerci de vo,tre fidéLité. · 

Cher Monsieur le Hecteur, je vous dois un avett. Savez­
vmts que ceTtains Anciei~s et amis ont ·cru que - en appe­
lant en votre honneur le !Jan et l'm'J'iète-ban des Matheux, 
te vo1ûais, toiljouTs selon ce rythme binaire, ['Œire sv,ccéder 
à nne réunion ile tonalité dé{érente. et calme, celle cle l'an 
dernier, nne. assenl!Jlée turbulente où les ovations ?'essemble­
l'ai:ent à des chuhuf:s, ceaJ; que jamais élève ne s'est pennis 
en vot Te pd:sencR. Ah ! .Je lenr en vtt!:.c ù ces malveitlants. 
Et voici la réponse de vos anciens : nn silence 1·e specl:twn:c 
qui vous loue. Vingt-cinq gênémtions de Mathénwtic'iens, 
'llepds M. Le Gélé!Jcn't qui n'Ct pas en.core, 'il s'en [mrt ! 
îola.lisé ses 25 ans dont vmJ,s lui donnez l'exemple, jvsqu'avx 
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teunes du coi!.J'S 1937 en passant par Nicol et Quinio11;, qui 
sem./Jlen:t avoir 'eu vrAn zn·édilect'ion, vüLgl-cinq généTntions 
dt ·Mâthérrwticiens vow> disent lew· reconnaissance. 

· Cher Monsieur Kénmtret ·- le protocole impo:~e c/.e ce; 
a.zmellalions innsitées - il n'est pas banal que la liturgie 
du. jo·n1·, 1Jous ail [ail ntüiser avec teL sens des ci-rconstances, 
le teJJe de Jé1·énâe :" a, 11, a,, nescio l.oqui... " a est vTai que 
Dieu ajoute : " Je paTlera·i par tŒ bov.che "· He connaissons 
que Dieu truw;e en vou.s lJh instrument docile ... Et pour­
tant' vous n'ave:, pas, pour encure, lŒ .plenitnâe eZe l'Bsp1·it ... . 
Bn vons écoutœnl r;e ·nuûin je me cllmwnclais si nous a.ûrions 
întl'rët à tant vo·ns rnanijesteT, à moins que n.o-us ne consen­
tions à vmis penlTe. Le reg1·etté M. Saccaclas con[iait jadis 
nu vénérai! le lvi. lliou, ù clwqve vacance épiscopaLe : " rums 
ne se1'ons jamais tranqu.iLaes "· Cher i'vlonsie·ur Kérautret, 
nons avons pe rdn trmte tranqvillité ... ,; 

Puis M. le Supérient·, qui ne veut pas usurper les fonc­
tions de M. le pt'é«ident, r"mercie d'un mot M. le Cnré de 
Saint-Pol, M. le Afwi'l'e, nbsent, i\11. le Comte de Guébrw.nt, 
M. le chanoine MéaT', regrettant que la " table d'Honneur" 
ne soit une " Table J'londe " immense où la seule nmitié 
placerait les cunvi v es. Et il termine por un appel à la fidé­
lité. 

* * * 
Il eùt fallu manquer d'expérience pour ignorer <JUe le 

toast suivant nous Yiendrait d'une extt·émité de la salle. Il 
eùt fallu se bouche!' les ot·eilles -~ et encore ! -- pour ne 
point deviner laquelle. Le représentant des benjami!1s va 
maintenant nous adresser la parole et vo:Us ponrrez lire son 
texte. Ne l'en eeniercie;; pas. Nous avons clù reconril' ,ù des 
ruses de s·ioux pour nous le procurer. Quoi d'étonnm~t I Il 
s'agissait d'un scout ! 

Toast d'Hervé Caraès 

" lvlonsievr le Président, 
Messienrs, 

l?tre 011 ne pas étre. Là est la question. Suis-je déjà un 
Ancien ? Les résulta,ts cle Juin elisent non. M. le SupeTiW1' 

. en me demandant de prendre la parole au nom des je-unes 
Anciens dit oui. Très eerlainernent, ati rniLien des clwnts et 
wntiqnes âu Bleun-Bnlg, cette invitation fut pouT moi une 
fausse note, et qui va résonner tout rm Long eZe cette p1·ose 
rituelle. Je remercie quand même M. Le SupéTieliT cln grand 
honnew· qu'il a vmûu me [aire. · 
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_ )~ous voici ~~one ù no tt e p1·ernière réunion des Anciens, 
~~ ,c.ole de g_ens. a:u m~nrl.e. Des esprits chagrins ont pu tmu­
c.~J que Sl nou~ y nsszstMns cette ·année, c'était grâce à 
l mdv.l-gence de nus juges de 1949_ Hé.la.s, pour plusieuTs 
nryus sor~ mes encore. des colLégiens. Qu'importe, nous 
sommes la, .et notre presence en nombre prouve que tous les 
heurts, et û. y en eut, so·1ot oubliés. Ces difficuttés sont 
v;~wes r~artm.s. cle l.w mise en place de nouvelles méthodes 
r~ ~ducatwn, aUJ;quell,es nous avons été associés. Tout n'a 

. em.ctem,"!1Ienl p1;s été réussite. Le " système d'équipes n, 
tnnsqu I. [av1t l appeler par ,son nom (que son inventeur· me 
l~ J?a?·c!onne), a eu le .tort d'r!tre un système, a,vec toute sa 
ngulûe et ses trf!c,a~series, av lie·u d'étTe un esprit : sens 
clf; ~e.s responsalnl•ltes, de l'e{to1·t. D'ailleurs, nous sommes 
hr.:·lf~~rs de ~et « espr·it collégien ." q·ne nous· ont légué nos 
p1 edecesseur~, vous tous, les Anciens. 

. ·:4 ~résent, nous ;t(JU5~ tov.rnons veTS l'avenir, pourlequel 
le t.ollege nous a prepa1·es. En· vous voyant accourir si nom­
?.r·eux de tous les, hori::,ons, nm<s a!Vons compris qne ~e Co~­
leg: ~wmt un.e a~ne. Préo.ccupés jusqu'ici. par ~es mesqui~ 
ne?us de nohe me qlwtidwnne, nous n'avions stt la décou­
vnr . . ~ votre exemple nous tâcherons de la faire passer dans 
nos vies. A volTe contact nous sentons et a.ppTécions d'autant 
m1.eux la vr:Lem· de ta foTmation reçue clans notre· vieille 
11.1.mson. ~rm.~sons·-nuus à vous pour r-emeTcier ce~tx qui nous 
ont. proch~ne _le:J.r temps. ~~ (~uTs forces. Sonha.itons que 
lews etfmts 11 awnt pas ete vwms et qu'après le co1.trs 1949 
d'autres pTonwtions viennent p·uiser aux mêmes souTces qu~ 
vous, e~ corn:ne; nous tou.s restent fiers d'avaiT grandi pTès 
du KreukeT "· - , 

_Merci qunnd mùme, Hervé, et sans rançune ! Et voici 
Jnamtenmlt le rnessage du jeune prêtre. C'est M. l'abbé 
Y.ves Berrou qui a reçu mission .de nous le dire. 

Toast de M .. l'abbé Berroù 

« Excel6ence, 
MessieuTs et chers Amis, 

·' Je ~uis heureua; d'avaiT à exprimer aujourd'hui ~a 
rccomwissanc: em.Jers ~e CoUège des jeunes prêtres. Je suis 
heureux aussz de. vous laiss,er deviner la géné1'0sité ca:vec 
laquelle nous enmsageons notre ministèTe maintenant tont 
proche. · . 

, " :rét'l-~-1 Qu'eUe_ vocation si .beU.e et si. étrange à la [ois : 
n et1 e qn un paume homme bzen conscient de ses limites 
et se. voir investi de 'PO?.Woirs divins. Lorsqu'il regarde le 
~h:mm. parrcow·'l!, le jeune prêtr·e comprend mieux qu'iL a 
ete tOUJours assisté par Dieu et béné{iqiaiTe de ses grâces. 
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':. Pa.nni tovtes ces grâces, c'en ·{ut; une permanente que 
. d'avoir. vécu six ou sept ans sous le regard de· N.-D. d.u 
!{reis ker. AujOU1'cl'hui je vocuclrais remercier ces. prêtres 
qui ont, été Les intermédiaires voulus par Dieu pour nous 
conduire à C a.·utel. Certes, ce tra.varit d.u prêtre-pro>fesseur 
semble humainement ingrat et on cômprend qu'un teune 
homme généTe·ux craigne d'enfeTmer .. ~es rêves d'apostofa.t 
entre les 4 murs d'pme classe. Bt pourtant on agit surtout 
par ce qu'on est. Le Pape Pie Xll nans rarppelle " qu'auïour­
d'hni c'est sw-tmil çle témoins que l'EgUse a besoin n. Nos 

. profesSev.T'S- ont éié ici Ltes témoins. 
Témoins du Christ nous le serons par _une sainteté. tou­

jours poursuivie. Nous le senms attssi par notre science 
dans la. transmission de la parole de Dieu ... 

" Vous snez mes témoîns " ; cette consigne, ~eMa.ître 
ne l'à pas sevt.ernent àonnéè .à ses pTétres. Elle s'adresse à 

. tant chrétie1J. et spécia.lernent à vou.s, chers Arnis dn CoLlège 
q1â êtes clans le monde ... C'est dans ~a mesure .où cfwcun 
de nous, prêtre comme laïc. sera ·un, témoin du Christ qne 
nm1.s donnerons tout son sens av. ·refra.in de notr·e c-a.ntique 

" Chu.cnn. de nous Testera fier 
D'avoir grandi pr-ès du Kreîslœr "· 

* * * 

A M. l'abbé JJe'rrou succèdent deux Parisiens. Le doc­
teur Le Bras "égrène, sur le ~ton du ·cllntetlr, quelques vieux 
souvenirs. Quantà Ch,tfl'les Ming·uy,. " fonctionnaire de l'ad­
ministration des fii1ances " - en bon français : percepteur 
- il veut simplement nous adresser un appel en faveur de 
la Basilique du Sacré-Cœur de Montmartre où il assure, à 
son tour, l'he1ue d'aclomtion. L'appel. est entendu; pUisque 
Une collecte faite pur notre ami atteindt"a les 10.000 francs. 

Que vous disais-je, M. Je tr·ésorier ? 
Mais de minute en minute, les regards se tournent avec 

plus d'insistal}ce vers M. l'ab/Jé · AIJily. Car enfin, n'est-ce 
pas surtout son toast qu'attendent ses Anciens ? Le voici 
qni se lève sur l'invitation de M. le Président. 

Toast de M. l'abbé Abily 

"·Eh bien, nt.e voüà pu:isqne Votl.s m'appelez si tort. 
Vous ne m'appeliez pas avec cette insistance pendarnt qne 
vons étiez élèvès. V01.1.s savez IJien cl' aiLleurs que l'éloquence 
n;est pa.s précisément de mon t<ayon, snrtout cette éloquence 
qtâ devrait coumnner le . IJanquet. ·de cette réunion des 
Anciens de la vieille et bg·ave In~titution N.-D: 'du Kreisker, 



··Mads:. alD'I's; que 'Vinilez-votts q.ue je vmM .'di'IJe ? Mes 
amitiés "? Oh ! je, vous ·les otfre bien sincèa'es et· bien,.cor­

. iL/.iales. Vous 1nc àoi:rez· ~·i vous v oule;:;, ,nwi~ .. je vo·us .. aimais 
1, quand vou~ suiviez .mes classes· el•·te. vous· aime bien pLus 

enerJre •mamtcnçtnt, à·· cause d'aiUeurs de .Ja; f!yrnpœthie. que 
· vmts. :me témoig_nez ·quand .je recow·s. à1 vos seYvices,. et. je 
•rprof1de· de .La ·ctTconstu.nce pou1· voons·., diYe :.mes. remercie­
ments .. J:ai. en q·nelqne{ori.ç ~ assez·7'a!f'·ement. towt de.,;même 
--,.le .. plaisiT .. de .. vous recevoiT. dans ·Inon presl1y'tèTe et, j'en 

.·wi été .t.rès. het/.Tett:c. · 
.Je vous présente aussi utes:. {élicitwtions. Souvent.. mes 

colMgtt.es,..,dans le sacerdoce rne font vos .compliments. à; cause 
··tle:·.la sy1npaUâe que mons .lettr térnoignez,· à .eause,•de· votr·e 
dévonement à; leurs œuvres;· en pctTticulieT à l'A.· P .. E, L. 

Je vous [élicîte . aussi de la . fidélité, t[e l'amour, de La . 
conf:iance que vous té1noignez . 11 votre Fieux CoHège, à vos 

.,ancuns maîtt·es, ·q•ue vous savez mième .. ·com:muniquer à.· vo's 
'fa~mil.les. Vous. ne· saurie ~ croire le plaisir, t:e· bonheu11 qûe 
r~ep1'ouve de TencontreT ici vos enfants, élèves .à, leur tDur 

',.et t~:ès. fien cl'étre e·ux a1us·i élèves de f"lnstitution de N.~D. 
du Kreislœr. H m'est 1nême arrivé d'en repére·r sans qu'ils 
m'aient été ]JI'ésenlés, . d'après le sirnp.[e souvenir que je 
t:onseTve de vo·tts. Bie'n des Jais des darnes - des darnes très 
distinguées - se sont prr.isentées à moi en me disant : " Je 
.mis Mme u.né telle,. uwn ma'l'i a été votre é~ève, U me pm·ie 
souvent de vons "· fe me ruppüle particulièreme.nt une qui 
ajoutait : (( \'ous êtes ven'lt à uou.t de lui ; te vous en félicite 
et .... je vous en renwrc'ie "· · 

. Qt~e· vo'ils dirai-~e encore, ·me.~ cher.~ Anciens ? Croyez­
·nun s~ vons vov.lez mais je suis sin.cère : te conserve ze 
nueilleur souvenir des 25 années. que j'ai passée.s dans cette 
c!Lè1'e ma.üon. Ah ! rnon. cher Jos,ep1L -- p1udon, nos re,la­
tums sont;.maintena.n.t qu.asico{ticielles ! - cher Monsieur le 
SnpéTieur : nos messes matinales à 5 h. 1(2 hiver comme été, 
La clég·ringolalle· œu triple galop de nos servants de messe 
-- hein Jean Quiniou ? - notre ctction de grâces, la; prépa­
ration de nos JOU1'11.âes sous le reganl nwternd et l'inspira­
tion Ile N.-D. ctu [(reis ker, le bol de jm et la montée rapide 
dans nos chambres JW'liJ' les dernières p1·ép·arations d.e nos 
cLaiSses ! 

Oh, mes 'classes'! Vous vous dites. peut"êt·J'e : " Rabâcher 
25 tais le.s mêrnes pr'Ogran~m.es _! )) Non, non ! Les élèves 

· '~hangent ·tous· les ans et tous. ·les jours iL faut bien· changer" 
.de ~méthode· et c'est le chaTme de l'en·s.etgnement qui de­

•:.mwnde à être vécu .. Vos J'egaTds ·sont .channants; mes chers , 
;J;,in.cien~, ma,is •si.vous .aviez éprouvé.les charmes .. d.es.regards 
él:um·e ·classe;•loien :attentive ! Sur ce.J·tains on .lit.. que.· l'on 

;'fli.est•pas ·comvris ek alor~ :il faut re.co'f!l-mencer, .. sur, d'autres 
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a•1u confra.iu que vôus êtes dépassé. Vous mppelez-vous que' 
je m'ri,rrêbais souvent pour· dire .' un tet·, terminez ma phrase 
et la réponse partait comme une bctUe ra.pide et joyeuse . 

Metis j'abuse n'estcce pas.? Vous atten/l.iez une séchade 
peut-être. Eh bien rctssurez-1)01JS La voilà ! Laissez-moi vous 
dire pourtOtnt combien j'ai été· heureux ce matin de dire ··la 
messe p-our vous, pour toutes 'vos intentions, pour toutes ·les 
personnes qui vous .snnt chères. Tous Les jours à la sainte 
messe {ai un souvenir spécictl po·ur mes chers Anciens. Mes 
cheTs A.nciens, pivs que jamais soyons heureux et fier-s 
d'avoir grandi près du K1'eisker ! "· 

* ** 
Sans doute pour ceux qui le connaissaient mal; M. Abily 

se sera-t-il révélé un maître dans l'art du toast, variant le 
ton, ranimant ù tout instant·•.l'intérêt par de. nouvelles· 
saillies que venuit appuyer un geste fnmilier. Aussi tous 
les Anciens . montrèrent par un tl'iple ban combien ils 
avaient goùté l'ipterv.ention de leur ancien maître. 

Nous en attendions p0urtaùt une autre, celle de. Mg?' 
Mazé,. toujours aussi ·fraternel et souriant malgré le grave 
souci d'un troupeau accablé par la. persecution ouverte ou 
larvée. Son Excellence•nous·ditle bon traYail.accompli au 
Viet-Nam ,par les Anciens du Collège, en pal'ticulier paf 
Henri Guidee et nous convia ù. ln prière pour ses ouailles 
lointaines. 

Il appartenait à notre président de clore la sene des 
toasts. Il salmJ Mgr Mazé, M. le cornte·.de Guébriant, M.. le 
Supérieur, remercia M. l'Econome et le personnel, adtessa 
aux anciens professeurs présents, MM.' llio.n, Abilyi .Mazéas, 
la sympathie respectueuse de . tous et termina en félici.tant 
les Anciens d'avoir fait du bon travail dans une. ambiance 
cordiale. Il mit ù.. tous ces compliments un tact et une 
bonne grâce· dont la Tenommée n'est plus à faire' et ·c'est 
bien à:nous à :l'en. 1·emercier; 

Les réjouissances 'Communes sont terminées. Dans·les 
co ms, les .chambres .. de p;rofesseurs, .les rues· de la ville, 
des gruupes amicaux vont maintenant s'éga.iller jusqu'au 
soir et lorsque enfin il faudra se séparer à regret, une der­
nière poignée dé main aura scellé la pr"omesse d'un. revoir ... 
A l'an prochai'n;· les ·rnêmes ·et d'autres·!· 

Le ·8ecrétaire de l'Association· 

,f, 
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Ont participé à la réunion du 29 ·Août 1950 
····~~-·=··~~~~ 

Abbé Abily, recteur, Ple~·ber-Christ. 
Abbé Allain, r-ecteur. Plouider. 
Jean Autret, Plouénan. 
Abbé Autret, '34· rue Verderel, St-Pol. 
Louis Autre( Plougoulm. 

· Docteur Louis Bagot, Saint-Pol. ~ 

Michel Bagot, 35 Boulevard Jourdan, Paris (14"). 
René Bagot, Saint-Pol. 
H. P. Jean Banéat, Poullaouën. 
Marc Bécam, Saint-Mnrtin-des-Charrip.s. 
Louis Bellec, notaire à Lesneven. . 
Louis · Bergot, pharmacien, Saint-Thégonneé. 

· Abbé Yves Berrou, 1 place Jose ph Goez, Brest. 
Abbé Emile Berthon, recteur, Porspoder. 
Abbé Yves Hihan, pt•ofesseur au Collège. 

Louis Birien, 12 avenue des Pins, Royan. 
Guillaume THaise, PouJlnouën. 
Pierre Bodérion, 1·M, me Colbert, lille. 
Hervé Bodilis, Locquénolé. 
François Bothorel, 19 Boulevard l'tépublique, VBisailles. 
Yves Buhot-Larnay, Ile de Batz. 
Abbé .Jean-Marie Cadiou, Lesneven. 
Joseph Cadiou, notaire, Porspoder. 
H6rvé Caraës, Honte de Portsall, Ploudalmézeau. 
A,bbé Yves Caroff,· Collège N.-D. de Bon-Secours, Brest. 
Abbé Jean Castel, Ecole Saint-Joseph, Plabennec. 
André Chape!, 21, place Cornic, Mor-laix. 
Abbé François Chari ès, Saint-Marc, Brest.. . 
Yves-Emile Conan, Kerjean, Plouguer-Carhaix. 
Etienne Corre, 15 ter, place Thiers, Lambézellec, 
Jean-Michel Cmre, Cour d'Appel, B. P. 82, Brazzaville 

A. E. F. 
·Joseph Couloigner, Plounéour-Ménez. 
Jean Creff, cité des étudiants, Bd. de Sévigné, Rennes. 
Louis Creff, 6 rue Croix au Lin, ·Saint-Pol. 

. François Daniélou, 27 rue du Pont-Neuf, Saint-Pol. 
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' 
I$iclore Da~iélou, 1 place de Guébriant, Saint-Pol. 
A.bb~ Vincent Daniél0\1, Saint-Pol. 
Abbé André Diverrès, rue Le Saout, Taulé . 

. · .ToëÎ Elégoët, 17 rue Mir'abeaù, Angers. 
Chanoiùe Fàvé, curé archiprêtre, Saint-PoL 
Jules Faver, 7 pince Cornic, Morlaix. · 
Yves Gadreau, Brest. 
Eugène Galès, Plouesc&tt. 
Abbé Hené Gauthier, professeur au Collège: 
Abbé Paul Gélébart, professeur au Collège. 
Armand Graf, Saint .. P~l. 
Chanoine Grall, La Salette, Morlaix. , 
Comte de Guébriant, Kernévez, Saint-Pol. 
Abbé. Jean Guerc'h, •licail'e à Saint-Corentin, QuimpBr. 
Jeal1 Guerc'b, Lesveur, Saint-Pol 
Yves Guilcher, Saint-Thégonnec. 
Marcel Guillerrn, place elu Kreisket", Saint-Pol. 
Ferdinand. Guillon, 1 rue elu Colombier, Saint-Pol. 
Hoger Guillon, IH, rue de la Gare, Saint-PoL 
Michel Guion1ar, 5 quai rle Cornouaille, Landerneau. 

. François Guivarc'b, Mog:uéroux, Hoscoff. 
Jean Guyacler, Henvic. 
Chanoine HénaJJ, Saint-Josepli, Saint-Pol. 
.Joseph Henry, rue de la Hive, ~aint-P.ol. 

André Hervé, 8, rue ~asteur, Rosporden. 
Abbé Jean Hirrien, professeur au Collège. 
François Jacob, Kermenguy, Saint-Pol: 
Jean .Taffrès, Lampaul-Guimilüiu. 
Paul Jollé, 37 rue de Fougères, Hennes. 
Louis Jousse, ll rue Amiral Courbet,. Roscoff. 
Chanoine Kérautret, H place St-Corentin, Quimper. 
Jean-Paul Kerbr::tt, Landerneau. 
Paul Kerbrat, pharmacien, L<mderneau. 
FranÇois Kerclilès, villa L'es Jumelles, Saint-Pol. 
Paul Kerdilès 17 rue de la Gare, Pleyber-Christ. 
Ab)oé Yves Kerdilès, préfet de discipline au Collège. 
Arthur Kergrist, instituteur à Saint-Renan. 
Pierre Kérien, 
Yves Kerrien, 
llené Ker.dou, 

44 rue elu Mur, Mo daix. 
22 rue de la 1~~mr d'Auvergne, Landivisiau. 
1 a.venue Charles de Fou~aùld, Brest. 
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H. P., Kerzoncuf, Sémin:c;:ire ·des Missions, Solignac ~(Hanté~· 
Vienne). 

Abbé .Lannuzel, professeur au Collège. 
Paul Laviec. Lesneven. 
Abbé ·François Lani'ent, aumônier de l'Hospice; Saint-PoL 
Abbé Jean-Marie Le Bras; Collège· Stanislas, 20 ·Tue N.-D. 

des Champs, Paris (VIe). 
Louis Le Bras, 18 rùe Brocbant, Paris (17e). 
Gérard Le Coz, K:ergilgis,· avenue de. la Füuilleuse Saint-

. Brévin l'Océan (Loire-Inférieure). ' 
Hené Le Deunff, 31 rue Verderel, Saint-Pol. 
Abbé Le Géléhart, professeur au Collège. · 
.Joseph Le Grand, vicaire à Léchiagat. 
liervé Le Guern, 10 rue de Quimper, ChàteaU:neuf"du-Faou, 
Emile Le Hir, 30 rue de la Fontaine-Blanche, Landerneau; 
Paul Le Hir, 30 rue de Ia· Fontaine-Blanche Landerneau. 
Michel Lemoine; .Saint-PoL . ' 
. Jean LE) l'toux, Bolazec. 
Louis Le Saux, Scrignac. 

Pierre L'Hénnfl', 13 rue Haute, Morlaix. 
Jean-François Manacb, 8 me des Capucins,. Landerneau. 
Al;lbé Ho land Marwc!J, 23 place des' Otages, Morlaix. 
H. P. Roger MntTee, Fôrt-Smith, N-W-T, Canada.; 
S. Exc. Mgr Mazé, évêché de Hanoï. Viet-Nam. 
Abhé Mrrzéas, recteur de Kernilis. 
Jean Méar, bourg de CiMier. 
Chanoine Méar, recteur de Plouvorn. 

Chanoine Mével, supél'ieue du· Coiiège: 
Yves Michel, Cosquer Saint"Jean, Plougastel-Daoulas. 
Charles Mingn:J', Hi rne F'ontaine, Asnières ·(Seine) . 

. Abbé Christian Moal, . Grand Séminail e, Quimper. 
Léon ·Moal, Plouénan. 

Marcelin Mocaër, <14- pla.ee Saint-J:Jerbot, Guipavas. 
Gu.\· Morvan, .1!î 'r·ue de l'Annonciation; Paris •(XVI"). 
'Louis Nicol, Institut Pasteu-r, Garches (S.-et-0.}. 
Abbé Louis Normand, vicaire à Plouescat.c. 
Abbé Jospeh Oliel?,. vicaire à Saint-Henan, 
Joseph Ollivier, villa « Ker. Maria n, Locquirec. 

Guy;Oulhen, P~ougasnou;·.· 
Abbé André. Pàiller, 16'. place Saint-Corentin, Quimper.. 

Jacques Péraü, route du Cimetièl'e, Landernean .. 
Jean. Pér-an, route du CÎlnetière, Landerneau. 
Pierre Pérlou, 131 rue d'Ant;r:ain,· Rennes. 
Jean Postollec, Plouguer~c2:wrhaix. 
Joseph Pouliquen, Saint-Thégonnec. 
Abbé Joseph Quéau, économe dU Collège. 
Abbé.Jean Qnentel, recteur de MespauL 

..:.Jean ·Quîrüou, Hôpital Ma.ritime, B.resf. 
Abbé Henl'i Hoignant, . Penlan, Saint-PoL 
Abbé Hené H.amon, professeùr au Collège. 
Abbé Yves Hiou,; Coll_ège. 
Al~bé Charles Hu'ppe,' professeur au Collège . 
André Salaün, Dourduft-encMer. 
Pierre Sollier, Ca.üwix. 
Pierre Stéphan, 8 bis. place; de la··SOI!bonne, Paris (:Je) .. 
Abbé Jean Tanguy, profésseur au Coll'ège. 
Louis Tanguy, doctem-vétérinnire, Pont-l' Abbé . 
Noël Vézier, Le Relecq, Plounéour-M~nez. 
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·· A.NCIENS DU .: KREISKER 
demeurànt. 

P·ARt.S 
IIIÎIIIII/1111111/III/IÎIIIIIIIIBIIII/IIIIilllllllllll/lll/ll/ll 

Votr·e réunion· 

. . le Samedi 4. "ovembre 1950, à 18 heures· 

·Tous 

à " TY .. JOZ " 
27, Rue Vandamme 
(Métro Bienvenue·Mcmtpornasse) 
l/lllllllll/l/llll/ll/llllllllill/1111111111/llllllllllllllillll 

' à U. T Y œo J 0 Z Il 

· N~ B~ - Cet·avis,tient liel,l ~'illv~tation. 

··.';.: 

1945·~ 

Naissances 

Le 9 Juillet, à Morlaix, Pier?'e·Charles Mingam, 4e 
enfant de Jean-Guillaume Mingam . 

A Douala, le 29 Juillet, Dominique-Ma1ie-Christine Le 
Roux, 2e enfant de Pascal Le Roux. 

A. Paris, k 29 Juillet, Yves-Hem·i-Luc Kerdilès, fils. 
d'Henry Kerdilès. • 

A Saint-Pol-de-Léon, le 3 Août, Dominique Porcher; tillé 
d'Alain Porcher. 

A Paris, le 6 Août, Christine Neveu, 26 enfant de Claud3 
Neveu. · 

A Saint-Pol-de-Léon, le 17 Août, Marie Catotf, sœur de 
Pierre, 6° R. et de Jean, 76 • · 

A Villers-Saint-Paul, lé 29 Juillet, M. François GraU, 
ft:ère de Xavier, philo .et de Dominique, trc avec Mademoi­
selle Yvonne Co[mou. 

, A. Plougastel-Damilas, le 2 Aoû.t, M. R~ger Mazéas, avec 
Mademoiselle .Mari.e-Magdeleine ·Le Gall. 

A Saint-Pol-de-Léon, le i Août, M. Pien·e Faujour· avee 
MacJ,emoiselle Annick G-uetf, sœur de Joseph, 4" R. et de 
Rcibert, 5° H: 
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A S~int-Pol-de-Léon, le 9 Aoùt, M. René Pichon avec 
Mademozselle Françoise Ponceiin 'de Raucourt. · ' 

A Paris, le 12 Amlt, .. M. Pierre VWiers a_vec M:ademoi- · 
selle Paulette Audoux. · · 

. A ~rest, le. 22 Août, -M. -R.e.né Vannier, avec Mademoi-
selle. Stmop,e .Quentél, · · • · · 

,A Morlaix, le 28 Août, M. André Kerdtlès avec M'ade-
motselle Ma;rie•lvladeleîne Marti'ft. · · ·_ · · 

A T~ulé, le 7 Septembre, M .. Emmanuel 13-e-lbéoch avec 
Mademotselle Marguer~te Jioche. ' ' 

A B~uzillé .(Maine-et-Loire),·' le 9 Septembre, M. Gaël 
de Poulpq,quet du Halgouet avec .fVI'ademoi~elle de Saint-Pern. 

Le beau-frèrede M. l'abbé Le Breton professeur décédé 
à Rennes le 2 Juillet. ' ' 

.... La grand'm;è1;e. d'~mile. (3•)., de Jean (7•) et d'Alain 
1 eta.rd (8•), décedee à Roscoffle 12 ·,Juillet. . 

M.adame Salaun, mère d'André (màth.-élém.) et de Jean­
Pierre (3~), décédée à Plouézoc'h le 22 Juillet. . 

Jean-Yves Mercier (en 4• en 1948) décé"aé à Saint-Pot-de­
Léon le 14 Août. 

Distinction 

. M. Jean Chapel, chevalie-r de la Légion œHonneur, pré: 
cedemment Préfet de la Corrèze, vient d'être nomi:né Préfet~ 
des Vosges.· 

Succès au.r e.raDB.ens 

A Paris,· devant la Sorbonne, Léon Fleuriot (cours·193\:J) 
a pas~é avec succ.ès l'Agrégation d'Histoire. ' 

. Lucien Quéguine.r (cours 1948), de Santec vient d'obte­
mr le dipl6~e d'ingénieur chimiste avec la ~Dyenne géné- . 
rale de 12, 7v et la place de 4• sur 12. 
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. A LA MIEMOIRE DE NOS ANCIENS 
( 

MORTS. POUR LA FRANCE 
( 1939œ 1945) 

A la dernière Fête des Anciens a été évoquée L'idée 
d'une p·laque destinée à commémorer le souvenir de no$ 
morts de la dernière guerre. Comme suite à ce projet, nous 
p·ublions aujourd'hui L(JJ liste des noms que possède la Ré­
daction du bnUetin. Nous prions instamm.ent les Anciens de 
vouloir bien collaborer à ce projet et nous .Leur demanaons 
de réparer les er·reurs et de no1Ls signal·er les omissions. 
Ne croyez-vous pas, chers abonnés, que la Ji'{jte des Anciens 
de l'année prochaine .~er-ait une rlate tout indiquée pour la 
bénéd.iction de la plaque envisagée ? Alo1'S tous au travail! 

Louis Abolivier, Saint-Pol ; Pierre Autret, Saint-Pol ; 
Victor Balanant, Pont-Aven ; Jean Bourc'h, Roscoff ; Louis 
Caill, Plouzévédé ; Louis Castel, Morlaix ; R. P. Henri 
Cha pel, Saint-Pol ; Pierre (?) Cloarec ; 'Michel de Gotignon, 
Hoscoff, Michel Chréach, Carantec ; Félix Donnart; François 
Fichot, Saint-Pol ; Abbé François Fl01c'h, Sibiril ; François 
Fournis ; Marcel Goadec, Car·haix ; Fleuri GraU, Pleybe1'­
Christ. ; Jacques Grassal, Saint-Pol ; Emile Guillerm, Le 
Conquet ; Charles Guizien, Coatserho ; Emile Kerbràt. ; 
chano-ine Kerbrat, Lanàerneau ; Félix de Kérimel, Lander­
neau ; Piet•re Langlois, Saint-Pol ; Jean Laot, I~annilis ; 
facques Landuique, Paris ; Pierre Le Goff, Saint-Pol ; Fré­
déric Le Saout, Carhaix ; PaulL'Hourre, Saint-Pol ; HèrvA 
Manach, Mo,rlaix ; Michel Martin, Morlaix ,; René Michel ; 
abbé Joseph Moal, Saint-P·ol ; abbé Yves Moal, Saint-P:ol ; 
Jean Nédélec, Morlaix ; François Paugam, Landerneau ; 
Jean du Penhoat, Cléder ; abbé .lean Pennee, Brest ; Pascal 
P.érari ; Jean Péron, Morlaix ; abbé Pondaven, Brest ; Coren-

- tin Prigent, Mespaul ; a.bbé Marcel Rolland, Hosnoe,n ;· 
M. (?) Talés ; Jean Tl'éguier, Saint-Pol ; H.obert Vallée, 
Belle-Isle ; Pierre de Villeneuve, Paris. 

. IMP. A. JOSSIER·HAMON, MORLAIX Le Gérant : René GAtnHIER • 


